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Des différens ancrages publiés sur cette 
découverte , depuis son origine jusquà 
ce jour. 

Par p. sue, aiNb, 

Professeur, bibliothécaire, et trésorier de l'Ecole deMéde* 
cine de Paris ^ éx-secrétaire de PAcadémie de Chirurgie f 
ancien président et ex-secrétaire général de la Société 
libre de Médecine , et associé honoraire , membre de 
plusieurs Sociétés savantes, nationales et étrangères , eic* 
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CHAPITRE XXIX. 

Appareils particuliers relatifs au galvo^ 

nisme. 

I .• Extrait des registres de la classe des Sciences 
et Arts de V Institut , séance du 8 messidor 
an XI y (i) appareil de M. Alizeau» 

Un membre , au nom d'mie commission , 

lit le rapport suivant. 

4» 
t 

« Oi^ a fait 9 dit-il j plusieurs tentatives pour 
monter la pile électrique par un appareil^ dont 
l'effet fut durable , et Tentretien exempt des 
embarras d'un nettoyage désagréable , et de la 
perte de, temp» ^ue ces soins entraînent iné- 
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(i) Voyez Journal de Pliytiquet meMidor an xi , p* 74* 
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2 HI$TOIIlE 

vitablement. En remplissant ce but^on fourni- 
rait évidemment aux pliysiciens nn instru* 
ment très^commode dans tous les cas où J'on 
veut employer T^pi^reil de Volta, En efifet on 
aurait de cette manière un appareil compara- 
ble, puisqu'on le supposerait exempt des alté- 
rations qui en embarrassent et suspendent or- 
dinairiement le )^a ; puisqu'on po^rrait espérer 
que son effet constant, soutenu , et d'une in- 
tensité teu jour8 égale, se prêterait à des calculs, 
suivant Tétat des objets auxquels on en ferait 
Tapplifiaiion. Ainsi, soit qu'on s'en servît seu- 
lement comme d'un jaoteur électrique , soit 
qu'on désirât déterminer par son irioyen di- 
verses combijiaisonscîiimiques, ^oit enfin qu'on 
voulut l'appliquer à l'éc.ononiie animale, il ré- 
pondrait, autant qu'il est possible , aux vœux 
du physicien qui s'^n servirait. 

» On conçoit aisément qu'il est difficile de se 
flatter d'atteindre à une semblable perfection , 
et qu'on doit se contenter d'approcher le pjus 
possible de ce but. 

►>Cependant une se^iblabler^chercfaçnepeut 
pas être rçgardée çpmme une chitpère, depuis 
qu'on s'est convaincu que la superposition des 
métaux , est l'élément essentiellement élec- 
trique de la pile, telle qu'on la construit or- 
di«akement , et que Moctricité qu'on pourrait 
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DU OALf^îiI.f ME- ^i 

allribuer aux com^^iiaa^sçQs.gui s^P^^i^.^! 4ft9^ 

surfaces ni^ialViqnçs , sur lesquelles gllfî^ »^»- 
§Wt, ne çppt point i^i^ç ,ftf iflfie WP^^^fiiffeîç; dje 
TeiTet totjil. , ^ /--r: 'l 

)) FQiarivitf r les pbstaçles q\ie l^qKi^^tiç^ 4ç^ 
pièces niétftlliques finit p|u:.ppppsqr 9.1;} fléy^-^ 
lppp#meut ^es phénomM^^ ^Jçclnqups , .pa fi 
imagiué 4e wpstrpire /dj^j^; pjles , 4si*t k^ . iflr 
terinédiaire^ f^i^^ent d^P ^ubstanpes sècj^es. 
MM. ffaç/i^fù^ et DesçFffi^ «n ont 4pnn4 «Ji 
exemple , ejt M. Bhi* , a^ déjfi obtenu l^ 'S^t 
égard quelqm^s sppcès , 4^nt il ipç^ p^rf p 
1a classe î w^m Jes ^ffp^ dç ees apj)^j5^j5,, 
quelques ^oin^ qu'on ^it pris poiif compléter 
Ips contacts, autapt^ qq'il eçtpp^sible, p^^ éjLé j^i 
faibles j^i^qu'à pré^eflit, qij^iJs fie çpnt; pqmt 
susceptibles d'être eiuplpyés dan^ des opéra- 
tions, qni ^iijgent des jetions élAQtriquçs dVA^ 
certaine éi^f gie 9 et g;u'ils ne pe^uyent être eu^- 
ployés gçg.dM^ wrlain(e? ejcpçjfiençes de r.e- 

.: >^]L^docteiaF/ra2^(^.9 ^ construit \iiie ayeo 
à^^ baril S; 4e verre Jt foi^ds métalliqv:^s remplis 
â^iiiXiç dissolution de muri^ie d^^uiinoni^quç* 
On eu |i irpodu pqmpite. ;^ \^ classé, et on a 
fait çpps?îtrp les ftyaptîiigeg , on » fppFçq^ le» 
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oxidatîoti des pièces métalliques , et d'une 
structure , qui en rend le nettoyage fort em- 
barrassant* Cette pile est construite dans des 
intentions semblable à celles que doit remplir 
l'appareil de M^lizeau , dont nous entretenons 
aujourd'hui l'Institut. Mais M. Alizeau a évi- 
demment Tantériorité, puisqu'il a présenté son 
appareil le 5o ventôse , avant que nous eussions 
connaissance de celui du docteur Hauff. 

})Cenouvelappareil consiste dans des disques 
de Cuivre et de zinc soudés ensemble et sertis 
dans leur pourtour avec un anneau plat de mé^ 
tal couvert d'un vernis. A la partie supérieure 
de chaque couple , du côté du zinc ^ est masti- 
qué un anneau de faïence ou de porcelaine , 
dont la cavité reçoit du sel commun ou mu- 
riate de soude, qu'on n'a pas réduit en poudre 
fine. Ce sel est humecté de manière que l'eaa 
remplit immédiatement les intervalles de ses 
cristaux. La cavité de l'anneau est tellement. 
remplie,que la surface inférieure de l'étage qui 
repose sur l'anneau, qui par conséquent est le 
côté du cuivre, est dans tous ses points ea 
contact avec le sel solide et r«au interposée , 
et que l'air n'interrompt point ce contact , au- 
tant qu'il est possible. Le muriate de soude et 
l'qau ayant peu d ^action sur le cuivre , sans le 
canGours de l'air , et l'anneau de porcelaine 
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bien dressé fermant assez exactement l'acpès 
à l'air, environnant , son action sur la surface 
des disques, et l'oxidation qui en est Feffet, sont 
réduits à très-peu de chose. Il n'en est pas de 
ménie^, lorsque l'intermédiaire est formé d'eaa 
pure , ou d'une dissolution liquide, ou de mu- 
riate d'ammoniaque^ainsique M.Alizeau ^^enest 
convaincu dans des tentatives antérieures. Il a 
également observé que le muriate de soude, en 
poudre très-fine» ne réussissait pas à cet égard 
autant que le sel^qui est en cristaux; c'est dans 
cet état qu'est ordinairement le sel de cuisine. 
Le reste de l'appareil ne diflFère point des ap- 
pareils ordinaires. 

»> Nous avons soumis à l'épreuve cet appareil 
composé de 4^ couples ou étages , disposés 
comme nous venons de le dire. 

» Nous avons mis en comparaison une autra 
pile composée de 4o couples semblables^et a peu 
près de même diamètre , montés à la manière 
ordinaire avec des rondelles de drap , imbibées 
d'une dissolution saturée de muriate de soqde. 

)) L'e£fet comparé de l'une et de l'autre pile 
était sensiblement égal au premier moment* 
Nous n'avons^ fait cette comparaison qu'au 
moyen du tact, et par l'observation des sensa- 
tions comparées » répétées par plusieurs per- 
soiinea» Des mesures plus exactes pourront 
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6 H I S T ÔIR^E 

être prises par là suite atreC ded thstrùniens 
pïtlà pl^obâtoiiléâ ; mâià leÉ effets ^tife dértôti- 
trenl les sensations stifit ici àë^fe tbtÙ , pont 
clotiriet au moitis des iiKÎifeatîons ti*è&-ëi^iderïtês. 
t'éprèuVë a été cdmtîîéhcëè lé i§ géfiflitîal ; le 
TeAdeiilâiri 20 reffet de la'pilé ofdiïiàire; était' 
déjà très-fkiblé ,* et çelùî dé la pife * "iiôuvélle* 
a!Vàit côhservé toute sbniritèrisitê. Ëe à'à ia pile 
drditiaire ne produisait plus d^êÔet'sehsiîité , 
et celle de M.Ali:^aU n'avait pas ifaîBliàèrisiblè- 
rbeiit. Le 26 Teflet paraissait, a la Verîte i' mais 
pliis fàibléqu'au cbpimençèîiléht., quand , àt^' 
nioyén d'un sypliori \ ôti eût , Sarîs déinoiitéf 
la pile, réparé riiumidité évaporée ,. refiet ré-* 
prié sien sibïemènï kà prèiniêrè ihfénsît^; enfin 
ratléntiôn'dè réîntrpduirej a divers iritérYalIès , 
eau qui s evapdrait plus ou raomS prompte- 
riiêrit , selon l'efai' delà tempièrâtûré , â suffi 
^oùr efftrëtéiiir Ta piî'é , sârià une diîAîiîtiWo'tt 
sénsîfclë danS ses ètfefs ^jusqu'au 4 pfâirïâl | 
àlorâ , c'feôt-à-dire, aSi éoùt de Ô5 ^oUtS , elle 
pfrtdiiisàitëftcotéaé'^ effets peu différëns pki* 
mletiàîtê; decéui: (iù;dTe âi^àïi prbdùiti les 
fj^ettîiët'S jours. 

>^^ousâVdiiàctéaioiîtë alors la tJîlé |)ciumâ- 
iiYîiïfer l'état dès pièces qui là cbiripôsârént, ei 
iibiib aVôhs vtt qiife lés coûplès,dit colîé duiîric, 
étaiéfit àteuïcméht ûri J)eù noirëis'à lefflc étlr- 
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face ; que,, du côté du cuivre, la circonférence 
près de l'anneau était couverte d'un cerclé noir 
qui ressem blait à un oxide de zinc revivifié, et 
que le milieu était marqué de quelques points 
d'oxide, vert, en petite quantité ; lasurf^ice du 
$el portait une teinte verdâtre très - faible . et 
quelques portions qui re63e»ib]aiént à unoxîde 
blanc. Le sel ayant été dissous dans l'eau » le 
mélange d'ammoniaque n' j a développé aucune 
apparence de couleur bleue. 

M n existait donc ici très-peu d'oxide; peut- 
on pas croire qu'il y en aurait eu moins en- 
core^ si on eût eu l'attention plus assidue de 
remplacer l'eau évaporée ? 

P Dans cette première épreuve, nous avons 
laissé la pile libre , et saiis établir de la base ^ 
son sommet d'autre communication que celle 
«que /nous formions momentanément nou»- 
mêmes , en faisant l'épreuTe de l'état électrique; 
nous l'avons remontée le. 6 prairial en établis- 
sant la communication du sommet à la base ^ 
;au moyen d'un fil métallique. Le 8 la opiliinu- 
nication enlevée^ l'effet avait faibli sensible^ 
.m^nt, mais reprenait de l'iiilensité au boiiit de 
«quelques instans. La co^jmunication fut -ré-- 
tablie. Le i x < prairial ^ elle fut de nouveau 
interrompue , il n'y avait ; leUeor^ auQunp 
trace d'oxjde ; mais comme I9. tempér^M^UJ^ 
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8 HISTOIRE 

avait été très-chaude , et Févaporation consi- 
dérable, on léintroduisit de l'eau dans les in- 
tervalles de tous les étages , et l'intensité élec- 
trique , très-^ faible d'abord , s'est bientôt élevée 
sensiblement à un très-haut degré. En général 
on a constamment observé qu'au moment où 
l'on roiiipait la communication , l'état électri- 
que était insensible , ou se manifestait très- 
faiblement ; mais il est constant au^ai qu'au 
bout d'un temps plus ou moins considérable , 
la pile reprend à peu près son intensité primi- 
tive , telle qu'on l'a observé dans la pile libre. 

»> Enfin la pile a été démontée le 22 prairial , 
seize jours après avoir été établie avec une 
communication soutenue de son sommet à ta 
base , et simplement interrompue pour le temps 
des épreuves. Alors» le sel étant dans un très- 
grand état de sécheresse , on a vu en général 
très-peu d'oxide. La face inférieure ( ou le côté 
du cuivre) dans les vingt-trois premiers étages, 
portait une couche noire très -légère d'oxide 
de zinc revivifié ; et dans les dix-sept étages 
inférieuirs les mêmes surfaces portaient quel- 
ques points d'oxide vert , et point ou peu d'o- 
xide noir. Le cuivre était rouge et brillant 
dans tous les points où il ne s'était point formé 
d'oxide j le sel ne présentait aucune c(Joration 
bien sensible. 
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}E)M.^//zea2/ a imaginé encore de fournir une 
piIe,dont les coup)e$,zinc et cuivre,sont fondus 
ensemble , en forme de calottes , concaves du 
côté supérieur , et convexes du côté inférieur. 
On les remplit de sel solide humecté d'eau ; 
dans cette disposition on conçoit que le contact 
doit être aussi complet qu'on le peut désirer » 
et que l'air extérieur n'a d'accès que sur les 
bords y dans les points sensiblement élevés au- 
dessus du niveau de l'impression formée dans 
.le sel par la partie convexe de la calotte su- 
périeure, à chaque étage. Cette pile comparée à 
l'autre a sensiblement les mêmes avantages ; 
mais on en répare l'humidité avec beaucoup 
plus de facilité, et sa construction çst beaucoup 
moins coûteuse. 

»Quoique les expériences que nous venons de 
rapporter et que nous avons faites avec les 
appareils imaginés par M. Alizeau^ ne présen- 
tent pas tous les genres d'épreuve , auxquels 
on aurait pu les soumettre , elles suffisent 
néanmoins pour démontrer que ,dans cette 
^ construction on obtient plusieurs çffets remar- 
quables; i.^ peu d'oxidation, et par conséquent 
l'avantage d'exiger moins de peine pour l'entre- 
tien y le nettoiement et le rétablissement des 
pièces métalliques qui composent cet appareil ; 
z* une intensité électrique très- remarquable , 
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pûisqJue les quarante oouplea ôtit tîotiné âes 
coinmotions très- fortes, et sensiMeteétlt égales 
à celles des piles motitées à là rha^mère ordi^ 
naire et dâni lés mêmes prap^arlidris ; 3.® ùné 
permftTience d'effets à peu ptè^ coilsptâtite , 
piilsque ces effets étaient senslbleinerit le» 
iîiêmvs j k peii dé chose près , an bout de 63 
Jours ) tandis que dans la pile ordinaire , qt^i à 
été comparée avec* cet àppatèil ^ FelFet était 
iaensiblement Aiil aabôut de trois jours; 4.*'lifie 
lîisposition au iiioitis aussi cdthmodequé toute» 
réelles qui ont été adoptées jti^u"^à présent. 

» Nous ci^oy^ons donc que èet appareil peut 
être utile, quileslt^ sous les rapports que lïous 
•reti'ôïis d^annotîcef , le plUà airâritàgeux de 
ceux dont nous avons eu coilïiaisâàilce jus-^ 
qu'à ce jour ; qu'il mérité rapprôbation dé la 
classe^ et que Tailleur ^ <f|ui a !fcotisat^ré beau- 
coup de t-éftîlw et (le dépenses aux essaie, 
par lesquels il est iàrfivé à ce dégfë de perfec- 
tion 5 mérite des entJoUrâgémeùs et dès indem- 
nités proporlionrié» aux aacrîficcfe qu'il a faites 
et à' Futilité de son invention. >♦ ^ 

Note de M. ThiUaya— L'École de Médecine 
de Paris possède dans ses collections l'appareil 
^galvanique àt1A. AUteau ^ lequel a l'avantage 
'cl'êlrebien ïnoins o^idable que tous cèdi qui 
ont été construits jiisqu'à préseîit , avantage 
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qu'il doit à la èubslitutiôti du sel éoinmun 
(muriate de soude ), à rintei*itiédiairé mouillé, 
qui dans les âutreô appareils établit la com- 
ihunicatiôn fentre les dîflfefèns étages. 

».*^ Obsen-^tiofis physico - éleetriqués , par 
.. . , , }A» J. A« Heidmann (i). 

L^aùteur monta'^uue pilé de 4o doubles dis- 
ques, cuivre et alliage de zinc et d'étaîn, de trois 
pouces de diamètre , interposés de toile impré- 
gnée d'eaù salée; à côté de celle-ciiï monta une 
piïe semblable, mais doilt il fit souder ensemble 
les disques métalliques. En comparant la force 
de la commotion , des étincelles , de l'attrac- 
tion , etc. de cefi deux piles , il trouva la se- 
conde du double plus active qné la première; 
d'où il infère que l'activité d'une pile est en 
raison des points en contact de ses élémens. 
L'alliage, dont l'auteur f>e servit, était composé 
de parties égales des deux métaux. U est infi- 
niment plus facile à travailler et à nettoyer 
qu-e le zinc seul^ iet il ne lui eàt pas inférieur 
th. êapaoLté. 

M.Heidmann pense pouvoir encore inférer de 
ses expériences, i .**que le travail delà pile marche 
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de pair avec la décomposition de Teau intcr-^ 
posée et avec Toxidation des métaux élémens. 
2-^ Que Tétat électrique de la pile n'est pas dif- 
férent dans ses deux extrémités. 3.^ Que chez 
les .animaux, morts par violence externe, Kr- 
ritabilité musculaire ne subsiste pas plus long-* 
temps, comme on Tavait cru jusqu'ici 9 dans 
les parties internes » telles que le cœur , Vo^s^ 
tomac , les intestins, etc., que dans lefi partie» 
externes. 4.** Que chez les animaux morts de 
maladies , ou par une autre cause , qui amène 
une altération dans l'organisation cl^imique du 
corps . l'irritabilité subsiste plus lon^-temps 
dans les parties externes que dans les parties 
internes. 5.® Que l'électricité galvanique, forti- 
fiée dans la pile, est le moyen le plus sûr 
comme le plus facile de distinguer la mort 
réelle de la mort apparente. 

2j^ Description of M. Pepys » étc. Description 
du grand appareil galvanique de M. Pepys ( i). 

s 

M. Pepys ( le jeune ) , vient de construire 
l'appareil galvanique le plus puissant qui ait 



(i)£xtraitdelaBibliothèqne Britannique, n.oCLXXIII, 
CLXXrV" , article Sciences et Arts, p. 197. 'Voyez 
vxm\ le Journal de Chimie de M. van Mons^ n«o XIIj 
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encore paru , à ce que nous croyons. Il est com- 
posé de 60 paires de plaques de zinc et de 
cuivre, disposées pour deux, auges, selou le 
procédé de M. Cndckshank , mais avec des addi- 
tions qui rendent cet appareil extrêmement 
commode et utile. 

Chacune des auges est de forme rectangn* 
laire, et renferme une série de 3o paires de 
plaques, cimentées de trois côtés contre les 
parois de l'auge-, et laissant entre elles l'inter- 
valle nécessaire pour le liquide , et pour qu'on 
puisse les nettoyer commodément avec une 
brosse. Ces plaques ont chacune 6 ponces an- \ 

glais de côté , ç'est-à-dire^ 36 pouces carrés de 
surface de chaque côté de la paire ; et pour 
qu'elles puissent servir long-temps , même 
après qu'on a mis, dans les cellules qui les sé- 
parent, des liquides acides qui attaquent leur 
surface , on leur a donné une épaisseur telle 
que chaque paire pèae quatre livres. Chacune 
des deux auges est terminée par deux pivots 
ou toumillons,sur lesquels elle peut faire une 
demi révolution , lorsqu'on veut vider l'auge , 
laquelle demeure cependant naturellement en 

p. !i85* Voyez encore p. 'Sagejt 53 1 du tom. II de THi»» 
toire du OftlTanisme , la description qu'adonuëe "^.Pepys 
d'un noureau gaiyanomètre , et le détail des expérience» 
qu'il a fiaûtes ayec èet instrument. 1 
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place j p^rce que son centre de gravilé es;t au-- 
dessous de \ài ligne xqui joint les pivots, Cpux- 
çi reppsent sur f][0ux travers qui réunissept, 
\ mQitié hauteur , les pieds çpposés d yn^e 
fable , 4ont l/e (Jessus , qui se Jèv^ à cfiarnière , 
Sert de support à tous les appareils subsidiaireiiy 
dont il sera pav]^ toutà Tbeure. Sous les auges 
^st un baquet de lôle vernie • destiné À rçpe- 
vdir le liquide qu'elles contiennent , lorsqu'on 
leur fait faire ]a culbute pour les vider. 

Afin de remplir commodéinent les cellules 
qu^ laisn^nt eptre elles les paires de plaques 
xniqi^Uiques 9 on ^ un entonnoir d^tain de 
is}xxm oblppg.ue, àm^ ^f^ «en» bQri?;ontàJ. , qui a 
§iK tuyfiijx espap^s à la dista^ïiciB convenable , 
pQur (Correspondre 4 1^ fpis à ^iic cellules con-r 
ligues. yeptQiinoir luj-mêBie «p remplit à l>lde 
4'ua v^p/e qui a si«: crflules k yersoir , le^-* 
quelles contienip^nt çha^cmia \tx. quantité d^ 
liquide proprp ft rçBapIir \xf\^ de pelles d^ 
J'auge. Cette disposition ^brègq et fiicilit^esinr 
gBUèrepient rppëratip|i d^ rewpîipsftge d^ 

î'apge. ' 

Lp dessus de U table e^t. p^r^sé de ^uaftr.# 
trous verticalement corréspxuoxlansauxxelluleâ 
esitrémes des deux aujges , lesquelles ciuges sont 
jplacées paralèilement à côté Tune de l'autre ', 
k environ six pouces de distance. Par ces trous 
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passent deux conducteuris priricipaax,dontl'ex* 
trémité inférieure est plongée dans les cellule^ 
extrêmes de Tapparel}, et à, Textréiiiité supé'v 
rieure dç cl^açqn desquels s'ajuste à frottemei^t 
une allong(9 doublement coiidée , terminée far 
une boule ; cette allonge e3t susceptible ^ 
denif. mpuvepiens , }'u.n de révolntion daçs 1^ 
plan horizontal autour de la tige, yerticftl^ 
ppmme pivot ; l'autre , par lequel sa pQ^t^p^ij 
horizontale p'^Uonge et se raccourcit k volonté , 
et tourne sur elle~|nême , attend q. qu'elle e^t 
foroiée d'iine tige qqi se meut k frottement d*ns 
un canon. Par cette disposition 9 on peuj: faille 
varier à volonté sur la tî^ible l?i distança respeo 
tive des boules qui terminent de part et d'antre 
le circuit galvanique. Sur ces boulf s se. visent 
occasionnellement deu?: spncpupes pircql^reB 
d'étain , peu profondes ^ dans le^qui^lles on met 
de l'eau , et qui servent merveilleusement à 
^Quner le cIolqç galvanique ., lorsqu'on trempe 
les mains dedans. On failt.comoiuniqui^ }e$ 
liuges à l'une da leurs extrémités y par um arc 
métallique , dont les brancbe3 plongent dàn^iia 
4eri)iibrê cellule de cbacune d'elles^ 
. l^r§t^'op a rempli les e^lluh§ , Iprsqm'on > 
&it eQmmunjlquer les deu* laqg^ pa^raw métal- 
lique i^erppflé, al^jtdssé le; cp^yeyçle > et mi^ 
les deux conducteurs à leur place ; l'appareil 
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forme alors une sorte de téible galvanique^ soas 
laquelle sont les parties actives , et sur laquelle 
on peut faire une variété indéfinie d'expé-» 
riences » sans être embarrassé par rien. 

» Le ai février ( dit le rédacteur du Phil. 
Magaz. ) 9 réunis à quelques amateurs de phy- 
siques , nous fumes témoins d'un essai de 
cet appareil. Les expériences faites pixrM.Pepys 
sur la déflagration des métaux , furent les plus 
brillantes, nous pourrions dire les plus splen- 
dides que nous ayons jamais vues. 
- » On a rempli les auges de trente deux livres 
d'eau r mêlée de deux livres d'acide nitreux 
concentré; avec cette charge on obtint les effets 
suivans. 

w On brûla des fils de fer depuis un denx- 
centième jusqu'à un dixième de pouce de dia- 
mètre. La lumière dégagée de j^ette combustion 
était extrêmement vive. L'effet était très- 
agréable, lorsqu'on brûlait ainsi un nombre de 
fils de fer d'un- moindre diamètre , tordus 
autour d'un plus gros ; il représentait une 
aigrette de lumière. 

»> Du charbon, &it avec du bois de buis, non 
seulement s'allumait à l'endroit du contact , 
mais demeurait rouge d'une manière perma- 
nente , sur une longueur de près de deux 

pouces. 

j> Du 
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» Dti ploml) en feuille brûlaitlavec beaucoup 
de vivacité , après avoir rougi. 11 lançait un 
petit volcan, ou jet d'étincelles rouges ^ mêlées 
à la flamme. » 

» L'étain en feuilles brûlait avec beaucoup 
de lumière 9 et en lançant des étincelles. Cette 
combustion étoit accompagnée de fumée. »» 

» Le laiton en feuilles brûlait vivement , 
avec fumée et abondance d'étincelles. »9 

») L'argent en feuilles brûlait avec une lu* 
mièré verdâtre très-intense. On ne voyait point 
d'étiiicelles , mais beaucoup de fumée, n 

» L'or en feuilles brûlait d'une lumière 
blanche et brillante, avec fumée. » 

» Du fil d'étain,du (Jiamèfre d'un huitième 
de pouce, se fondait, s'allumait, et s'oxidait en 
jetant beaucoup de lumière* » 

» Du fil de platine d'un demi - seizième de 
pouce de diamètre , rougissait à blanc , et fon« 
dait en glo1;>ules à Vendroit du contact. » 

» La poudre à canon , le phosphore, et d^aur 
très substances inflammablels ^ s'allumaienft ins- 
tantanément par le contact , avec les condup^ 
teurs armés de charbon. » 

D L'action galvanique était encore capaBl^r 
d'allumer le charboh , après avoir parcouru un 
circuit de seize personnes , qui itfe tenaient par 
lea mains , préalablement hcamettieê. » 

IV.* Partie. B 
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f* . Le procéda , qui réussit le mieux pour ces 
expériences, c'est celui d'introduire dans un bas- 
sin de faïence 9 qui contient du mercure bien 
net, l'un des deux conducteurs ; on monte en- 
suite sur l'autre les substances à essayer; les 
, feuilie3 ou lames de métal s'y attachent sim-^ 
plementy en les humectant. On peut tordre au* 
tour les fils de métal , et s'en servir pour y 
attacher diverses substances. » . 

>» L'action de ce grand appareil était si éner*^ 
gique V qu'il entretenait les déflagrations et la 
combustion , sans aucun intervalle y sans au- 
cune .^iQspension dans l'effet. )> 

4** Description dune batterie gàLvatiique sans 
-plaques y par M« Oerstaed. (1) 

Les incommodités, dont est acèompagnél'u-* 
sage de la batterie galvanique ordinaire ou de 
la pile de Volta , ont engagé Fauteur à recher-» 
cher une autre construction dé cet appareil. 
Comme celui » auquel il s'est arrêté 9 marque les 
résultats plus exactement que l'ancien , il croit 
que, dans bien des circonstances , on peut tireur 
du sien de grands avantages, ne fût-ce que 
pourries recherches sur les lois auxquelles 



(1) Joiuiud de Chimie de 9un Mans » 11.0 lY , J^. €6. 
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obéit Faction de la pilé. Il est encore trèsr- 
utile dans les expériences sur les effets chi^ 
miqiAs dé la pile. Les dernières expérieiiées'^ 
sur la décomposition ^e l'eau par la pile^ ayant 
fait soupçonner à l'auteur que cette décom^ 
position , pendant l'action de quelques acides 
affaiblis sur les métaux , pouvait bien êttb 
précédée d'un travail galvanique , le résultat 
des expériences , qu'il a faites à ce sujet \ 
a confirmé en partie son soupçon. ^ 

Four bien comprendre la structure et la ma* 
nière de faire usage de son nouvel appareil', 
qui consiste principalement en plusieurs tubes 
âe verre, recourbés enU,et qui ont six pouces 
de longueur sur six lignes à un ponce de dia^^ 
niètre , il faut avoir recours à là description 
qu'il a donnée , et qui ne ]^ut être renîduè 
partiellement. Nous diron$ seulement , quant 
à son usage , que l'auteur convient qu'il ne 
peut encore rien avancer sur l'activité de soA 
appareil , quoiqu'il ait déjà obtenu avec trois 
tubes une décomposition très-rapide de l'ea^ii > 
quoique quatre tubetf lui aietlt^ donné plusieurs 
effets chimiques, quoique trente tubes ,dis-^, 
posés très-négligéhiàiLent^ 'sieht commilâi^é 
des secousses fortement senties y quoiqtt^^£yi 
l'action de cet appareil se-prokmge pendant un 
temps assez considérable*,' et fbùftiisisê'SaVife In* 
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.terruptîon, peadaxitplas de huit joujd, autant 

qu^ Fauteur a pu s'en assurei^ La perte en 

^eau qu'E^ éprouve péce^site l'additioG de4emps 

à ^utre de quelques gouttes de ce liquide ^«ou 

juéme enoqre mkux d'acide dilu^. 

M« ^<P^^ chez qui. routeur a mon^té son ap*^ 
^reil t comiAt^nt; seulement en quatre tubes , 
déclara que ib^ go^t qu'il excite sur la langue, 
et }a déçQn:)pQ9itM^ de l'eau qu'i| opère » sur- 
passent en aetiyJité ces mêmes effets produits 
fiW une pile de trente couples , argent et zinc. 
Outye son: énergie ^ l'appareil à tubes a ravan-- 
.t^ge^di^ s'isola lui-weme j de rester facilement 
.en position ^ qt de; pouvoir être remis en acti- 
.TÎté par la «eule introduction de l'acide dans 
le cerclie/ ce.qaie^t bien moin$^ embarrassant 
que: de nettoyer sans cesse des disques ^ et de 
irénouyeler^ à chaque instant, des cartons hu*- 
mic|ea> comrîie on e^t obligé de le fai^re en se 
»ej?va]$t dte la pUe* 

i M' Gafm a cru devoir, pour plus de sim*> 
j)licité ^ transfQriâf r la batterie à tubes de 
^4 Oerstae4exi i^ina b^ttediei à, bocaux r qui ont 
^iviron quatre pou<?es de longueur sur un 
|>ou<^e de largeur4 II dit que cette batterie , dont 
il donne la description (i} » conserve son ac- 
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(i) Journal da chimie, ik^X^ pt.84« 
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tivité au moins an mois sans- af&iibUssètnènt 
sensible. Cependant elle n*a pas^ encbre ëntiè*^ 
rement satisfait l'auteur, parce qu'elle necbn*** 
tribue pas plus ^u-un autre , contre la sùppo^ 
sition de M. Oerstaed^ à la formation du gâSS" 
hydrogène , et que tout Tàvantage qu*elle a ^ 
consiste à pouvoir employer .<îu zinc eti frag^' 
mens de forme irrégulière ^ ^tà pouvoir le rèiny 
placer à mesure qu'il eêt tx)rrodé. ' :.•::> 

S.® Le même M. Oer^taedj ée «ôfieertaVèë 
11. van Mari^^ a imséré 'dans^le JoùrhAl'd^ 
chimie et de physique de M. va» Mons'ijt^yèt'ê 
expériéAties £Etitéé aVtsè lëà iieuveauic appareils 
galvaniques 'de ilfeteéîrJH^y'tt-^ôiTii't Piftiîtiàtîôiii 
dequelqiieé-ùtie*» de cii» e5t|iériéilces arëè' Và^ 
pareil élè^^^tie oï^dfitf ai*ë; C'eÂ M. vàn Mètuini 
qui parlé, ein écrit Antmt rédact'eW dû Jôui'iîftJJ 

>> ConïbriûéMfeht k^ TO*ré désir,- je "Vb^à 
communique tui précis ' deè^ ' ■éacpériénces tçifi 
M- Oer^M^^Àf eàtés à son passage par cette ville % 
il m'a ^ai* Vttirî' ' 

i."^ QwVihè'piï^ ^électî^iie de Vi>ltxk ehùTga 
réellement une autre pilfe tbmposéè d^rtii iûètrrcr 
métal « et de carions îfliprégnés d'feaiï pure que 
jf^l^appelte ^>Ué secondaite. M. Oer^tàé'd tiiàti^ 
laaùeablnet du muséuHïtè^lérîeri'uttefeè^ 
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pile^ Compos;iée;4?:@4^i^nt6 plaques circuldires^ 
d*UB demi-poijice di^ diamètre , qu'il entremêla 
^e partons imprégnés^ d*eau. U chargea cette 
fiUe en. la ; faisant communiquer » par ses deux 
l^outs et àFaid^ de bons conducteurs , avec une 
^ile çnlinaire • do" dent doubles plaques du 
méjDie dianièti^^ , entrc^^iêlées de rondelles de 
dxap y trempées ;4ans une solution de muriate 
d'ammoniaque. Aprçs : cinq minutes de corn- 
-]giuniçation « Isai. ,pil^ secondaire donnait. des 
secousses y. et .déçainpçsait l'eau c^mme la pile 
;çrdin^ire. , ^ 

^ r2.**Qa*un conducteur qui se trouve pendant 
9^uçlqu(^ mmu^tes.danStla^ çbsdne de conlmuni- 
Icatiopi d'une pÛe, |^^^^<>4^<, acquiert la faculté 
^'i^xiciter dans; la ^etnpuille, dea in^P^vemena 
o^y ulsiLf& IM^ Per«f)^^d^:se s^ervit ^ pour cette, ex 
périç^nce , de dc^x £ls de platine , d'environ 
4fW ^ti^f^. i^Çrt^îS^^'.d^ diamètre , qui. se tou- 
^\fâ^[it lexactemeat dans la chaîne.: Après cinq 
minutes , il les retira de la chsUnè, en les pre- 
z^tn(t ; sur les d^ux n^>|^.nar\9 ^^les porta, eu 
99>nt^ç|;,avec les deu? flprfs c|-ur*ux d'une gre- 
99V(i11e; pfçép^r^è, ; Lça ; .extrémités, de la gre- 
Q9(iiiil}^ , ei^tf èr^nt 4(:i«sitôt > en convulsion' , et 
çç^jppuve;nenffuxent:répétésàchaque,çpniact 
des fils. 
« Je proposai alors à M.Oerstaed d? faire pas- 
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série courant d'une machine électrique vigou- 
reuse y par les mêmes fils , afin d'examiner si 
ce courant produirait sur les fils le même eifet 
.quecelui d'unèpile de VoUa. Nous employâmes 
k cette expérience la machine électrique de 
nouvelle construction décrite dans le Journal 
de lîhyaiqué 9 tom. XXXVIII , juin 1791 > dont 
le plateau a trente-cinq ponces dé diamètre. 
Ayant faitpasâer pendant cinq minutés le côu^ 
rant de cette macnine » par les fils dé. platiné, 
féana }k\^ dist^^xoé d'un quart de ponce du 
conducteur, nous les appliquâmes sur lés nerfs 
. Cruraux, de la grenouille ^ éti }ious fermâmeisi 
-le cercle s lès mêmes mouvemens convuléifi se 
'Xnanifèstèreiit comme dana Feiipériencé précé- 
dente , piai^ moins, forts. Cet efiet moins fort 
^tait çonforilie à mbn attente, et parfaitement 
d's^ccord a,vec les résultats dés expériences 
.que ; )'aj[ ^qrites dans mar lettre à f^oUa , 
tom. XII dés. Aniiales dc^/Chymie, Ces expé- 
riences ont f^it voir que le courant de \% même 
machine n'a pas plus d'un cinq-sixième de Ifi 
.vitesse 0u de la force du côurahtmis en raou^ 
.Vieinent par la pUe de VoUa. » ^ 

. ; i*15f oq^ ré[pétâraé$ aloi:»l'éxpériénce, eii tenant 
les fils en contact immédiat avec le conduc*- 
leur, pèn3ànf1iue nous y fîmes passer le cou^ 
rant électrique. Prendititenràite les fila avec 

B4 



^ 



\_ 



^ HISTOIRE 

les deux mairie y couune dans Texpérience pré^ 
tédeate, non» ]è$ uppliquàines sur les nerfs 
cruraux d'une grenouille, dont la susceptibilité 
était tputefpis déjk trè6-a£faiblie , mais sans 
pprter en pdntaet leurs extrémités supérieures. 
L'effet lut peu sensible. Nous mimes emuite 
en cc^taet lesliouts iupérieurs des fils, et nous 
observâRiefi, à chaque attoucbeMent répété des 
^Is y des JuouTetmens Qonrulsifs txés-marqués 
dans la grenouillé, m ^. ^ 

» Vn peu de cire; àc^icheter t qma¥aitserTi à 
tenir les fils 4anB un ^iuBA d'isolement, pendant 
;qu'ils étaient le^idiqiaés au conducteur , contri* 
hiis^ k rendre ce résultat encore plus évident; 
xar on fermant le cercle avec interposition 
:4'an peu de laditbcire; tout effet fut suspendu , 
^jaispour reprendtti aussitôt que le contact im- 
ifuédiiit fut rétabli. >>' 

; C^ expériences foui^issent une nouvelle 
preuve ûe Tideiititç du fluide mis en mouve- 
jntnt parla pile^ avec celui exicité par les ap- 
ipareils ordinaires. 

Il fan t ajouter ici rextrait d'une lettre de 

M. van Morts sur des expériences galvani- 
jques (i) ; il . s'agit d'abord d'une relative à la 






' (0 Jovnrà de Glium«9 nfi Y , p. 232^ 
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démotistratiozi aVec la pile , dont les effets ont 
été vraiment surpKnans. L'auteur et les per- 
sonnels présentes otit observa un mouvement 
diction , q^ui marchait de pair avec Tavancci^ 
ment du travail chimique de la pile. 

14« Curteiù a mpnté une pile de isoo disques 
de métaux différeBs. M. Qermrd sbcoupè de 
son €<Ué à constmira une ^ile qu'il espère ren^ 
.dre en même 4^|â oolideAsatrice et exoità^ 
trîce. Le m^c^iiism^ en est ingénieux et pourr- 
irait bien conduire à la ^p^ande découverte , qui 
reste encore àfaii<e daiis ^électricité gèlvanique, 
celle de po&LVçir se passer de conducteucs i&u^ 
mides. 

À'' jRé^^fporû Mir ^s fMipériencùê d'éîeeirwUé 
. galvm^t^ fkfrkjîé€;pûr M. Botirguet ^pro- 

Ce rapport n'est qu'un détail succinct des 

*e:s:péTienb6S.fsdtM- tfvec trois dMBfereÀtes piles , 

. chacune de ceftt doubles» disqctéé^, eÔJtipbi^éel^, 

la pt^ttiiferê dé J^réderics^d'br^ doubles ^^lon 

empreintes 9 la sbcoiide de pièces cf argetit a 

(i) Journ a l de- Otîm ie de -mw M<ms > akOIY, ^ ^3. 

. Voyex XQjfi. }l , d^ rfUstQÎre du firalT^pjime # fu 144 f le 

détail des expériences cpe ce professeur a ffilirfr à;^^rU9• 
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médailles , de même grandeur, tX la troisième 
de pièces de médailles non empreintes » à peu 
près de la grandeur d'un thaler de Prusse , ac- 
"Couplées toutes par des disques de sine, d'une 
grandeur correspondante . et interposées , les 
deux premières^ par des rondelles de Casimir , 
et la troisième par des rondelles de toile , 
toutes imprégnées d'eau salée. Des disques de 
laiton terminèrent chaque^ pile en haut et en 
bas, et servirent à fixer les chaînes de com- 
imnpicationv Les disques d'ôr , à grandeur et 
norùbre égaux , montrèrent la niême^ énergie 
•quie ceux d'argent, Voy. le détail de ces expé- 
riences dens le Journal cité» 

'^!' 'Electricité galvanique y dévelcj>pée par la 
. dissolution du zinc dans l'a(dde Suif urique. 

Extrait d'une lettre de M* le professeur^ 

Reil (i). 



» », i 



Un chymiste; dniioîs a trouvé qu'il se déT^e- 
loppe de la n^atièi^: galvanique pendmt Faction 
de l'acide sulfurique sur^ le zinc. ' U a: imftginé 
pour cette expérieijpe yp appareil , qui rem- 
place la pile de Volta , et qui consiste en un 
cylindre de vefré"recburVé. Cet, appareil mar^ 



.'^ 



• (i) Journal de 9anMons , réfi IV, p. io4f article cor- 
respondance* 
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ehe pendant 1 4 jours , sans que la matière ait 
besoin d'être renouvelée : il est particulière- 
ment approprié aux «essais* médicaux , et les 
inalade,s peuvent le porter sur le corps , môme 
pendant la nuit* 

. M. f^assalli a décomposé » à Taide du fluide 
de la pile > l'alcool ou l'oxiboptonig/ue concen- 
tré.. U n'a pi;i réussir à faire passer ce même 
fluide au trav^rd> des huiles , même les plus 
Y<>latiles. 

« 
f • • " 

^iO Description d*un nouvel iippareil galva^ 
nique ùrès-acUf , par M. J* F. Erdmann , à 
Vienne (i). Extrait tiré du Journal de chy^ 
mie de van Mons , /i.* XII^v, 268. 

- Nous aurions transcrit ici fcet extrait très- 
curieux, et la description qu'il contient , si , 
pour bien domprendre l'un et l'autre', il n'était 
jpas nécessaire d*a^oir sous les yeux les plan- 
cKes et l«s figures qui les accompagnent. Je ne 
îëï^ai qil'en tràrtscrire ce «qui peut être facile-t- 
ment compris sans les figures. M. Erdmann 
à fait faire Âoixahte plaques carrées de zinc, et 
autant dé cuivré ^ ayant les angles obtus; dans 



« <.■•!• 



r ; (i) Gilbeiit , Anaal^ de Physique • 1 8oa » chap. XII , 
p. ^58. 
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les preDaiers, il fit rimer un canal rond, ou es-» 
pèce de rigole de lingotière. Il fit ensuite co¥^*« 
per soixante cadres de carton , quW imprégna 
d'une solution de mastic et de sandaraque dan» 
deThuile detérébenlhine, et qu'on pk^a sur les 
plaques de zinc 9 de manière que l'entaille des 
cartons correspondait arec le côté de ces pla-- 
ques^où se trouvait le canal rond. On couvrit' 
les cartons d'une plaque de cuivre ^ et on les 
tint comprimés entre les deux plaques , jusqù% 
ce que le vernis des cadres fût sec. De cette 
manière on obtint une capsule, formée de deux 
métaux différenis, et propre à rënféi*mer une 
co^cBé mince d'eau. Pour doUîièr'Mùs de ào-^ 
lidité à celte capsule, et en même temps pour 
mieux l'isoler, on en enduisit les bords avec 

* ♦ 

le même vernis rendu plus cpnsista,nt par ua 
peu dé vermillon. On construisit en bois de 
poirier sec un bac carré , s^ery^nt a çoiitenir^e/» 
capsules, et partagé dans-aa longueur^p^ muc^ 
cloison , chaque 9épà^atipn,.^eyai^ contenir 
trente capsules , etc. . «^ 

Pour mettre l'appareil fcn activité . et opérci: 
avec Les soixante capsules à la fois ^09 les rew^**- 
plit d'eau salée. On y réussit le mieux en pre* 
liant successivement , entre Te pouce et llndèx 
delà main gauche, six capsulés , en versant du 
liquide dans les ouvertures ou canaux , et e» 



>■ 
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{rappant à deux reprises , avec les capsules , 
sur la, main droite, pour faire sortir Tair. Par- 
là, le liquide pénétrait facilement dans les sépa- 
rations entre les plaques, et l'on n'avait besoin 
que de réitérer une seconde fois la même ma- 
xiipulation pour les remplir entièrem^t. Apréss 
quoi on essuie les capsules avec un linge sec, 
et on les arrange l'une après l'autre dans le bas , 
de manière que celles dans la première sépa*»- 
ration , soieht tournées avec leur côté cuivre 

r 

vers le côté sine, etvicevermj dans la seconde 
séparation. 

L'activité de cette pile à capsules est extraôv> 

dinairement grande ; car les sensations qu'elle 

fait éprouver, et les étincelles qu'elle produit, 

sont plus fortes que celles d'une pile ordinaire 

double* Je ai^ai pu éprouver , dit M. Erd^ 

mann , sa tension électrométrique 9 étant dé*^ 

pourvu d'un électromètre dont 'la sensibi*- 

\ï\.h fut assez grande j mais )e ne crois ^as 

qu'elle eût d<ivaiitage affecté cet instrument 

qa'une autre pile du même nombre de pai^ 

res 9 l'éleotromètre n'indiquant que Je degré 

de la tension électrique » laquelle ^ à nombcae 

^al dç paîxea, doit toujourt être la rxkkmt. Les 

sensations et les étiBçe:ll^s t au contraire, les-- 

quelles leas- dépendent pas^ s^kment de l'in-r 

tensité du fluide âLectriqufS , mais en mêxot 



X 



5q h I s toi RE 

temps de la quantité de ce fluide qui dans nù 
temps donné j àe dégage de la pile , peuvent 
être considérablement fortifiées , sans que la 
tension jaugmente 9 pourvu que la faculté con- 
ductrice des condensateurs humides s'accroisse, 
et que par là , le courant électrique soit rendu 
plus rapide* 

En comparant cçt appareil à capsule avec la 
pile ordinaire de Volba , et Pappareil à auges 
àe Criiiscksfiank y il se trouve qu'il mérite de 
beaucoup la préférence sur ces derniers appa- 
reils; il possède tous leurs avantages, et n'a au- 
cun de leurs défauts. 1 ©.Son action est plus forte, 
et aussi forte qu'il est possible pour le nombre 
de paires dont il est composé, tandis que parles 
corps d'interposition qui, par eux-mêmes i'. 
conduisent peu bu point , la pile ordinaire est 
plus affaiblie dans ses effets. Sq. Son action au 
moins uniforme,èst par la raison que la couclie 
de liquide est constamment en contact immé- 
diat avec les métaux. Au contraire dans la pile, 
Faction ne peut jamais être égale , les corps 
d'interposition étant tantôt plus el tantôt moins 
humides. Lorsque ces corps contiennent trop 
peu d^bumidité , ils conduisent mal ; et lors-^ 
qu'ils en contiennent trop , le liquide coulé 
sur les bords des disques ^ et]suspendl'action de 
plusieurs- chaînons* 5^. Son' aciibà' est plus du^ 
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Table, par la raison que le liquide éprouve peu 
d'évaporation , et lorsque par le temps il en. 
éprouve, il. est facile de le remplacer à l'aide 
d'an tuyau de plume » et sans qu'on ait. 
besoin de démonter l'appareil. L'air ayant 
accès sur tous les points de la pile , son liquide 
s'évapore promptement , et on ne peut réparer 
cette perte qu'en reconstruisant l'appareil. 

M. Erdmann pense également que l'appareil 
à capsule possède des avantages qui doivent 
le faire préférer à l'appareil à auges de Cruich' 
shank , i**. parce que, comme la pile , on peut 
à la volonté l'agrandir et le diminuer. Ne 
veut-on y par exemple , faire agir que le quart 
des paires, qn enlève les autres, et on avance 
la vis jusqu'à ce qu'elle touche aux quinze 
paires restantes ; 2^. en ce que le liquide ne 
peut pas aussi facilement s'échapper des cap- 
sules , que des auges de l'appareil de Cruick* 
shank , les plaques^ métalliques étant réunies 
dans les premières par des cadres de carton ; 
So. en ce qu'une ou plusieurs capsules , qui 
seraient vicieuses , peuvent facilement être 
enlevées, sans que l'action de l'appareil en soit 
considérablement affaiblie ;4^. enfin en ce que 
l^appareil à capsules peut être construit plu^ 
facilement et à moindres lirais^ que celui à 
auges« 
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Qaant à la manière de netjtoyer les disques , 
elle est la même que pour l'appareil à auges ; 
on remplit deux fois de suite les iaterstices 
avec un acide affaibli, qui diss(tut les parties 
0xidées9 et on les^ essuie avec au papier brouil- 
lard. \ 



^ 
^ 
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CHAPITRE XXX. 

Expériences particulières sur le §àha^ 

nisme. 

■ 

I. On trouve dans la Décade Philosophique ^ 
an XI, n.^ XXXIV, le détail de quelques ex- 
périences galvaniques , par M. Jacijues-Louis 
Moreau ( de la Sarthe ). Ce sont absolument 
les mêmes que celles rapportées dajis ma lettre 
à Aldiiii , et qu'il a insérée dans son Essai sur 
le galvanisme , in-S."" , tom. II, p. 3i5 , et dont 
nous parlerons plus bas. M. Moreau donne 
seulement de plus , dans la Décade • un précis 
historique succinct sur le galvanisme, qu'il 
partage en quatre époques contenant , la pre- 
mière, les travaux de Galvard^ et Iqs phéno* 
mènes électriques développés par le simple 
contact des corps entr'eux , qui forment l'é- 
lectricité animale ; la deuxième , les e^^pé- 
riences à^Humboldù ^ et les phénojnènes gal- 
vaniques .rapportés à une nouvelle. puissaijcç 
de la nature ; la troisième , la découverte de 
la pile de VoUa , et les preuves données par 
lui de l'identité du galvanisme et de' l'éleo- 
tricité , preuyes fondées sur des faits irrécu- 
sables ; la quatrièm^e ,1e prix d'encouragement 
IV/ Partie, G 
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de 60^0 fr. proposé par l'Empereur. C'est à 
cette quatrième ép.9que que M. Moreau rap- 
porteuses expériences. 

fl. jyiffêrens faits sur le gahanisme , 
extraits du Journal de Chymie dç van 
. TiSfios^ n.o III ^ p. 3^5. 

1.* Extraie de lewes écHtes par Bru^atelli , 

le z^ brumaire an \. . 

' T^6lt(ig a dcirnièreineiit rendu s» J)île un ap- 
pareil de poche ^ dô manière qu^on peut avec 
elk produire tous les effets électroscopiqnes j 
" sans que tien paraisse à Text^rieur/toat Tap-t 
jiarcik étant tenfermé àknÈ un étui de Cuivre 
jaune (1). 

Le galvaniàme, dit BrugnateUiy est au- 
jéurd'Hui un objet intéressant pour toU9 les 
phyâîeiens r ùh peut même dire que e'oSt un 

,— — L— MM— — — — 1^ Il I ■ ■— — I I i> Il wmJmmmmmm^ 

(0 Voye;(p.'5a7 du même Journal» la description d'une 
correction fiiite à cette pile pér Dumotier^ artiste pour les 
{nstrunieBd de pbJMque, d'iiiprès les »iiâi6raik»ns qui 
IgHL oÀt été înduiuéQis p^r F'olàa^ e\ qui a^î^litent kau^ 
<iaw à Teffiet et i U Qûinm^dîté' de cal appareii I^a prln^^ 
cipale de ces. am^éliorations consiste à terminer la pile 
par une tîs de pression » qui est regue dans un ëcrou fixé 
au milieu du courercBs de Tëtui » en laiton on en a!tgent, 
dans lequel la pile est 



^ 



1 DU oâltaïusme. 55 

objet de mode. Les journaux aUèmduds et 
anglais en sont pleins ; mais à Paris ôfi tle 
connaît généralementque les travaux deschi' 
mistes fratiçais^ 

3.^ Expériences électro-galvaniques proposées 
par le premier ConsuU^onaparte. 

p^olia a la à l'Institut une partie dé soti 
sedond Mémoire sui" sa théorie électrique , et 
sur ks expériences qu'il a faites j dand là vue 
d'établir l'identité du fluide électrique aVec le 
prétendu fluide galvanique. Le prèïuiet* Cotiiiui 
était présent à la séam^e , il prit le pldi p^^tiA 
intérêt Suit découvertes de f^olâa, qnii àptèé 
h, ^éailcie^ répéta devant lui son expérîeû- 
ce fondamentale 9 laquelle consiste à ôbténiif 
sur FélccfroHmèf rc , à Vaide du tondensaleuf ^ 
des signes d'électricité , de deu> métaux dif- 
férens, ou d'un seul éléMént Se là pile. P^ùUà 
montra aussi au premiet Gondul une pile de 
quatre-vingt-huit disques, aino étalagent, 
laquelle produisit de très^fortes commotions , 
donna des étincelles au moyen du -condensa- 
teur, et fit brûler avec déflagration un fil. 
d'acieif. 

' Ce grand physicien fit pàf tir , par une étincelle 
de la pile uii pistolet à gaz hydrogène ; îïfit en ou-. 
tre l'expérience de la décomposition djéK Fe^u, 

C a :••' 
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que le premier Consul admira beaucoup, et qui 
lui donna lieu de faire plusieurs questions sa- 
yaates cït d'un grand intérêt. 11 proposa aussi 
àe varier quelques expériences. Il auroit voulu 9 
par exemple , qu'à des températures très-oppo- 
sées on fît sur Faction de la pile des expé- 
riences comparatives, pour s'assurer si le calo- 
rique a quelque influence sur le passage du 
. fluide électriqvie , à travers les métaux et les 
conducteurs humides , si les métaux , selon leurs 
divers états, ofiFrent des variétés remarquables 
dans leur faculté conductrice et motrice dé ce 
fluide. Hauroit désiré qu'on portât une attention 
particulière sur le fer, métal qui se ^présente, 
dans des états si variés. Les mêmes expériences » 
faites sur. le fer crud, sur le fer malléable, sur 
l'acier , etc. , pourraient , par leurs résultats , 
fournir de nouvelleé lumières, propres à 
perfectionner I4 théorie électrique. Enfin le 
premier Consul étoit d'avis qu'on fît les expé- 
riences en grand , pour en obtenir des résultats 
plus concluans et plyscertains. 

3**. Construction d'une grande pile à chaudron. 

« Si j'avais à proposer , dit Brugnatelli , la 
construction d'une grande pile , je voudrais 
qu'on prit douze chaudrons , de la plus grande 
capacité , comme ceux dont on se sert dans 
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quelques arts. Il faudrait qu'ils pussent s'em- 
boîter les uns dans les autres: pour cela » il se- 
rait nécessaire qu'ils eussent une forme coni- 
que , ou que leur ouverture fût plus large que 
le fond. Ils devraient être étamés intérieure- 
ment avec. un alliage de parties égales de zinc 
et d'étain, comme l'a fait Volta pour sa petite 
pile à coupes. Cet étamage épargnerait l'em- 
ploi de chaudrons de zinc. La première pièce 
de cette pile devrait être argentée au --dehors , 
pour empêcher la corrosion , et toutes les au- 
tres devraient être revêtues d'une chemise de 
drap mince, imprégnée d>eaa salée. La dernière 
pourrait être fermée par un couvercle d'un 
alliage de zinc et d'étain , lequel constituerait le 
pôle positif de la pile. On pourrait considérer 
cette machine comme une batterie électrique, 
et les expériences, auxquelles elle servirait se- 
raient toujours faites en gmnd, au moins pour ce 
qui a rapport à la facilité avec laquelle le fluide 
électrique pourrait passer de la partie négative 
à la partie positive. L'ample surface qu'offrent 
les étoffes mouillées, en contact avec les surfaces 
des chaudrons , diminuerait considérablement 
l'obstacle au libre passage du fluide électrique, 
qui coulerait constamment , et comme un 
fleuve w si je puis ainsi m'exprimer. » 

<4 J'ajouterai , dit BmgnatelWj ^u'uhd telle 

C3 
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çoxistroction serait préfiér^ble k celle d'une pilç 
faitp avec d^ grandes plaque? métalliqueai, don* 
}ea surfaces se touchent difficilement , et dan^t 
Jaitj^uelle les disqnes de dfap ^.imbib4? dci solur 
tlon sidinç , ]ai$^ent transsuder^ par ciaite de 1^ 
preasion e^iis^erçée par les pièceis §^péripures , 
J'bumiidité q^ui ^e répond ^lors sur les bords de» 
disqiiet^ Qi^t^lliqueis , et établit ainsi une com^ 
municiition e^tre la partie pp^tiv^e et la p^rtif 
négiitiye f circonstance qui souvent nuit au% 
É»:périepçe9 qu'on sp propose de faire. Mai# 
^«^psunepUeàch^udroni» t l^n chemisefi^ d^étofii^ 
ppuv^nt être fortemept imprégnée* d'^au w^ 
}ée \ on pourrait m$m^ remplir d^ c^tte di^r 
solution les intervalles des chaudrons » ce qui 
établirait une parfaite cpniui?3Lnicfitio|i entr^ 
jear^ ciurfiicés. w 

is J'ai &it purt k Volta, dit au Vfk^vck^ endroif: 
i> Brugnat^lU , de ces idées sur une grande pilç 
p qi)i serait fiûte avec de^ chaudrons* \\ pens^ 
3> qu'à l'aide d'un appareil de cette espèce » élevé 
M «^ un certain point, oi^ pourrait ab(:|enir,9.Yec 
» de l'eau pure , les effets qu'2^ve<? les piles orr 
^ diuMr^a on ne peut pr<>duire qn^ par I^ 
» moyen d'une disf^olutiQU «i^lino, tels que Ip. 
^ forte op^lI^otio^ , récliw devftnt Jw yewc^ 
» quand pn tpiuchç »yeç h pik w front > 1^ 

.»^ çpmbiatiiîbu »iântill^tite 4^ fer » çtç> Jl est 
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» probable qu'un petit nombre de diaudtontf ^ 
>> dia^sés de la manière que j'ai indiquée dans 
^> la précédente lettre, 9nffira à cet effet. 

4,^ Nouveaux phénomènes de Vélectricité gai* 
vanique. Extrait d'une lettre du professeur 
Wùrzer : Bonn , 16 brumaire an 16. 

HA. Bourguet a décrit des expériences dans 
lesquelles le soufre y la poudre à c^non^ Téther 
et les mélanges de gaz oxigène et hydrogène'^ 
dans les proportions de l'eau, ont été enflammés 
à l'aide de Tétincelle galvanique. ^ 

Lé même, M Bourguety a produit (1) , avec 
les deux ]pô)es de la pile de Traita , les figures 
positive^ et négatives de Lichtenherg. Cet efiFet 
bien évidemment électrique de la pile ^ fournit 
une nouvelle preuve de l'identité. dc;s. d^u^ 
fluides. 

« Ma pile d'inflammation , dît M. fP^urzer f 
est composée de liuit paires , cuivi;è et zinc ', 
épaisses d'une ligne et demie , larges' de sept 
pouces y et longues de huit. Je la dispose ^aufi^ 
cet ordre : cuivre , carton imbibé de.mûxiàte 
d'ammoniaque, zinc, et ainsi de suite. . . 

» Pour tirer les étincelles de cet appareil ^ 
je glisse entre la plaqqë de verre , qui lui sert 
d'isoloir, et la plaque de quîvre, une lamé de 

I 

(i) Mime Joumal, p. 335. << . ■. 
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fer bien polie» longue de six pouce» » large de 
«deux , et épaisse de quatre lignes 9 et j'en ap- 
proche un gros fil de fer, qui est en communi- 
cation avec la plaque supérieure. En portant 
:altematiyement le fil vers cette extrémité , et 
vers 1^ lame, on peut faire éclater , pendant 
nn^rtain temps , une suite non interrompue 
d'étincelles , tantôt positives et tantôt néga- 
tives. J'ai observé que la pile s'épuise par une 
trop longue activité, et qu'ensuite elle a besoin 
de se remonter , si je puis m'exprimer ainsi. 
Il m'a. aussi paru que les bords des plaques 
pouvaient fournir des étincelles plus long- 
temps et plus fréquemment que les surfaces. y> 

» Je croyais presque avoir découvert que des 
métaux, de même nature, pouvaient mouvoir 
le fluide de la pile , en voyant sortir des étin- 
celles des deux plaques de cuivre qui termi- 
naient ses deux extrémités. Mais j'ai bientôt 
senti que ïa plaque non , accouplée , faisait tout 
simplement la fonction de conducteur. Ce fait j 
toutefois, est contraire à ce qui, dans un cas 
semblable 5 a été observé par M. Gilberù , sur 
t^ne pile de zinc et d'argent. » 

>> Xi'énergie d'une pi^e ne paraît pas suivre 
la raison des contacts des métaux entre eux : 
mais bien celle de leur coptact avec les corps 
humides.» 
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« Je n'ai pa» trouvé confirmé ce que M. Pfoff 
a dit du rapport direct, entre les effets de la pile 
sur les nerfs, et la vivacité des étincelles qu'elle 
produit ; car ma pile de combustion n'agit que 
très- faiblement sur les organes , tandis qu'une 
autre de cent vingt paires , zinc et argent , o» 
zinc et cuivre, de quatorze ou quinze lignes de 
diamètre, communique déjà des secousses aux 
doigts de celui qui la monte , dès qu'on a ac- 
cumulé quelques disqut;s , sans être propre à 
donner des étincelles. Il pai'aît, d'après cela, que 
l'activité d'une pile sur les. nerfs , s'accroît en 
raison du nombre des disques, et que ses autres 
effets sont en raison de la surface des plaques , 
comme Fourcrqy et T^auquelin l'ont déjà re-^ 
marqué. » 

. ^> On reçoit la commotion ordinaire , et 
même avec plus de force , en plongeant un 
doigt d'une main dans de l'eau qui commu- 
nique avec l'une des extrémités d'une pile^ 
dont on toucbe l'autre extrémité avec un doigjt 
de l'autre main. ^ 

5^. Production des differens phénomènes galva- 
niques par V électricité ordinaire. 

Le docteur IVollaston est parvenu à pror 
duire tous les phénomènes du galvanisme, à 
l'aide de l'électricité ordinaire, tes dernières 
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expériences galvaniques publiées en France 
avaient déjà été faites ici. long- temps aiuparar- 
vant par M. CruUkskank; mais on n'avait pas 
encore bien établi la distinct ioa de Nl'étincelle 
positive avec celle négative de la pile. En dé- 
chargeant dans la pile à cases de Cruisksank le 
liquide du ^inc , il éclate^ de sa surface une 
étincelle » visible en plein )our » de plus d'un 
demi-pouce de longueur, et produisant un 
bruit et une ëbulliiion , comme si un fil de fer 
louge était plongé dans l'eay. Rien de sem^ 
blabje n'a lieu en reportant le fluide sur le 
côté négatif. L'élincelle , qui est très-petite, est 
à peine visible y l'ébuliition est très-faible et le 
bruit nuL . 

m. Expériences faites par Alàini 9 entrait du 
Bulletin des Sciences de la Société philoma- 
tique (i). 

• 

M. Aldini a présenté à llnstilut «ne suite 
d^expériences , tendantes à prouver, comme 
Gahani\:z.\dXl avancé, qu'il s'exerce, avi contact 
des nerfs et des muscles, une action analogue à 
celle qui se manifeste au contact4^9 substances 
minéralesX'expérience fondamentale qu'il s'est 
attaché à développer, est de Gali^ani: comme elle 
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fat peu eoilauc» et facUe k répéter t nous la rap» 

portons icL 
On dépouille unç grenouille, après lui avoir 

coupé la tête ; on enlève tous les membres thor^l'^ 

chiques ; on coupe ensuite la colonne épinière » 

qui florsne communique plus avec les membres 

fibdominaux que par les nerfii lombaires : puis 

tenant d'une main une ^amba de l'animal , et 

de l'autre l'extrémité de la colonne épinièro v 

PU replie cette jambe » jusque ce que les mus-^ 

cles crurau?: soient en coutaqt avec les nerfs^ 

Au moment du contact # la gr^ouille éprouve 

de vives contractions. Jj'expérience réussit éga-r 

lement en tenant la grenouille isolée avec 

des tubes de verr«. Il faut qu'elle soit prêt- 

parée avec célérité : on doit auysi mettre beaur 

coup de soin à détacher les petits vaisseaux 

qui serpentent entre les nerfs lombaires 9 et 

éviter 9 le plus possible, que cQUJ^^i soiQAt 

couverts du «angde l'animal. ; 

Cette expérience e^ décisive^ E^t^cille dœ à 
un développement de l'ékctricité? Cela parait 
probable , mais ooU n'est |>aâ certain ; au lient 
que l'expérience le démontie pour les métaux 
en contact. . 

Les autres e2:périences sont des modifica** 
lions de la précédente. M. Aldini a excité les 
contractions, en faisant communiquer les nerfs 
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au muscle par une chaîne de , plusieurs per- 
sonnes : il a sur-tou,t occasionné des effets très- 
violens à de grands animaux morts ^ et même 
à des hommes. 

M. Aldini a fait d'autres expériences con- 
cernant la nature du fluide nerveux ^ et l'ac- 
tion du galvanisme sur l'économie animale (i). 

De' ces expériences , au nombre de cinquante , 
le professeur Aldini se croit , fonde à con- 
clure que l'électricité métallique n'est pas né- 
cessaire pour l'excitement des contractions 
musculaires , puisqu'on peut suppléer aux 
diverses armures parla différente organisation 
des parties animales , et aux arcs métalliques 
par l'arc de l'humidité animale. Cependant les 
métaux ne contribuent pas peu à l'excitement 
de ces contractions , quoiqu'ils ne les produi- 
sent pas par eux-mêmes. Des expériences faites 
d'abord avec des métaux différens , et ensuite 
avec un métal seul, ont conduit l'auteur à 
cette conclusion, et à plusieurs conséquences, 
relatives a la théorie générale du galvanisme , 
qu'il établit au même endroit. 

4 

(i) Journal de GLImie de vanMonSy n.^ TUI, p. a^o^» 
n.o 9 , p. ^5o. 
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IV. Expériences et observations sur l'électricité 
galvanique , et divers résultats d* expériences 
galvaniques , par M. Ritter* 

Le charbon bien brûlé, Toxide nqir de, 
manganèse cristallisé , et le carbure de fer 
(plombagine) accouplés an zinc dans la. pile 
galvanique , produisent un effet beaucoup plus 
fort que l'argent. La dernière de ces substances, 
au témoignage de M. Maréchaux , surpasse, 
plus de trois fois l'action du cuivre. 

L'esprit-de-vin très-rectifié est un fort mau- 
vais conducteur de l'électricité galvanique ; 
les étincelles d'une pile de six cents couches, 
glissèrent très-long^temps sur la surface de ce 
liquide, avant qu'il s'y manifestât la moindre 
bulle de gaz. L'éther par l'acide sulfurique , 
conduit beaucoup mieux le fluide galvanique 
que l'alcohol. 

Les feuilles de métaux qui sont appliquéea 
à l'extrémité zinc ^ brûlent ; celles qui le sgnt 
à l'extrémité argent , se fondent. En combinant 
avec les fils des deux extrémités , des feuilles 



(i) Journal JLe van, Mons ^ n.* XI. , p. 21 5. Pour 
a^oir une idëe des grands travaux de M^ MUtet sur le 
galvanisme y il faut consulter cette histoire ^ tp^..I, p. a66 , 
^onû II, p. I la et sttiy. , et i5^. , : 
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d'un métal facilement combustible, mais dif- 
ficilement fusible, celle de Vextrémité positive 
broie , tandis que l'autre se fond ; mais si le 
métal est peu combustible et très-fusilile, Feâct 
contraire a lieu^ 

On fiait qu^à nùmbi'e' égal de couches, les 
étincelles sont d^autaiit plus fortes, que les âtir* 
faces des plaqttes métalliques sont plus grandes. 
M. Ritter indique un moyen bien facile de 
ôonstruire des batteries avec àes pièces de 
la grandeur ordinaire d*un groâ écu , de 
manière à obtenir, Sôus cfe rapport, autant ^ 
d'effet qu'avtc des pièces d'une^graiideur double, 
quadruple^ octuple, etc., voyei: le journal cité, 
P- 216. 

A eetle oceasion, M. Bitcer indique au^ àina- 
ieur» un phénomène eitr^mignient brillant. 
On, mouille fortement lé fil A d^une batterie 
qui communique par les pôles dé mêtiie na- 
Xatéi on Jwspend ,. sut toute la lôiîgueur du 
ftl^ des feuilles fines d'atgént, de manière que, * 
par l6un§ bords, éfids soient collées au fil, et 
lé éottvrettb cntièrettîent , et' ^u^eti même 
temps elles communiquent ensemble par xms 
suite de points de contaûl. On ^f te »)orl^ le 
îà Ç, qui est &Ge»aGfoé su fil B ,' eotitre tfîié des 
(euillçs d'argent , et dtitieesi»îvtâ^inént èontre 
toutes les autres feuilles, lorsque la première 
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eaX en combastion. A l'instant , on voit le fil A 
sur toute sa longueur, et les feuilles à tons les 
endroits de leut contact avec le fil , se couvrir 
de petites étincelles scintillantes , dont la luk^ 
mtère réfléchie par l'éclat de l'argent , et le 
mouvement varié à l'infini , représentent , 
dans l'obscurité un spectaclt) des plus niagni' 
, fiques. Il se répand en même t^nips sur tout 
le fil un bruit qui imite parfaitement le bas-- 
parler* 

La solution de sel ammoniac^ comme li-< 
quide ^ d'imprégnation , est )a pins favorable 
pour obtenir de fortes étincelles ; mai^ elle 
B^agit que pendant un temps très^court : au 
contraire » une pile montée avec des cartons 
imprégnés d'un mélange de solution de sel 
marin , de fiel et de toum^tol , est encore 
très-active au bout de quatre jours et plus. 
Une pile ordinaire de cent coudies , interposée 
de sel ammoniac, a donné à Tautetir des étin- 
celles de deux à trois pouces de diamètre , en 
fermant le cercle avec de gros fils^de ffer, et 
une feuille d'or, presque entière, a été consu- 
mée avec un &u brillant, par tm seul coup 
de décharge. 

Une pile montée avec une solution à moi- 
tié si|turée dé sel marin » et chaude 9 a été trou^ 
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vée pi US active, qu'avec la même solution en- 
tièrement saturée et également chaude. 

Mé RiUer a exposé la plupart dés métaux à 
Faction d'une pile de six cents couches. Uor et 
l'argent se sont déposés sous forme cristalline 
et en prenant un éclat extrêmement vif. Ayant 
laissé, pendant trois a quatre jours , un fil d'or 
plongé dans une dissolution du même métal , 
le fil, du côté du pôle argent , s'est couvert d'un 
duvet d'or , dont l'éclat était si vif , qu'il pa- 
raissait lancer des éclairs. 

Une dissolution d'argent , exposée dans àvs 
tubes y en forme de V, à une batterie de la même 
force , se cristallisa en un arbre de Diane de la 
longueur de quatre à six pouces et J)lus , ayant 
des branches et une tige très-'prorioncées. Pour 
conserver ces arbres dans leurs belles formes, 
on doit les tenir entre les fils d'or d'une batterie 
faible 9 qui empêche suffisamment que l'acidef 
séparé ne réagisse sur l'argent. 

, Parmi les métaux oxidables à Vair ,'le plomb 
s'est sur-tout distingué par les belles formes 
desonai^orescence. Une solution, sal^iirée d'a- 
cétate de plomb , s'est formée , dans un tube 
comme ci-dessus, en un arbre de Saturne de 
la plus grande beauté. Cette magnifique arbo- 
rescence ressemblait à une briinche de vigne 
composée seulement de feuilles cohérentes y 

mais 
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wkié fbrhtoni cependênt tatie Ic^ilgéé «f iàtgè 
guirkade qbi « dftirs tinë ékiè^àue dé ditl] à ^ 
ffmcei y misait plMieui^ tbiâM Mr dlëAlfditté. 
Ces mêmes cristidliMtiâiié^ ferihéès ^ù iti^è 
du iitincy M ^ mmitttk^lft {mis fifoind tëvliàt-^ 
quables. LW^nt se dé^kM» é» Qi4étitf JÉ , t|ul is^ 
termîniûctit en aigoillès éfvtn deilH-poueé ^ bt 
d'un j^oiîjce de hmg^eûr ^ Ut pte^ièrès et les 
dernièfjèa formées sè^diépoéèrtnt céilMàmmetrt 
en angles droits* Lç.Bt Miikmr reésëÉbbMïà 
eelh da café. - 

V. Jw/^è dfe,y eocpériences d^ M. Ritter ^ x«r 
/e^ pfténomènes galvaniques , communiqués 
par M. Oerstaed , docteur de l'UrUversipé 
de Copenhague* (i) 

Les physiciens ii'apl^téttdJrdM; pds sâits ttl^ 
tërêt que M. iliVîter continue sfeà fcelles el-^ 
périences , qu'ail a si fort avancées. Ccjmme 
tout son travail Se. ràttaclie maintenant à une 
théorie dimntfê , iioûs trous bortitrcïïs à cfn 
txposer les résnltatt , tef^ (juer feît dêètit 
Id. O^r^Ad^y laissant d'ailleurs aii:s: ^yâiciènsf 
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(r) Bulletin dés âcîenœs d^ la j^ociétë phîlomatîi^e » 
*.è UTVn, tbèraiidc^ mjx^p. iiS. Yojèz aussi 1^ iourpslt 
in ¥hfê\4ptit Mitaité an xh ^ ^. 4dt ; lé àéuéM. éu gài^ 
tanisme^ X.* pahitr^ f. 97f. et XI^ Sisfeîéf p.. 14^ 

IV.^ Partie. D 
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le soin de les vérifier, avec tout le détail nè^- 
cessaire. Le but de M. Bitûeréisinide comparer: 
rélectricité , des machines avec celle de la co-: 
lonne.de /^o//^, il considère successivement 
dans cette colonne la tension électrique ^ l'ac- 
tion chilAique , r^tincelle et le choc. 

Quant à la jtenâion électrique, on sait qu'elle est 
positive àuiudes pôles de la pile , et négative à 
l'autre. Op a fait voir de, plus qu'elle diminue 
ent^e/ceadeux extrêmes, 'de manière à être* 
nulle au milieu de la colonne. M. RUter s'^st 
proposé de comparer les forces des tensions do- 
ceà deux pôles , et celles des différentes piles. 
11 a essayé d'y parvenir en mesurant le temps 
iiécêSSàîte'à la charge d'une même batterie élec- 
trique; mais ce moyen est inexact, et l'on ne 
peut riep obtenir ;^ de. cçrtaip à cet égard ^ qbe 
par la balance électriquç. T_' • 

Suivant M. JR/^/ary l'action ;d^ pôle, positif 
delà pile dispose le^ mé,taux à se combiner 
avec Toxigène jj et .cell^- dp pôle négatif les 
dispose à se combiner aveprhydrogènei Si. l'on 
arnae le pôle positif; ;d'u|ip feuille d'or battu, 
et le négati£d'un jnorceau de çharboîi^- lors- 
qu'on établit la comqiunication entre ces subs- 
(ances ^ la feuille d'or brûle avec une lumière- 
éclatante,, et le charbon reste intact ; mais si 
on place Iç charbon du côté positif» et l'or du" 
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tAté négatif, c'est le charbon, qui brûle ^ et l'br 
se fond. Le contact da'pôleiiégatif èurla sur^ 
&ce brillante du mercure ^laiftsî) unp trace 
différente de ^cdlle que produit • le pôte<^df 
sitil*. M. Riùùer prétend que tous lés elPetsd^ 
là pile sûr le corps animal, se réduisent â«'des 
^expansions et à des contractiôns^^toùtes^ les 
çpariîes du' corps Humain prennent Xiîî plus 
'grafad vôlatnê parle contasct- du pâle po^tif; 
ell^seretoerreh't p^r le coi) tact à\x pôle négatift 
par exemple, l'action an pôle positif railla 
langue, y produit^ au bout de quelquç^ mi- 
nutes , une , légère élévation , \au lieu . que Je 
pôle négatif y* produit ùnpètit enfohcëméhtp 
Si une même personne toucbe les, deux pqles 
aveq les deux ipains mouillées, son pouls s'ac«^ 
croît . d'intensité dans la main qui est encon- 
t^tavec^i^ pôle positif et il diminue de forp^ 
da^s Taut^e ; mais le nombre de ses battemenif 
reste toujou^le même. L'extension produ^^ç 4^ 
cette manière dans les prganes , est suivie d^^t^ne 
sensation de chaleur , et le resserrement l'çst 
d'une sensation* de froid. ... 
; ^ L'œil en communicfition avec le pôle po- 
sitif, voit les objets rouges ^^ plus grands et 
plus distincts ; en conctact avec le pôle négatif^ 
il les voit bit us, plus petits et plus confus. 
La langue* reçoit dvTpôle positif le goût aqide 



gtM néjg)ktlfi lpg(y^«ftalita« Les drtàiles éUint 
4» contact tkxee h ^i^«r , iiom les sobs eeofe- 
IsIiNlt plus )m$} a,T«ole «ecoild » ib setbblent 
^li^s k^^t. £n g^if»r»l les deux f>4ks de la pib 

? ;]?çl} 9«M; }«s;r^4«Itàtft des «apéià^tiet àt 
M, Bit^r i ?!««$ n'enr^m pM«u FoocMicw d^«a 
w^er Ye^4^9^.^^d9 i «u» few sirtgulwrité., 
l$Ut xkomhve i -«t *w-to«« Kbabil^ 'dé leur 
«tttetir, «Ous fionfc peiiidr «qu'ils mutinaxÂs et 



^.Matériaux poia- îa corlnuisufntee de Vfic^ 
^n chimique c^ galyamsme ,pdr %. Riher(iy. 

fi s'agit, dâttaeêt<rttVtiigé,d*élcpëHe<tc<^i* <^ 
faudrait ttan^Crirè i*l éh ètiticf ^our en ddtt** 
cêTOijf leêr e^,diisëqUehcrtr èf les tiédaltâtd : totit 
feé ^ne tlotis ùro^ote démoli- feîW, i^eàt dte dé' 
ërilre J'kppareil avec leijttel ellèirbttt àé feites, 
et qui éi^t coTïsttûit aittd qu'il ktiît^ 

Ori )^ace BUr* un support is(6kht de vewe 
âe résine ùu âtrtté, Uiie pl^qtte d'argent , ott 
une grande pièce de monnaie dtt tnênte faiétali 
bli la touvre d'une plagne derittè ^ fft ^éilé^x 
ffufte rondelle de carton inï|>rëgïïée d'eau »a-i 



•Ml 



(i) Journal ide Chimie M van Mons , ia.o lî, p. x^u 
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tarée de«jur»te dç'wwdff P^ ^V^ionii^iW f 
et on répète cett^di^poaitipp aoi^mte il quatre- 
vingtà fois. Les pièces sont retenues en position 
[tar trois enq^ratre tiges êe rérrè. La î)ia<|tie 
supérieure de cihc , H celle inftrîewre tf argent, 
tktml ponrvtiê» ehaetme d*un fil mcHafliq^uè, (jfii 
prennent le tioM ^l'im âfs fil dd izinc^ et loutre 
de il d^argcnt. 

Dkm une de ses eipériencés, M. Blttetà ttf / 
autant qu'il aptr en juger, l*acîde et Poxlgène de 
BÎnc , du côté de l'argent , entraînés par le cwir 
ranrt gafvanîquèy et mêlés avec la jiariîe de ta 
fiiolution qui entourait le fil in cèté opposé / 
laquelle ne lui a pas paru désunie daiis ses 
principes. Non seulement les sels mëtalll-' 
ques \ mais aussi lêW sefs tetreuit semblent 
être décomposés par la batterie galvanique. 
Elle décompose aussi les couilinaisôns des al- 
kalis'avec les acides, et dans ce cas l'alcali est 
c5ertainement rendu libre àa côté de Tàrgent y 
et Vacide du cdté du zinc. £^n, d'alprès quel- 
ques expérience^ préliminaires ,' il n'est pas in-~ 
vraisemblable qUe plusieurs aK^idés soient dé-* 
composés par la batterie. 
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Ylî. iExtràit i^UriMérm le galvanisme , 

, .£Qur avoir rune idée de ce nouvieaa travail 
de M. ïtitùer^ il f<uit«e rappeler un fait décou-* 

de^ Berlin ,,çt répété par jP^o/toy en présence 
de la commission du galvanisme de l'Institut. 
Si. Ton isole une. colonne électrique, dont le 
pôle jsupériéur, ^oit positif , et le pôle inférieur 
négatif; si l'on fait communiquer ces deux 
. p^lps par un cond acteur imparfait , comme, 
serait, par exepiple, pour ces petites quantités 
d'électricité , . une bande de j>apièr mouillée 
d'^au pure , chaque moitié. de cette bande 
prendra rélectricité du pôle^^ avec lequel elle 
communique : la partie supérieure sera posi- 
tive', et l'inférieure sera négative. Concevons 
maintenant que l'on enlève ce conducteur im- 
parfait a ve,c un çprps isolant, comme une ba^ 
guette de verre ,. l'équilibre ne se rétablira pas 
instantanément entre les deux extrémités , et 
elles resteront pendant quelque temps posi- 
tive et négative, comme lorsqu'elles com- 
muniquaient aux deux pôles de la pile. Ces 
dififérences diminueront peu à peu , à mesure 



(i) Bulletin de la Société philomathique , n.o LXXIX* 



î .i 



DU GALTATIISME. «FS 

que les électricités conti'aires se recom^serônt, 
et bientôt leurs actions neutralisées devieiv- 
dront tout à fait insensibles. 

C'est à cela précisément qae' se rapporte l'ex- 
périence fondamentale deM.Iiitter. Seulement 
il remplace le ruban par une (colonne composée 
de disques de cuivre et de cartons ibumides 
entremêlés. Cette colonne se chargé par la cobI'- 
mùnication avec* la pile; Une différence éssen^' 
tielle dans les deux résultats , vient de ce que Té- 
lectricité , lorsqu'elle estfaible,éprouve^ comme 
la lumière » une sorte de difficulté à passer 
d'une surface à une autre, et c'eat ce qu'a ob- 
servé M. Riùter dans ses expériences. Il a vu 
l'électricité «introduite dans sa colonne à uh.seol 
métal, éprouver quelqu^obstacle à passer du mé- 
tal au carton, obstacle qui s'accroissoit à mesure 
que les alternatives étaient plus nombreuaesi 
Cette colonne une fois chargée , doit donc pej^ 
dre son électricité très-lentement, lorsqu'il n'y 
a pas de communication entre ses deux pôles» 

Cet appareil 9 décrit plus au longparM..A^«r 
dans son Mémoire, et qu'il wpi^Wepilesèconf' 
daire ^ reproduit avec une moindre intensité 
les commotions, la décomposition de VeiSiyij. et 
les autres effets physiologiques ou chimiques^ 
que l'on obtient; de la pile ordinaire. En y va-- 
riant le nombre et l'ordre dea disques.,de, car--, 
' - ' ' P 4 
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1»Vk 0tk àp Ottivre^ M. BlUteP a obleim pkrsieui^ 
^itU(%t& dîsmt il vend compte» et (|ui prouvent 
qu'en changeant les disposition» du mémeap- 
* jjHii^il > 99 peat c^a»gep à volonlté sâ faculté 
fipnductriee. 

Il »*eftt «naoil^ piiopo#é de d^termiaer les 
.dlfféftfû^ea d'action de ces modifieatioifa sur les 
«iffets chiiiiii|D6S de la pile secondaire. Il a 
cherché comment il fellait- diviser une masse 
éouéq dd^condocteurs tant bninides que solides, 
pour eu former une pilé de cette espèce^ qui 
refoive la plus grande oharge possible d'une 
eolonnp électrique donnée. En suivant cette 
idée^ il est j^rvepci à obtenir deux dispositions 
ddfférantes , dont l'une donnait lé maximum 
ÂhèSet chimique , et Vautre le maximum d'ac- 
tîoB physiologique. Voilà pourquoi son appa* 
jreil est plus propre qu'aucun autre à isoler ceâ 
de^x genres d'action. Les différences qui exis- 
tent daps Ie$ actions chimiques dei piles ordi- 
naires , à raison do la grandeur de leurs pla^ 
ques\. se ré^trouvent aussi datis les piies se^ 
condaires.. 

La Bibliothèque Italienne contient , tom. ïV, 
ainsi que le Journal de Chimie de van Mans , 
des expériences faites avec les nouveaux appa-» 
reils de Ritèer^ et une imitation de qoelques- 
ui:iés de cçs expériences âvêiD l^ppateil élec-*^ 
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■tri^u'é orâinair«. C'est retirait d'un* lettre de 
M. van Marum à M, V0n Mons. Il y eat ques- 
tion d'un précis d'expériences particulières At 
AL Oerst0ed , qili a fait voir i M. vtm Miirum^ 
ïj^ qu'iine pile électriqusf de P^olàa charge 
réellenieq^ une autre pile composée d'un même 
liiétid , ef de carton imprégtiés dVatt piire ; 
4.^ qu'an conducteur, qui se trouve pendant 
quelques nfiinutes dans la ehatne 4e cemmu* 
nicai^ioa d'une pile de ^dZ£a,afcqulrrt la fa^ 
^^ullé d'excitet dans la grenouille des mouve- 
m^âs oonvulsifs. 

Ces expériences ^^missent une noavellô 
preuve de Tidentité du fluide , mis en mouve- 
ment par la pile , avec celui excité par les ap-^ 
pareils ordinaires. 

YlII. Expériences gàlvaniqiies , çu noUpç de 
la dernière séance du cours pubHode^ e^pé-^ 
riencçs physiques faites dans le théâtre phy y 
sique et anéibomUjue des Ecoles sp^çialt^ de 
Turin ^ par M. Vassalli-Eandi. (î) 

Ge cours sert f cottlme les autMs ookts qui se 
font dans ces écoles , à mettre, so^e les yeu:i(: 
^d^ élèves la s^ie dea vérités annon^^es dans 
les leçons de ces cours* Ce n^est ici qu'un t^v* 

(i) Bibliothèque iulienne , iko lY , p. ^5. 
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llleau OQ résumé succinct de la Science Galya- 
nique ^ depuis son originç jusqu'à nos jours ^ 
et sur- tout des deux théories proposées, la pre- 
xnière.par GaJvani qui croyait/ comme le eroit 
encore son digne neveu le professeur ^/Aw,, 
que les contractions musculaires sont dues à 
une >^électricité. propre à' l'animal j la seconde 
par Volta^ adoptée maintenant presque* uni- 
,versellement y dans laquelle^ il soutient que ces 
^contractions sont ,excitées J)ar l'électricité or- 
dinaire misp eu mouvement au moyen du con- 
tact des métaux hétérogènes , ou de corps 
doués d'un divers dégrève déférence.- 
. M. J^a^*r^I//*-£^^^/.prétend.que ni-^oZto, ni 
mic un de ses sectateurs n'ont répondu à kdiffîcul- 
té qu'il leur a proposée, dès le commencement, 
dans le deuxième vol. de la Physique à l'usàg.e 
des écoles subalternes, p. 355 , savoir , que si les ' 
contractions musculaires sont excitées par l'élec- 
tricité développée ail moyen du contact des corps 
îiétérogènes , que si cette électricité si faible , 
et qui est insensible à l'élèctromètre le plus dé- 
licat, peut exciter les contractions , on ne voit 
pas pourquoi elles ne sont pas excitées, ces con* 
jLractipns., lorsque le frottement d^un icorps 
cphihentysur les armatures, produit uneéléctri- 
cité beaucoup plus forte ^ et qui fait écarter 
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les bandelettes d^or derélectromètJre de Vass^dli 
de pi as d'un centimètre , ainsi qu'il Ta fait voir 
au public ; on ne Yoit^pas pourquoi ces contrac- 
tions ne sont pas «xcitées, quand par le frotte- 
ment, de corps cohibents» on électrise, dans le 
même temps, les nerfs positivement, et les mus« 
clés négativement, ainsi qu.e le docteur Mes^ 
zera. l'a fait. remarquer dans, ses thèses ? 

. M. VdssùlU établit ensuite les différences qui 
existent entre Jes fluides électrique et galva- 
nique, tant pour leur nature que pour les 
effets qu'ils produisent II est inutile, dit-il , 
de cherdier un grand nombre de différences , 
quand il y a. un fait bien constaté, qui distingue 
parfaitement les deuxiluides. Personne li'igno- 
ré, ajoùteVt-il , que si à Télectricité positive .on 
ajoute de l'électricité positive , elle est augmen- 
liée, et que. si à l'électricité positive ou ajoute^ 
.l'électricité, négative , la positive est diminuée» 
et même anéantie ; que la même chose arriva 
à l'électricité négative ,,sion lui ajoute de l'é** 
lectricité négative ou positiveXela observé, aux 
conducteurs d'une pile de cinquante couples 
de' disques d'argent et de zinc «/^af .fa/// joignit 
des condud;eurs qui partaient de la machine 
et du conducteur électrique isolés , et en fai- 
sant agir l'électricité positive ou négative y 
tantôtsur le conducteur positif de lapile, tantôt 
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^ur k conducteur négatif» tantôt les deux élee^i 
tricitéf daii9 \fi même, teiiur aiur les. deux eon-* 
dueteurjs df la pikt 0oit la pf>ailiTm ^vjt le por^ 
sitif, eit la nogatiire sixr le iiégàtif ^ soit k posi- 
tiva sur le négatif» et, la négative sur la positif t. 
tantôt cliaoune des deux électrieilia eiuismhle 
aur les deux cond ueteura de la pile séparémetiti> j 
en dirigeant mémn le courant éleetiri^ue contre. ^ 
lârclirection du courant galvanique ,. il & voir 
que Faction dé la pile n'était jamais altérée> 
dans aucune combinaison -du galvanisme avee 
l'électricité » d'où il conclnd que lea deux fluid«a> . 
ne peuvent pas être considérés comme iden^> 
tiques » puisque Fun n^git pas sur Fautra dç* 
la manière que les deux éleetrioités agiasent^etc. 
Après l'exposition de. la théorie dn ft uide gal- 
vanique^. Volta a présenté an comité les^^effeta 
du galvanisme sur lea trois r^nasdela naiture^ 
^ï nn casai pour prouver combien Taction sti- 
mnlante de cet agent peut être prompte et 
efficace pour dissiper les aspbixies. Ua }àpln> 
asphyxié par la submerssion isiXii rèao, ne 
donnait plus aucun signe de vie ; en y fidkànt^ 
{lasser le ccmrant d'une pile de cinquante eou*^' 
pies de disques d'argent et de ainc^ on obtint^ 
d'abord des contractions, puis, après dou^e sei^> 
coussea, JPaniiral se mit à crier , se releva , 
mangea au bout d'une beure^ et £a^ aussi gai; 
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qa's|iraiit rdx^riebce. On* fit passer les se*- 
coasses d'une semblable pile de la boucht 
à la cuii^ 4'uu autre lapin qui , dès la cinquième 
^ecousse^ iQiBlia saisi d'e&orfables oonvulsiont; 
M. y^èsalUn. encore obsérré que Fraction du 
galvanisme a, sous Gérteins raj^ports^ b&au&éiip 
d'analogie àvee celle de l'opium ^ ^û'il ^nirré 
comme* çelui-ci , qu'il dontie comme lai de k 
gaieté etde la force ^ qu'il lakse , après qtielqiië 
jtemps^ cet aiB^isiienient qu'on éprou^M , qUattd 
on a fait usage de l'opiumi N6us ne pouvoM 
le suivre dans Iç détail dé ses eàipériences pouf 
prouver l'àctioA A^ galvauissne sut les deuf 
autres règnes : il faut cdaaulter aoti ouvragé 
qu'il termine par dies vues sur Tusage du fluide 
galvanique dans^ les scienOeé et dans les ^tV&% 

». 

IX, Expériences faites par la Sociéàé médicales 
du département Joindre et Loire ^ séarite 4 
'TbUr^. 

A sa séance publique du i/' &uoiidor an n^ 
le dôçte4jrJSo2^riia(^,^fpréiairegéné]:^fâ;di^ 
. n Le galvanisme a avisai Qooupé la âoeîété l 
voulant &ir^: jouir ses. opnpitojéns des^^avan^^ 
ta|^de cette découverte: , ]^ dk en ofiraiiv 
^lle a tmi^/o^s la aetnfline tenté dès éspétienoes) 
sur ]ea auimaux^ tant!à'«ang chaud qu% safig^ 
[. £Uiç &j%f^ çiistiite faitl'apj^lication dans le^ 
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ca^ dé paralysie et 'dans les maladies c1iro«^ 
mques. Elle s'est convaincue ,' par uiie longue 
fiërie d'observations^ qiie la pile dé Volta n'est 
qu'un, condensateur continuel du fluide élec- 
trique par le contact seul des métaux. Ce fluide , 
qui jusque-là n'avait été concentré que par lé 
frotteméiit des corps électriques, d'où naissait 
une étincelle , peut être condensé par le seul 
contact des métaux^ àii point de mettre le fer 
en. fusion. 11 est un ordre d'affinité, entre les 
métaux^ qui établit une différence. très-sensible 
entre leur degré condensateur , et la Société a 
publié cet ordre d?a$nité. Le fluide galva-^ 
nique: • agit fortetneM.et directement pendant 
quelques instans: : consécutifs sur le système 
nerveux : il;met violeminent en action là cbh4 
tractilité des. muscles , tant qu'ils con.sei\ve^t 
leur irritabilité. Cette .Circonstance . lui.' mérite 
donc la" préférence sur l'électricité par frotte- 
ment, dont l'action instantanée ne procure 
qu''une'cdmmotîô^î ôu> srèC<mssë. »' • 

Â' cette mêmè^é)»^^, le docteur Veau De^ 
Aû^/!ia^.^i:{»^ ^'à lu'iïn M'éîtidîre 

sur le; galfanisme; It tt) é:fi]^ll^t}é: Ik 'i:^uàë de là' 
découverte de be ^ui^«f pat le prcSfessfeur^ Gal-^ 
wm:îf I* établi' qud i^e fluidfe lëtWâît^ |)à]^u^ 
différer!; sous béaujçdup dè^^râpj^am \ ^û fluide^ 
^ "^ éJettrique , et q»i? cette ^méi^M^^ était * 'd^a' 
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bien sensible dans plusieurs circonstances qu'il 
a rappelées. Il regarde le jlùide galvanique' 
comme un des *plas puissans stintuians de là 
fibre animale , et il a prouvi ^ par des expé-' 
liences , que l'on pourmit user Texcitabilité et 
la contractilité des muscles » au point de leâ pa- 
ralyser, et même de tuer les animaux : il a dé-' 
montré ensuite les différens phénomènes que 
ce fluide a déjà offerts : il a opéré la décompo-^ 
sitioh de l'eau : il a enflammé par l'étincelle 
galvanique le gaz hydrogène 6t le phosphore,' 
il a fondu du fer, etc., etc. Le docteur Veau^ 
Delaunay a tenu un Journal des effetis du fluide' 
galvanique, appliqué aux différentes maladies ;' 
il promet delepublier, quand il aura une série 
suffisante de faits. ^ * 

■ 

X. Détail de quelques, eocpëriences faites dans 
le laboratoire de V institution royale , relatives 
à Inaction de F électricité galyanique sur la 
production de la chaleur, et aux changemens 
quelle occasionne dans différens Jluides ^par 
Humphry Da vy , professeur de ùhirhie. Ex- 
^ trcdt du Journal de ^Institution royale , par 
P. A- Adet (i) 

8.*" Les expériences intéressantes qu'ont faite^ 

■ I art I 11! I ^ I I > ! ■ - ■ I I ■■ K I " ■■ 

(ipAimales de chimie, tom. LXIV,p; iolS^ BibHo-^' 
uë. briUnnLque , tom. XX , p. 384< 
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en France MM. Poùrcrc^^ Vmifi^^Un et Tké^ 
nord, ont prouvé <|ue les batteries galvaniques^ 
composées àt larges plaqué»^ eontriboaient 
plus puissamment par leur ai^tion à Tiiillaiii"^ 
mation des méiauiE , qnie celles qui étaient 
composées d'un même lionibre de plçujues {rfus. 
étroites, tandis que Faetion de ois deux sortes 
d'appareils était presque la méiu^ sur l'eau et 
sur le corps humain» 

i<En examinant l'açtiou d'ilh anpal^eil gai vu- 
nique, construit à l'institution royale , et eoM- 
posé de vinf t couples de pîèee$ de cuivre et 
de zinc carrées , qui portaient treize pouces 
de lai^ef j'obseirvai ^ dit M« P^^yy 9 entre 
l'action chimique et l|i production de l'électri-*' 
cité galvanique , les mêmes rapports qui se pré- 
sentent dans d'autres cas. Quand on se servaii 
d'eau pure pour remplir les interstices des^pla- 
ques , on ne pouvait distinguer les étincelles 
ni les chocs^ et la batterie ne pouvait enflammLer 
qu'une ligne ^*un fil d'un demi-cent-dixièine , 
dont le diamètre n'excédait pasuncent soixante- 
dixième de pouce. Avec le muriate de soudp t 
l'action de la batterie fut augmentée. L'acide ni- 
trique étendu la rendit encore plus intense y 
et alors elle piit faire tôugir à blanc trois 
pouces d'un fil de fer d'un deiix WiBi soixante 

dixième 
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fîixîènie de ^uce de diamètre , e t en faire fondre 
environ dSeux'pouces. » ' . 

a Eh tîomparHnt les eflfets produits par de Ta- 
cide nitrique , doiit la pesaqieur spécifique était 
Tiri qaatnèmefi dissout dans ^isfl:>ixante' parties' 
d'eau % aveeJ ceux que produirait ' une solution 
eoneentréè d]B carbonate de ^ potasse , je retnar* 
qtîar que! racide augmentait singulièrexhent la' 
force delà batterie, ce qu'on ne peut attribuer 
à d'autre cause qu'à son: action chimique. iCar 
il paraissait ijosxir d'une qualxtâ cônduck-iee in- 
férieure ta celle de la solution de potasaeJ. Ilôjr. 
a tout lieu, de; penser quWe^' de ll'eauypura j 
c'est^à^dire^priyée d'air, et de tàûte su^bstanco 
saline^, <>n, n'obtiendrait aucun, effet de la bat- 
terie, lé n'aii[ia: déterminer ce fait par aucune 
expérience directe ; .mais j'ai tmuvé coiistam-: 
niéht ^^tn'une. pÂ^e composée de jtreule^sixS tou- 
pleâ csirréêâ de Cuivre et de plaignes de zinc, de 
cinq! I^ôjxces /de large, perdait son activité dan9 
l'espace d* de^ix jours, si on la plongeait dai^ 
du gaza^ofç pu du gaz bydrogèAte, et/la refeou- 
Trait?, si oii la plongeait (}ajis de* l'air coinibiin, 
acquérait une nouvelfef intensité d'actiofa , sî 
on substituait l'oxigène à' l'air i[}€wïnui!i. >v '* 

IL « Lorsqu'une batterie galvaistiqùe ^ compo-^ 
•ée.de larges plaques , était en*plêine fl^dtion , 
j'ai trouvé qu'un fil de fer long de deux j^ieda 

IV/ Partiï. E 
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et d'un quarte-vingtièioe de pouce. de diamètre ^^ 
lorsqu'on le plaçait dans le cercle galVanique y 
aoqluékait un degré, de chaleUB » s^fGtsant pour 
faire bqmlUr promptement de Teau » avec la--^ 
quelle oa le tmt en cojdtaeL )1 conserya sa 
chaleur pendant - .ploaipuirs ininutes . f et on 
IVxttretiQt en Ouvrant pendant quelques ins- 
tans , et- en rèfiBtrmaUfc duccessiremènt le: qcrcle*' 
Loraqu'Un place 9 dan£| une partie 4uèl<^oi3qi2e 
die ^la o^àine condttostnice »; tix^is ' ou quatre 
poùoes de fil de fer , d^fin centième dé ^ pouce fie 
diamèlre, cé; fil' de fèr deyient rouge-sblanc ^ et 
çonsef ve cette chaleur pendant plus < d'diie mi*' 
nuta/et à Faidé de IcojTitacts saïfi^amineBit ré-» 
'péiés et intexdromp^Qs , il reste eh ignition peii^ 
daâ cinq qu six minutes. Quandj on plengéaib' 
la'partie de la diaÉne c(^daçtrice v oh se trcàiy^g^ 
placé Wfil de fe^r/dani^u|ie pet£iie[ q«^nti$é> d^é^^ 
^r^ d^cool oti'^'huile, c^ MqWidèi» étaient 
bientôt èehauffiis^ li'iiuiil^ d^^^Ve tvyatrtët^ l^cM 
Ééb penda^nt up ttixips cfmr^aM^ 'à i1actio»i tle^ 
ce fil de fer, èlKpass4 ^ l^buUitiiddJ M^^ ^ . :> 
III. Lorsque deux petits inori^ewitt^de dbaiy 
'bon,^bienbrû)é', au'uhtmoreeati de itfahvbÎMipet; 
un filmétalliq^ tèrttmient leoérele^dâns'Fbauv 
èé vives étineeUe^ |àiUissenL 0)i «roit" une 
abotidimte priiidootion de gaz ^ et les ê:;Ktrémités: 

du cliarbon paar^jinsaienl d^anrotigerblancy quel^ 

.1.1 
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qae teinp3 encor^ «iprèa Je: contact. Bçndànt 
toute la diuée de ce pkâkbmèneyfoii neoiar^ 
quait un dégagement de ^ fluide élaatiqueV ao^ 
compagne^' un btait^parçilÀcelui d'tine lit|aeut 
•n ébuUition. Les pirëiiotnènes qui fip{ipèrent 
les sens furent, à peu de chotser près, lés mèmés^ 
lorsqu'on: sttjbstitina à l'eau des huili^s û^eà ou 
Tolatiles , de l'ëther et de Falcool > et à Faidè 
du charbon, on obtint des étincelles, \diais le* 
acides nitrique etsalfnriqne^ qui sont les meil* 
leurs de la classe deii oiaavàjbf conducteurs» 

On examina, lesi gw produits par : l'éliiicellto 

galTtanD^'éiec|rique> et coitome on obtut^ génér 

ralement les résultats indiqués par la^théonel^ 

on n'en fit pas Fânàiyse ^reio une'sbruptifdbse 

attention. Quand dii soumit l'eati à F|(ctioiEi des 

étincelles qui jaillisàaknliridk : dsox vianefJ2± 

de charbon, on obtint un fluide élastiifiie^ 

composé : d?ujl lMiitië!ail& :Iâ\»|iu|e' «arbqmqhe , 

d^un huitième d'osdgène, et' dr^six huitièmes 

d'iuu gaK>inflam^msd:de^pquâ deinandait jin pek 

plus qoeia- moitié ;dbiqe»OiT9laBfie dPqmigène 

-pour sa (dombt»rtion* ''^ ,"• -ioa {>"> 

. Avec c de For et dti -ehathon , Fot' étant dti 

c6té d^ aine, le ânidé éb»t^ae^ phteiiu ^ po^ 

raissait être un mélangé dWi^e et d^ydix*- 

gèçe ; car l^étmccfnQ^j^leottikit^j$ ^ oedflfsk^inuiit 

une diimuqtion da*fteftdbiièli^ 



? Le' g^ dégagé deiFalcôûd jwit Tor etie kîbàfr- 
' bon^ ]*éUnœlIe jailiu^Eint de l'or placé du cété 
* du. zînci,! tétait iio^ ihiélahge de denx'-pâltieis 

d'oxigèiie.t et de lonze pur^ks idé ^oz ififlatntna*^ 

> bl« ,'qjajbipàiraissait contenir une graitide* qban** 

L'éthfeF , enl suivant 1 les* aaiêmfe«: procédés ^ 

'' foùriii£ (][iiiatre . parties - d»oxîgéne \ ^ dcm^e ipar^ 

tiés defigazlinflaûknablé;^ '^i > < . î: :'!;r'!Vt ' 

• ^^Tee!l'kddè fralfafiqaèlon obtint prompte-^ 

m^rt îdè } lîhy drogène jet de l'oxigibie (eii) quan- 

4ité:)piLtfis[que|Suffîsante pQair;8ataTfflr'^l'kjif>o- 

«gèiàç; pas rlà cc^nbuslian J i^'^ci^ rprit use tein- 

jturffîblîEiudt ;• ^ "m ,..ijîîi vî.'iir '••. .• • : ■ ••• 

^ f iL16tipcdUieréleohit|iïe fitidé^ i^oleniH- 

^ mlbnt l^ ^gà&^ ^» qu'ôtajobtint à l'aide tde Kacide âi^ 

Ine^^^Le résidu ^baift dé l'ozagène isiéléi de:gltz 

aMri:e<ijV.. '•) - ' . » wsi î-nJ'.-,. ■• . ni.;: :» ïî-> • ' 

.1 Ijea ipriodnitâ^; qàlilsdbiirnireni^dbi ven^^ lefur 

^rigihê^ sairant tonteégles apparences^ , à la 

'déçomposition'deireariiqulld.conténaiéi^i Dans 

les expérieneeé , au»<£pie]2e^ces:suUtan<?esr ohjt 

> été soumises, comme dans celles £EiiJ:e&MSiif 
Ji^ati^ une pteurtie des Suides élastiques s'eslfxlé- 
^l^ee , lorsque, peml^^titriiiAérruption ^s çoh^ 
'taiilt9«réleptrj|oité se tr anaitiéttait d'une mamère 
inaesiâible» » L^ignjltiao &pptâ*ente 4.u icharbciti 9 
dans^£férezisfluidesdéfendèiteri quelque sorte 
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âece qu'au momélxtdu contact il était entouré 
par des. globules d& gaz qui eiôpéchaient la 
chaleur ^)âëgagée aux extrémités de Cdtfè sub»* 
tance, d'être entraînée parle fluide. 

Lorsqu^'ôn obtenait sous une ooucbe d'ean 
rétincelle, à l'aide de fil d« fer dans du phos- 
phore reiidu liic[uide par Ja chaleur, H se dé- . 
gageait du gaz perma-dent ; mais il était en- trop . 
petite quantité pouç l'examiner ^ quoiqu^dn eût . 
Continué J'éxpérience pendant^ une h^iire. M. 
i?4i{j^ se proposé de Tjépéter cette expérience 
des conducteurs de charbon sec. »' '' 
- IV. Lorsqu'on se servit: de^ fils d'or attachés 
aux extrémités de la. batterie, ©tiquÎMi les fit 
agir sur les fluides par' laî manière. dJf biliaire 
de. çommunicati<m 9* en JéS'plqçaiï^ ^ ntie cer- 
taine distance l'utt.de' l'autre y dh; remarqua 
que le pouvoir cdndbotéi»r.d6s'tfluiâes agissait 
plus puissamment s^r le dégagomôni dés ga» 
qu'on ne le remarque dans les circonstances 
olrdinaires , bù on emploie de petities plaques. 
£n comparant l'action ' d'cme grande* battèbia 
avec, celle dfune. batterie , conupdséei de vingt 
plaques , qui avaient di/q pouces ^de la^c^,' on 
observa dans pliisieiirs>el£périences;que>le^»ga'2 
se dégageaient plus "rapidement jet fenr plu* 
grande quantité deis '?ftls} m^Valli^ixes corres- 
pondans à de plus lar^s plaques^ * au© des ayir* 
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^es ^iundis qi)e les, deux literies exerçaient, à 
peq.^e.phoseprès » la même action sur Peau. Ce 
i^t t réimi à d^autres de la même espèoe, aenible 
prouver que rélectrieité, produite dahsles piles 
foitf{>oséës de larges plaques t est plus grande 
que dana celles dont lés plaquesi sont étroites , 
et qu^elle peut passer airec facilité à travers le| 
meilleurs conducteur^ , tandis que» par la na- 
ître dUckcuit» sa circulàtion^danâ une grande 
Rendue. ^ se tronTe gênée par les mauvais 
çiondiciôtetira. Plusieurs- phyaiciena avairàt àéjk 
formé cette conjecture. ^ 
c T- Comme la grande quantité d^éledcicité » 
f^^iMPt fait, circuler à ttaterk les meilleui» con«- 
dùcteurs » à Taide dd larges snrfacesy augmente 
peut-être pliats qu'aucun agent connu leur af-^ 
fizttbé pour l'oxi^ne; et comme oupeut^x^ir ce 
moyen ^ Êîire rbugnr te charbon à blanc 9 et en 
entretenir la combustion^ sbit dans Toxigène^ 
aoit dans ^air atmoapbéri^e ;M« Davjr a ^oula 
examiner les effets de Tîgnitio^ électrique de 
cet le' substance da»a du ga:^ acide munatique 
oxtgi&néy renfermé auir dil mercure; 

L'expérience fut t tiaité à l'aide d'un petit 
tobede.v^re^suivant la description faite d^un 
Appareil contenatet un fil de platine scellé her* 
-métiquementy et portttxÉt k son extrémité infé-* 
rieure un morceau df charbon qjii y était fixé. 
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iOn y ëUUit }a commiinication dés fibde fer y 
^t par dtssr coiâaots sticcessib , on nudiltitit le 
charbon ToUge-tblanc peuplant prèB de detrx 
heures ; le ga^ aeide ikuriatique n'avsfife âloiB 
qu^ peu diii»ri»é de rblubie. H s'étail foàcBé 
-une grande Quantité dé mitièi^. blanche ainr 
le çhaihdiH qtûa^'ayaît pas^étésensibleiitent don> 
sumë. Lorsiiu'èn eïaihinalê^afir f Telte en arait 
iabsorbé les trois qiaartd. Le résidu était inAimn 
mable. On répéta l'expérience trois fois. Toute» 
les fois nue Fétincelle él^t vive , on remar- 
quait constamment un niiàgè blanc, à l'iiistaiit 
où ell& éî^^^. produite, «te siiis porté» dit HJJavy^^ 
à attribuer éba pbénomënei^àla décomposition 
de l'eait dissoute dans ce gà i pa r le cbarbpi^ çt le 
mercurequi y est adhéWnt La matière blanche 
était probablèrtlënf êù ihiiiUlé de iàeèHHte. Le 
Gharbbii^ abâé^bé ^pidéniënt téS j^^ àddes ; 
et lorsqu'il èfèlT bien feit , il peut prendï^é tïenfè 
fois son TotuAi^' de gài àéèJè InWiatl^tié j de 
niaiiiëré que ifAjrfdàtit le tetftp^ dé Fignitîôii, 3 
aura ptt agir sàr iltoé pSrîië dé Pdcidë ef dé 
reati , àiTiénië'SL\jtk gtattd ëttf de tfondeliSaliôri. 
Lé péii^ S€ stia^ê^ ^lï^dbtliM M lZ7^^ drà^ déttë 
ëxpénerice, dont les résiilfâlssonî sëmBIaBIes à 
ceux que M. * Pf^0îdm-ffèfify.ei obtenu^ a l^àlde 
de l'électricité ordinaire 9 Fempêcha d'esfaye;^ 

le ga^racid» fl^ftoriq^ice > a>i»me il en avait ^u 

E4 - 
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■Fintentidn. Beaucoup des gazM5dmposés et qui 
sont décomposabies par le charbon à Une tem^ 
péi*àture élevée , pourir^ient cependant; suivant 
toutes^ les apparences-^ -étrei analysés d'une ma* 
nière simple ,1 l'aide de l'ignition dW charbon 
par l'^ectricité galvanique» et il 'sera(it cpn ve- 
nablè d'employer ce moyen fàuf déterminer 
les rapports d'affinité qu'a le charbon | à une 
haute température^avèc lés parties constituantes 
des'gaz. composés. 

Q.** Mémoire de MM* Desormes e^ Haohette » 

destiné à servir à l* Histoire de cette partie 

de r électricité ijiûon nomme galvanisme ; 

. Mérrfoire lu à la Société Philomatique , le 

x^frjanmre an ooiy (i) . ' 

Avant de rendre compte de ôe Mémoire , 
noi;s . devons dire que M. Pesppu>,es est auteur 
d'pbservation^ très 7 j udiçieusçs sur l'appareil 
galvanique de VoUa (i), et qu'il a déterminé 
le véritable élémept delà pile ; que M.Hachette 
.a fait des expériences et dçs recherches chitr 
xçiiiques 9 dont nous avons fajlt connaître les ré- 
sultats (3) , ainsi que de celles qu'il a faites sur 



F ■ 



'^i) Annales de chimie , tom. XLTVip* 267. 
(2) Histoire du gatranisme» tom. I \ p^'aSg» et 



tond. II » 
(5) Tom* n de la mifâàe Hi^toir^ > ]^ t6o , 167 545 M 37 1« 
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l'inflammatiDn des métaux^ par la pile gairar 
nique* ^ et de celles faites arec la colonne pwr 
tative'de Volta; qu'on trouve en ofijtre^idii. 
même \ dans le onzième ! cahiex du Jouiml 46 
FEcole Polytechnique ^^p. 384, un Méntoiw 
très-^instrucjtif ^ sous le titre : Lef on faite à VKr 
colelMyteckmtfue en .tkènnidtàtr o^ ^^eiifi Q'esl: 
un abrégé Mstoi!iqu6::et^6iimiairé d^ dëççi^r 
vertes galvaniques, et sur-tout deja pile gftl^ 
vanique de son élément , de son action chi- 
mique etc» 

jQuant au Mémoire 4^ ces deux savans^.dpnt 
nous. devons rendre Qompt^ , nous obserYPQS 
d'abord qu'il, ne peut être; bien compris^, ai^àf. 
que l€ détail des éxpériénciii^ qu'il conlîent , 
qu'à l'aide des planche^ qui l'acconïp^gnent 
Les auteurs .établissent d'abord la- tbéoriç 
du doubleur d'électricité Ae Bermet^^t . de 
Nicholson (1) ; le premier,: en l'employant, 
remarqua que si après avoir dépouillé ; les 
plateaux fixes de toute électricité , on. fai- 
sait tounier la manivelle , pour donçf r aux 
trois diques certaines positions ipdiqué^,!|ç 
simple rapprochement de ces; disques* suffisait 
pour les électriserj au. point d obtenir entre ejux 
1 • ' . ■ • ^. 

(i) Voyez ce qui a ëté^dit tom. XXIV de* Annales de 
chimie. 



^ 
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-wat étincelle spputBnée ^ reinasqtt^itjEiai fat 
. Miyi6 de robserratioti iiBpièrlâiatte- ^ qae les 
wrp^ jn^i^ent changer - d 'é0at éiectkiqUe par le 
jSknpi0'€orUact^Bàml que le prou Vent les expé^ 
TiencfèB qpe ra^portcfti^ les «atéuts, et^qtd sont 
tirées d*mà ourràge imprimé à Bergen en 17^ 
«t qni â potïr titlte t PifèM^ ea^erimenàs pAElee*^ 
tHieÛY^ ^^ Noutrellesexp^ieii^esd'éketilicité , 
par Bennet. • ' 

- Après aycHr prouyê : 1.*^ qtie réledtricité soit 
positive » soit négative , dont se charge spon-r 
tanénient le doubleur , dépendait de Fabsorp- 
iioti ou de la répulsion du iltiide étectriqtic, à 
JPifistant où les disques parallèles sont appro* 
chésj â.^ qu'en impliquant sur ées disques de 
gttmds ]>tateaci± endiâts de ininiàm qm de fa^ 
yinev <>i^ ^^ chargeait FélectrÎGité ^ on pouvais 
ïlii^éâi^sâtcc^cflurequey^irélécèricitéspoBtanée 
était encore faible ^k contact des' métaux ou 
autres substances > quir ont avec le; fluide élec- 
trique une autre âHPfbiité', pburrait encore la 
cfac'^ger , et qu'oui ferait ainsi uiie application 
neuve et intérefiéante du dou)bleur d'élec- 
tricité* Ges effets présumés du contact sont 
^^nûrmés par les éxpé](ièilces que décrivent 
MM« Desormes et HacheMe^ et quivontaccom- 
pagnées chacune d'iine table , au .nioyenî de 
laquelle on peut estimer les résultats , etc. , etc* 



DU GALVAUlStaE. »j* 

Ces Messieurs otit {>ublié depuis nne brô-^ 
chaté qui à, poUr titre : Da Doublent d'élec- 
tricité présenté à riitethut le 8 brumaire an 
xu. Cet insti^ument n'a Véritablemetit fixé 
l'attention deâ pkyàiciens , qû*k l'époque où 
Méad p^ublia éii anglais son ôUTrtr^ étit Yéleo- 
tricité des àits ^ui arvaient tfervi à la respira- 
tion des ttnimftu*v<^ttvrage qui ne fut connu en 
France qu'en if^^, paf l'analyse qu'en insérè- 
rent^ datiétsi^n de ientà eahiefs, lesr auteurs delà 
Bibliotbèqn^ britannique, analyse* qui com- 
prend la description du douHe^r d^lectricité^ 
et qui estencôlré inééréedans les Annales de chi- 
mie de décembre 1797. Dès-lors l'Ectofe de méd^- 
tirte en fit étécHter un , qui fut prêté à PEcole 
polytecbniqdtt- M5f; Désarmés^ et -Hachette 
É-eil étant sertîi^ïwnrrépéter lès premières eXpé- 
iriences de Bennét et de Volta , sur l'électri- 
cité des métairx en éontact^ ils reconnurent 
à cet instrument plusieurs défauts qti'ils ont 
tâché d'éviter dans celui qu'ils ont &it eon»« 
truire pour l'Ecole polytechnique (i); 

A l'égard de la théorie , elle est clairement 



i^»^ 



(i) M. Dwnouder^ ingëoieur en instrumess de. ma* 
thématiques, rue dû. Jardinet, fauBdurg Saint-Germain , 
tônAndt le doubleur dl'électriëité , df après la de^brl^tioa 
qu'en ont donnée MM< Déformes et Hacheùe. 
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exposée daçs le^ Annales de cMmle (&imàire 
an xii) et .elle est fondéfe sur le^, influencé» 
électrique^. Son objet est d'aiigmeiiter ^ à 
}'aide d'un disque circulaire mobile» la quaii- 
tité d''électricité, contenue dans deux autres 
di^^ues semblables et supposés fixes. Les au- 
teurs exposent les proçé4és qu'ils ont suivis . 
pour prçduire cet effet, procédés qui. ne peu- 
vent être bien saisis , qu'à l'aide et avec J'ex-j 
{dicatipn des figures' qui les accoiiipagne.nt, 
construites d'après l'échelle, d'un décimètre 
pour mètre. Ils donnc^nt ensuite l'indica- 
tion du Jeu de la machine , d'après laquelle 
pn placera convenablement les fils de commu- 
mçati9n so^t .des disque^ .eptre /^ui^ , soit des 
disques avec le réservoir çomtnujn. Ils rappor- 
tent de suiteune expérience qui prouve que le. 
doubleur est une source d'électricité positive 
et négative, même .lojçsqu'il est isolé du réser- 
voir commun. 

I o.^Expérierices' galvaniques faites péa'plusieurs 
physiciens et chimistes de V Allemagne. 

Le deuxième cahier du nouveau Journal de 
chimie , rédigé par plusieurs physiciens et chi- 
mistes d'Allemagne, contient les expériences 
galvaniques suivantes , par ^}â. Hisenger eX 
BerzeUus. . ^ 
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Xe sel décomposfë par des fils de fer, àTaide 
tl'unç cdlôrine de vingt- sept paires ^c plaque^ 
de cuivré et de tinc , a donné de Phydrogèiié 
et de roxide- de fer dans le muriâte d'amnio- 
Iliaque :1a liquetir était trouble^ et a dé{»àsé 
fiuk'le verre un peu d*oxide de fer. » ' 
; Xj^ammoniaque concentré , traité de la même 
mamère, on a, obtenu de Thydrogèneet dc^ 
Vazo(e 9 il s'est dissous un peu d'oxide de fex*; 
l'a2Qte se dégageait du coté- positif. i 

L'alnmoniaque étendu d'eau.- • L'eau seuld 
fut décomposée dans cette élpéiierice. * * ^^ 
' Dans le sulfate d'ammoniaque ^vèc excès d'ai^ 
^de. Le c6lé négatif a -donné de* l'hydrogène-, 

♦ • • 

et lô positif de l'oxigène. •' 

.•) Cette expérience répiétée , dâtiâ^ bn Biphtiii 
x^nvérsé , avec du sulfate d'amnMtïiaque, qui 
contenait un excès d'alcali , a domlë'» du coté 
positif, du sulfate d'^imm^niaque mêlé de bcfau- 
4X>up de sulfkte de fer rouge et de Fdxigènè ) 
«t. du côté négatif , du sulfate d'àmmonii^Uè 
livrée excès d'âlci^i et de l'hydrqgèile.' • - ' 

Une grande quantité de sels neuti'és alcaline 
et métalliques ont été sùcc€issiv€tfi;elM décoitiV 
posés parle même procédé^ sans présenter des 
^ts nouveaux. . ^ / • > 

Xeprussiate d'ammoniaque a donné , du câté 
positif j» du pcasaUte de fer^ayei^ excès d'oxide. 



\ 



58 ttlSTOÎRE 

Le muriate da aoude décomposé pat deslfils 
^Vgent ^ donna ,da côlé positif , une Uqueinr 
ja^ne qui sentait l'acide mpriatiijvbe o:&igéué| 
le coté négatif ét^it alcalin ; au hou,t de trente-» 
six heures tout le nmriate d'argentlfut dissous; 
la liqueur du coté positif étai|: jaune , décolo-f 
rait le tournesol, avait nn^ saT^nr métallique; 
çyaporée , sa couleur 9'est fonoée: » il aW est 
séparé du muriate de (K>udey mais pas^ die sel 
métallique ), in^lc^ e^v^c d/ç Taloali» iS &'est 
formé un préÇiipité d^Ql^ide d'argent ^ et Ja li- 
queur parut a}pps j^ntçnir du muriate de soudei^ 
PU peut*-âtr9 an mbriate oxigâné de sou^ et 
d'argent. JU Uftamiï négative était alcalixie^ 
et précipitait la positive* Le sulfate de potàsde^ 
^éçompo^^ paa? dç« iils de plomb^ a doiitié-^ de 
^V^idj9 d^/Bhmk pw^pet dû ^e Qxigène et 

^y4rpgèjw>. ^ 

, : LiBl mèn\9 Ael a été déeompoUë par xm^M pOr 

pi^if ^ ^Mf et xm négatif de fer ; le fil nféga« 

iif a Pk»n6;dû g8»i te positif s'wtoxidé; é4«'en 

est séparé. %mepeIHçule qui à partagé la liquc^ur 
gm ^^VkXi. 1*4 . wpdmeurd nëgiBl^ve oont^^naiLt' un 
^r^ïid f sç^^ d';4kali^ lïAférienre pqsitive ooii*- 
|çnait dw polfete 4e zinc,. ; ^ 

On a souvent observé que . le . dégBLgètdkvÊt 
^ . i^. flcmtinuait èaucove , long -^ ^tjpnips » 
jBip]fè$ roâmo 40^011 avait j^pan&'les' tulbes lit 
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la chaire' ; c'est svir-tout 4^f celte e^Tpé^^lence 
que le fil i^^atif pr^entaitQephénom^uedfune 
manière frappante et mémelorsqu'on le retiraitt 
qu'on Fea^uyait J^ep et qii'oQ le re^qiig^ait 
4ans la liqueur élecHrisjép,, Jl^ dégagement d» 
gaz recommpîtçajlt ; si aprèf» aypiir bien 99suyé 
le fil df fer, on l#pc^tMt 0vr]a lap^e^el 
q^'o^^eI| mîi.un f^i^^^l: ^q cQnt^pt «it^ec Im 
],^vre# 01^ avec les 0e^t9| (9ti sautait une Payeur 
acide ti^i^-j^etn^ible^ 

L0 ^«If^te dQ ppta3fte|âé0Qmposé ^ft dti^ fiift 
d'wg^t.» ^onnçi ) du câté xfeé^tif , de U;pQtap£ie 1 
et du fOQté positif, di»jiulffktedf9^lrgi9iiti: . ; 

J^ mèi^mli 4^PQiPl?a»ft pw ^a fib d'or ; 
joigne,» du, celé négatif > 4^ lVc«14 ^t 4*; fPl4 
pQ$ltif, d!»lfitaide;»ia^j0f)9qaQn9gitp te9dem( 

liqueurs eîiseinjiie , il sfiM&rme du ral^fltt^ 
ueuti?^, sanâ v€iti*i^ j^é préi^t^ euou^e tj^qq 

: y eau (4e çlltox» 4^^^^^ ^^^ ^^ fil^ ^ ^h 
n'a pM été «dtéirÊe ;i l'hast s^ble fut ^$OiM(>fi9éie)9 
Lç 2l>uri«te ^ diaux , tmité 4e inéme ,.a été 
décompM§ ; lejSl:. négatif : a'Mt ..reooitvisrt d^ 
chaui! pnçey eik Jiqaieur'Msaiivé. ne pçntân 
oait plus de. dliaaix. JL^ iHquiejur positivq éteir| 
incolore ; mais mêlée avec du prussiate^d'atUn 
mbniaqucf , éllfe'dpimaifc ^^ucoup dei ipousaiate 
defen>Un phénomène assez remarquable , c'es^ 
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que 4e dégagement du gaz a cfessé , \^ mestird' 
4ùèïéfil négatif se couvrit de cbauii peut-être 
Fhydrôgène s'est- il combiné ici avec la chaux. 
^Uiî^âiipbôn , dorit^la courbure était ttouéé, 
afin d^ laisser échapper lès ga^ , et à travers- 
les extrémités duquel on aurait fait pas&er des 
ils -déf^rj fut reiii pli aiÉiJL: deux tiers >d'titi côté, 
àvecS^ ^dd. iiriuriàté d'ài^triôôiaqùe > <dé 4'àutre 
avec du Sulfaté de potasse; les liqueuW> furent 
mises en contact par de l'eau diiitillée , avec la- 
quelle on ai reôiplile^siplibri : au bout de vinjçt- 
huit hciures , la' ♦ liqïièur ^ négative ; qui con- 
tenait du suîfàtfe de pdtasSé , était dqvènufe alca- 
line , et contenait aussi de Tàmaioniaque libk ; 
là liq^i^ôur positive ,'^quliie devait>être que ÛvL 
murîaté d'ammoniaque j contenait) de ; ï'acide 
sùlftirique , de Fammoïkiaquè , de Facide itlu- 
riatiqiïe' et de Vèis^ dje fer ; il paratt donc qfUe 
le sel du côté négatif avait cédé uiïe paiîtie *dif 
9an ^ide au sel citir c6té positif, et celui-ci 
avait Icédé ûric^'^âfrtièdé'i son alcali ârautre. - 
Après avoir versé dafls un sipbôri ii^dispdsé 
cômm^le précèdent,' d^«L muriatedexdi»qx.d'uà 
côté et deTeau d Waufefe , bn a: vu quer l'acide 
passait du côté^positif/ fet la cbaux dû. côté 

négatift-- • ^ î'^^ - ' • '■' ''\ '■■ -'^ ' 
De toutes ce« eicpériences > et de toutes les 
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antres déjà connues , noaah avQna tiré le» con- 
clusions suivantes : 

I.** Lorsque réiectricité traverse une liqueuri 
les principes de cette liqueur se séparent telle-* 
ment y qu'ils se rassemblent les uns autour dm 
pôle positif, les autres autour du pôle négatif. 

a.^ liCS principes qui se ras4e)nblent autour 
d'un pôle , ont entre eux une certaine aila- 
logie;au pôle négatif passent les corps corn-* 
bustibles, les alcalis , les terres ; au pôle posisif^ 
le gaz oxigène , les acides et les corps oxidés,. 

S."* La quantité relative de la décomposition^ 
dans les liqueurs conjposées, est en propor- 
tion de leur efficacité et de leurs points do 
contact avec les conducteurs. Ainsi, il peut 
arriver que le*composé le plus dense soit seul 
décomposé 9 et que le plus divisé ne le soit pas 
du tout. Par exemple , Tammoniaque concen- 
tré est très - facilement décomposé ; étendu 
d'eau, il n'y a que cette dernière qui le soit, 

é."" La quantité de l'électricité est en raison 
de la grandeur du contact de 4a colonne^ aveci 
leurs conducteurs humides. 

6.^ Plus une liqueur est mauvais conduc- 
teur de l'électricité y plus elle est difficile à dé- 
composer. 

6.^ Les phénomènes de la décQmposition sont 
déterminés par, 

IV.* Partie. ^ 
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L'affinité \ des parties composantes pour le^ 
conducteur, autant qu'elles peuvent entrer en , 
combustion avec lui ; 

Par l'affinité réciproque des corps com- ^ 
ppsans, lorsqu'il y en a plusieurs à la fois ; , 
par exemple , lorsqu'on décompose le nitre , il , 
se forme aussi de l'ammoniaque j 

Par la cohésion des nouvelles combi- v 
liaisons. 

7,^ L'eau est . décomposée en hydrogène et - 
enoxigène , qui tous deux sont insolubles dans 
l'eau ; c'est pour cela que le premier est dé- 
gagé par le fil négatif, et le dernier par le 
/positif. 

L'acide sulfurique donne du soufre au côté ^ 
négatif, et de l'oxigène au côté positif. 

Les sels neutres déposent leurs bases du côté ■ 
positif, et leurs acides du côté négatif. . 

Les sels métalliques acides , ou alcalins ne • 
sont pas décomposés de la même ftianière que 
les précédens ; car il n'y a que leurs baseisqui 
soient réduites en oxigène et en métal; l'on 
peut, en ce cas, considérer l'acide ou l'alcali 
comme le véhicule de l'oxide métallique : quel- 
quefois il arrive cependant que l'acide est dé- . 
composé en même temps , comme cela a lieu 
avec le nitrate de zinc, 
n résulte de tous ces faits , que l'on a une 
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idée fausse de la réunion opérée par Télectri- 
cité, puisqu'on l'attribue au dégagement de 
l'hydrogène ; comment expliquerait - on donc 
la> réduction du fer et du zinc , qui ont la pro- 
priété de décomposer l'eau sans électricité? 

Sans oser expliquer ces phénomènes , nous 
pensons qu'on peut les considérer, comme le 
résultat de l'attraction plus ou.mpin^ forte, que 
l'électricité peut avoir pour. l'un ou Tautre 
corps. 
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Nouy^iàu galvanomètre. ^ <çt çxpe'd^C^S 

... . sur h 4(^ççxnpQsitm^4ç P^m^ 

§. I. 

^ Sur un. nom^eémgit^VéBnûmèàre , par IC. Gra- 
peron, médecin^ a^ec une notice sur quelifue» 
faits galvaniques y in*8*^ , an xi. (i). 

L'auteur croit que le galvaulsHie devrait 
être appliqué d'une manière uniforme , parce 
qu'il doit avoir des effets bien différens , suivant 
que l'appareil est plus ou m oins fort. M. Grape^ 
ton a cherché dans les phénomènes physiques^ 
et chimiques que présentent les appareils gai va- 
niquesjun moyen de mesurer et de fixer lesrap- 
pôrtsdes nombreux phénomènes dont le galva- 
nisme se compose, afin de pouvoir à volonté les 
faire naître ou les éviter. La décomposition de 
l'eau , par l'action galvanique , 1 ui a paru propre 
à indiquer que Tappareil est en action. Le déga- 
gement de l'air est très-sensible du côté du 

cuivre , et la vitesse avec laquelle les gaz se 

^■..••i^»— ^-■^"""'■"^■^•"■■■■"^•^^"■■■^"'■^"""■■"■"•"■•^■""■■■— "^"^i*— ««— — — ■-■«^— ^^w«» 

(i) Voyez le Journal du Galyanîsme, IV.*caliîer, p^ i4g, 
Toyes rSUtoire daG«}(T«DisBie,t*I| p. 3o3, 3o4t 329, 3^1, 
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dégagent, pourrait être un moyen d'évaluer 
l'action galV^anique; nmiail faudrait un apfjârëil 
compliqué. M. Gtof^eron a eu recours à d'aa<- 
tres loi» K|ae suit cette décôraj^ositibii deTeau^, 
^t l'agent galvaiiiqueen général. 

La première loi, qui a été dé^oilte^te pat 
Gaupk&roii,^%i que Vsetiàn^alvimiqub se trmsr 
$Het à trmetc uh eylmdré^'^sm , e/i rmson di^ 
T<eete du diaihétre de ce ^Undre ; li sleconde 
loi ^ doAt l'obserTatiôn m'esty dit l'autieur ^ pdiv 
tioulîèr^ \ est qtie Vœtkm gidiwii^ue 9b tr&ni* 
met à trwer^ uH cyUndte d^eaù ctipiSairé)^ 
en raison inverse de sa toHgiièur. En réatiist^ 
«ant ces deux luis » on peut dire que Id forte 
gahanùjUe se irêmsràet à trài^ers une toU>nti0 
d'eiiu capillaire , en raison directe du diamètre^ j 
et en raison imerse de la longueur de e'eite 
colonne. M. Graperon , a profité de ces deux 
lois pour la construction d'un nouvel instrUr 
ment qu'il appelle galvanomètre , dùnt il donne 
la description avec une planche gravée ^et dont 
il indique l'usage ^ qu'il étend jusqu'à celui de 
mesurer la différence de conductibilité d^s li-- 
queurs , et même celle des solides* 

Au moyen de son instrument ou simplement 
d'un tube capillaire , on peut mettre un anim^ 
dans un courant galvanique très-fort , sans 
qu'il s'en aperçoive y sans qu'il ressente am* 

F 3 
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cune commotion , pourvu cependant qu'on 
fh'aiîle pas jusqu'au contact; car alors il rece- 
vrait utïe cora motion égale à la diflFérencef de 
conductibilité du liquide et du méjal. Voici 
les seuls faits qui se soient bJHferts à l'observa- 
tion de l'auteur, pendant les recherches néces- 
-àaires à la construction de son galvanomètre. 
•^'^ La commotion a bdmmencê à être sensible 
"pour lui à seize degrés. La colonne de dix 
•piaquès étant restée montée toute une journée, 
le lendemain , même heure , elle marquait cinq 
degrés. De l'ammoniaque inis dans un gai vano- 
maetre marquait 45 degrés avec une colonne , 
doîit la force n'égalait que dix dégrés avec de 
l'eau. Une dissolution de nitrate de jpotassè 
ïie donnait aucun dégagement, dû côté du pôle 
cuivre, les conducteurs étant même très-près 
du contact. Le pôle zinc a dégagé un peu. Une 
dissolution de muriate d'ammoniaque a pré- 
senté des phénomènes particuliers. Quelquefois 
il y avait dégagement et oxidation apparente 
du ifnême conducteur ; d'autres fois il n'y en 
avait pas. La couleur des flocons , tantôt rouges » 
tantôt noires, que l'auteur a obtenus , et qui lui 
ont paru être une composition de cuivre et 
d'hydrogène, et non un oxide de cuivre^ dis- 
paraissait et revenait, dans certaines circons- 
tances qu'il lui a été trop difficile de saisir» pour 
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ireproduire à volonté les mêmes phénomènes. 

2.^ Dans sa notice sur quelques faits galva- 
niques (i), il faut, dit M. Graperon^ analyser 
les sciences pour les connaître, et séparer V 
autant que possible , les phénomènes observé)» 
pour les mieux comprendre , sur-tout lorsque 
ces sciences , comme le galvanisme.» offrent ufi 
•concours de faits physiques et de faits phy- 
siologiques. Le galvanisme peut être considéré 
iâolé des autres agens qui sont en action con- 
jointement avec lui : on peut séparer Teffet ou 
l'influence purement galvanique des effets pro- 
duits par la présence des conducteurs. M. Gra-- 
peron s'est attaché à chercher les moyens dd 
séparer ces divers effets^ de les isoler, et il 
prétend pouvoir maintenant appliquer séparé- 
ment à un fluide quelconque l'effet de l'oxidè, 
l'effet du dégagement de l'air » ou ^influence 
simple du galvanisme. 11 prétend pouvoir étur 
diër ces effets réunis ou séparés ,. et que les, 
corps organisés peuvent de même être soumis 
à ces effets i isolés et distincts. 

L'appareil très-simple dont il se sert , pour 
séparer l'effet galvanique de toute action de 

l'air dégagé, ou del'o^ide formé, consiste dans 

. . — - — — ^ ■ __ — 

(ï) Cette notice est la suite de son Mdmoîre sur le gat- 
vanomctre , în-8.** Elle est insérée Journal du Gfidvairisme 
!!••¥, p. Ï97. 
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deul morceaux de tubes de verre , courbés en S ^ 
ou en syphon à trois branches , posés sur le 
bord d'un verre , dans lequel est la liqueur en 
e:2Lpérience ; uue des extrémités des tubes 
plonge dans la liqueur. Us sont remplis d'eau 
pure ou d'autre fluide : lesconducteurs sont in- 
troduits dans les extrémités opposées qui sont 
hors du verre: L'oxidation et le dégagement de 
l'air se passent dans ces tubes, sans pouvoir 
altérer la liqueur, ôii juge de l'intensité de 
l'action galvanique par la vivacité du dégage- 
ment de l'air et de l'oxidation. 

On peut ainsi soumettre a l'inflùenbe simple 
du galvanisme des liqueurs et des corps mi* 
néraux , végétaux ou inorganiques, comme l'a 
expérimenté l'auteur sur l'urine, sur le lait, etc. 
Il s'est assuré que le gluten , qu'on relire de la 
farine de froment par le lavage ^ n'est nulles 
ment sensible au galvanisme, quoique pouvant 
servir de conducteur, comme toute autre subs* 
tance humide. 

Le galvanisme, dit-^il, peut servir, comme 
l'électricité, à s'amuser aux dépens des curieux 
qui n'en connaissent pas les effets : on peut 
faire boire dans un verre galvanique comme 
dans celui de Leydc. 

C'est vraiment , ajoute-t*^il ^ une coupe en^ 
chantée. Un phénomène analogue ^ qui peut 



1 



DÛ GALVANISME. «91 

donner lieu aux surprises les plus agréables , . 
a été observé pat M. Nàuche. Quand deux' 
personnes touchent chacune un pôle d'une 
colonne galvanique , et approchent leurs lèvres 
l'une de Tautre , elles sentent une commor 
tion 9 elles voient passer une lueur , et éproa*- 
vent une cuisson forte 9 semblable à l'impres**- 
sion d'un corps sapide et assez acre. Le baiser 
galvanique peut donc donnoiv un sens réel À 
ces expresâionâ métaphoriques : Bmsers de 
flamme ou de feu > baisers trop écres Je l'4u^ 
teur de Julie. • 

On a voulu éprouver l'effet galvanique sur 
la végétation* Des disques de zinc et de cuivre 
en contact , et plongés dans la liqueur qui 
baigne \t% racines d'une plante, tel 4*st le nfoyen 
employé par M. Mojon de Gènes* Mais n'est-|l 
pas à craindre » comme l'obdcrve M. Graperonry 
que par ce procédé l'oxide de cuivre » qui passp 
àl'état de carbonate solubie » n'altère la plante ? 
C'est un métal trop ennemi de tout ce qui vit 
pour croire son application sans danger. 

M. Graperon pense qu'il faudrait employe|r 
le galvanisme simple sans Toxidation , et sp 
servir du moyen indiqué pluâ haut pour le^ 
liqueurs 9 en prenant la précaution 9 pour plus 
de sûreté, de boucher les tubes conducteurs 
avec des substances humidest 
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3/ Réflexions sur une expérience galvanique ; 
par M. Graperon , médecin (i)« 

A la séance de la société galYanique , du 
mardi z5 ventôse an ^i , on a fait un rapport 
sur uii phénomène nouveau dans la science , 
dont s^ôccupe cette société. En mettant les 
deux pôles de la colonne de Volta en contact 
avec les viscères d'une grenouille, on voit 
blanchir leur surface à l'endroit où touche le 
pôle cuivre , et il y a apparence de production 
d'un mucus blanchâtre. Quelques personnes ont 
pensé qu'en efiFet il y en avoit de produit par une 
espèce d'expression du tissu contractile des 
organes : d'autres ont imaginé un changement 
chimique dans le fluide qui lubrifie les sur- 
faces séreuses et muqueuses : telle a été l'opi-^ 
nion du général de la MartiUière » membro 
•^ de la société. 

Au surplus, ce fait dont l'observation est 
due à MM. Nauche et Pajot-Laforets , peut 
servir, selon eux, à distinguer les pôles dç 
l'appareil , sans avoir besoin d^en connaître la 
construction. M. Graperon , qui avait déjà 
tenté quelques expériences galvaniques sur les 
fluides animaux , et qui avait déjà aperçu un 

( i) Journal du Galy anisme , n."* UIi p. i o i • 
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pHénomène analogue à celui dont il est ici 
question , ou il n'a vu qu'un simple dégagement 
de gaz , provenant delà décomposition del'eau^ 
'a dit que les molécules du gaz, dégagées dans un 
fluide visqueux, ne peuvent se réunir, qu'elles 
restent sous la forme de petites bulles enve- 
loppées CTiacune d'une petite lame de miicus': 
que la lumière qui est réfléchie d'uneinfinité de 
manières par toutes ces petites sur&ces , pro- 
duit la blancheur , comme il arrive quand par 
l'agitation on mélange de l'air dans du blanc 
d'œuf. 

Pour s'assurer de la vérité de son explica- 
tion, M, Graperon a fait diverses expériences, 
qui lui ont ôté tout soupçon sur une cause 
quelconque dépendante de la vitalité , et qui lui 
ont fait connaître que l'apparence blanchâtre 
que prend le fluide ne dépend pas de sa visco- 
sité: et qu'rtifin dans le fait dont il s'agit il n'y a 
pas d'effet chimique dans le mucus, ou au moinsf 
qu'il n'est pas apparent à l'œil. Il a observé les 
différences entre les efiets du pôle zinc et du 
pôle cuivre,et les variétés que produitaussi dans 
les phénomènes la différence des fluides , d'où 
il conclut que celui observé par MM. Nauche 
et Pajoù-Laforets , est dû à la décomposition 
de l'eau par l'influence galvanique , que du 
côté du pôle zinc il Jii mélange de l'oxide du 
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métal conducteur , et (peut-être un effet cbi^ 
mique sur la liqueur, puisqu'isUe est rendue 
plus épaisse^ eî qu'enfin ùeà divers phénomènes 
sont indépendans de la vitalité. 

j. II. 

f.^ Extrait d'une lettre de H. var/^MonSf à 
M. Bntgnatelli , sur la décornposition de 
Veau par la pile (i). 

«< J'aî rëcemfrtenl fait, dît Ce physicien , un© 
observation qui confirme le principe établi par 
votre illustre collègue Volta^ que la décomposi- 
tion de Teau par la pile est Teffet d'un courant 
électrique lent« Je décomposai l'eau dans un 
galvanomètre de Kùbert^on^ ayant un pouôe 
de diamètre sur huit pouces de longueur^ que 
j'avais fait construire pour des expériences sur 
l'acide électrique. La pile était forte de ceiit 
trerfte couches , argent el^inc. Les fils qui , 
étaient l*un et l'autre de làitôh , ifûYent arrêté» 
à la distance d*un pôuCe. Lé dégagement de 
gaz fut si rapide dans la moitié supérieure de 
la colonne d'eau 9 qu'on aurait cru qué de l'a- 
cide nitrique concentré^ âgissoit Sûr lè ûiétaï , 
et il se répandit dans l'autre moitié de l'éàU uïL 
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(i) Journal de diinuo de va» Mon$ ^«^p 6, pv3a9» 



DU 04l4'eA,IîlS!«E. 9» 

nuage épais de matiérç parfaitement blanche 
(sans doute de Toxide de zinc). L'opération mar« 
chait avec cette activité depuis quelques minu* 
tes, lorsqu'on la vit tout à fait s'arrêter. On chet^ 
cha long temps la eausi; de cette singulière et su^ 
blte suspension d'un effet si marqué, et on était 
disposé à l'attribuer à un caprice de la pile^ 
lorsque M. Gérard fit remarquer que la chaîne 
de communication y qui était de laiton , avait 
traîné dan^ de l'e£^u ammoniacale, he métal était 
d_éja terni , et en plusieurs endroits oxidé. On 
çn inféra di^ahord quela chaîne, en devenant 
non condupirio^ , avait opposé une barrière à 
la transiili^siion du fluide; maia sur mon obser« 
vatian qu'un i^étal enduit d'eau ammoniacale 
et en travail chimique , est le meilleur de toua 
les qonducteurSy on expliqua l'effî^t d'après le 
priij^eipe de J^olt^^ en reconnsâssàpt que , dans 
\^ cas. d'o^ntvQp ir^pide passage ,1e fluide galva- 
nique gli^sQ trop légèrement sur Veau popr 
pouvoirem désunir les principes* Je dois vous 
* dire que Iç crochet du galvanomètre reposait^ 
dans toute ça iQnguçur^ contre le sommet de 
la pile , ce qui b, établi de ce cdté la même com* 
munieatitvn lic^uide que du c^li de JU ehaîne.i^ 
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3.* Extrait d'un Mémoire de M. P. S. Simon 9 
de Berlin, ï/î^/^w/^ : Expériences galvaniques 
* faites pour déterminer les quantités d'oxigène 
et d'hydrogène qui se dégagent dans la dé- 
composition de l'eau, (i) 

L'auteur présente d'abord les différentes théo-' 
ries de cette décomposition, par la pile élec- 
trique de Volta , et donne ensuite le détail des 
expériences qu'il a faites , pour s'assurer si les 
poids dés gaz oxigène et hydrogène sont réel- 
lement toujours entr'eux, ainsi qu'on Ta sup- 
posé , :: 85: : i5 /et si Taugmentation des poids 
des gaz qui continuent à se développer, est 
toujours proportionnelle à la diminution da 
poids de Téau. 

Les résultats des deux premières expériences 
ont montré que l'action de la colonne de VoUa 
sur l'oxigène et l'hydrogène de l'eau ne déve;-- 
loppe ces gaz , que dans des volumes qui sont 
entre eux comme i est à 2,627 , et dans des . 
poids qui sont comme 5 est à i85 , ainsi qu'on, 
le démontre dans la décomposition de Teaupar 
les charbons et par les métaux incandescens. 
M. Simon pense que les gaz oxigène et hydro- 
gène fournis par la décomposition de l'eau , soit 



(i) Annales de chimie, tom. XLY , p. i8a^ 
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par le fluide galvanique , soit par les charbons 
ou le fer incandescent^ ne sont que le résul- ' 
tat d'un effet antécédent. « 

L'auteur finit par annoncer qu'il a déjà ras* 
semblé plusieurs observations, qui lui parais- 
sent prouver, que la colonne de Volta est pro- 
pre à mettre diverses matières dans un état tel, 
qu'on peut supposer qu'il s'y. trouve une por- 
tion considérable de calorique. - 

3.* Lettre de M. van Marum à M. Nauche sur 
la décomposition de Veau avec rappareil 
électrique ordinaire, (i) 

Monsieur , 

« L'appareil <iont je me suis servi pour opérer 
la décomposition de l'eau avec l'appareil élec- 
trique ordinaire est très-simple. Il diffère de^ 
celui décrit dans les Annales de chimie j vol, 45 , 
p. 77 y seulement en ce que les deux fils de 
platine se trouvent dans deux tuyaux placés 
dans un verre à moitié rempli d'eau. Un carton , 
placé, verticalement au milieu du verre , pré- 
vient le passage des bulles d'air d'un tuyau 
dans l'autre , afin d'obtenir le gaz produit aux 
extrémités des fils parfaitement séparés. *> 

a 

' s 

(i) Journal du galranisme , XJ. cahî«r 9 p; 187. 






g» HIST O I RE 

« Je me suis servi pour cette expérience , en 
avril i8oa , de la grande machine électrique du 
muséum deTeyler; mais Fe:ipérience réussit 
également avec la machine d'un plateau de 35 
pouces de diamètre, suivant ma construction^ 
décrite dans le Journal de physique, juin 1791, 
pourvu qu'elle soit bien faite , et que sa force 
doit bien vigoureuse. La nôtre donne des rayons 
de six pouces de longueur au moins ^ en fai- 
sant entrei: le fluide électrique par un fil de 
platine très-mince » enfermé dans un tuyau 
tliermométrique» 

On voit d'abord la production du gaz dans 
chaque tuyau; mais en examinant ces gaz plus 
exactement que je n'avais fait la première fois, 
j'ai trouvé constamment, dans chaque tuyau,un 
mélange de gaz hydrogène et d'oxigène , dont 
je n'ai pu déterminer la proportion jusqu'ici. 
Voilà tout ce que j'en puis communiquer dans 
ce moment. Si j'obtiens des résultats nouveaux , 
f aurai l'honneur de vous en faire part 

Signée M. V. Màrujmt. 

Jf. B. On lit, p. 3oo du tom. XIX de la Bi- 
bliothèque britannique, ce qui suit : Effets gai- 
paniques du magnétisme. On dit à Londres 
qu'on a fait à Vienne des tentatives pour dé- 
composer Teau par l'infi uenCe de l'aimant , et 

qu'on 
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'on a produit les mêmes effets qu'avec l'é-* 
lectricité et la pile voliaique. 

4.^ Eoùpériencès eu observations pour démon^ 
trer que là décomposition de l^eau 9 par U 
moyen de la^pUe de Volta^ n est pas prouvée ; 
par le docteur Joakim Carradori , membr0 
de plusieurs académies (i). 

Il n'y a rien actuellement de plus reçu en 
physique , que la décomposition de l'eau par le 
moyen de la pile électrique. Tout le monde 
croit que Toxide de la pièce , ou fil de métal ^ 
qui communique avec l'extrémité positive de 
la pile , et l'hydrogène de l'autre pièce , qui 
communique avec l'extrémité négative, lors-» 
qu'ellei| sont toutes deux plongées dans l'eau ^ 
sont un argument incontestable de la décom- 
position de l'eau ^ puisque 9 disent-ils , un élé* 
ment de l'eau décomposée par le fluide élec« 
trique , va se combiner avec le métal, et formo 
l'oxide , tandis que l'autre 9 qui est resté libre , 
paraît en forme de bulle sur le côté opposé. 

1*090 m'opposer à cette opinion si générale-^ 



(i)Ces expériences, insérées dans le Journal de Phy* 
ti<pie, messidor an XII, p. no , sont si cnrieasés et si ix^ 
téressantes , ainsi qae leurs Tésoltats , qœ {'ai cru deroir 1^ 
rapporter ayec les propres cx]^r«ssioi)S.d« Fauteur* 

ÏV/Partib. g 
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ment reçue , nullement par caprice ou 
esprit de contradiction » mais fondé sur quel*^ 
ques expériences , lesquelles examinées avec 
la critique la pliis impartiale , il me semble 
qu'elles la contrastent et la rendent très- dou- 
teuse. 

Je ne crois pas blâmable un pareil attentat i 
s'il est de l'avantage de la pbysique que plu- 
sieurs s^occupent à étudier la nature , dont il 
est très^ifiioi]e de bien interpréter les lois , 
celui qui s'y méprend n'est que corrigible , 
jamais blâmable. Voici mes. expériences, ainsi 
que les conséquences desquelles , si je ne les 
ai pas mal interprétées, j'ai cru pouvoir dé-.^ 

duire. 

Première ea^érienee. — Ma pile étaj^ com- 
posée de trente paires de disques de cuivre et 
de aine , soudés ensemble. A une tasse cylin-^ 
drique de Yerre , dont le diamètre était à peu 
près de six pouces, j'avais ajusté, à deux côtés 
opposés , deux petites pincettes de laiton, cba* 
cune jJesquelles se terminait en deux cylindres 
horizontaux, qui avaient au bout un petit trou, 
à l'effet de pouvoir y introduire aisément des 
fils de différées métaux, pour facilite^ àe^ ex- 
périences. C^s ressprts embrassaient la paroi de 
Ifi tasse en la serrant fortement, çt par cette 
raison restaient fixesi ils étaient diamétrale*-* 



Inent opposés, et avaient phacun une deleaii 
extrémités ou cylindres horiaiontaux dans lai 
tasse ^ et Tautre dehors, Fun vis-à-vis J'autre. 
Ayant rempli d'eau ladite tasse, et ayant fait 
communiquer^ par le moyen des fils de laitoz^ 
introduits dans leurs trous respectifs, les ex.-* 
trémités cy^lindriqués extérieures des susdites 
pinceUes , l'une avec le cèté positif de la co« 
lonne «et l'àiitre avec le négatif, je vis les effets 
electriques^rdinaires autant dans l'un que dans 
l'autre cylindres, qui élaient plongés dansPeaqt 
de la tasse , c'est-à-dire , l'oxidation dans l'un , 
1^1 l'hydrogénation dans l'autre, quoique les 
bouts des deux cylindres fussent de plus de 
quatre pouces distans entr'eax. 

On assure univeraelleinent que eette expé^ 
lience est une preuve manifeste dé la décom^ 
position de l'eau, et qu'elle fait triompher la 
l^ystème dé Lavoisier. 

Mais est-il bien vrai que l'eau se décompose | 

comme on dit , dans cetteexpérience ? Pourquoi 

rhy^rogène va-t-il paraître si éloigné de l'oxj^ 

gène ? Le fait est que l'eau doit se décompose^ 

ià où Foxigénation du métal arrive , c'est-à-dire^ 

à l'extrémité de la pièce métallique qui com« 

munique. avecf la -partie positive de la pilef 

puisqu'il est certain ^ suivant le système dé 

JuavoisicrjC^'à^Q^^ là que se développe utt 

G a 
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des élémens de l'eau, c'est-à-dire, l'oxîgène qui 
entre tout de suite en combinaison avec le 
métal , et forme l'oxide : que devient donc 
fautre élément de l'eau , c'est-à-dire , Thydro- 
gène? Si l'eau se décompose là où ï'oxidatiôn 
du métal arrive , ce qu'on doit admettre bé- 
cessairement dans ce système , pourquoi ITiy- 
drogène n'y paraît-il pas également, s'il est 
resté abandonné de l'oxigène ? Qu'on imagine 
deux molécules de métal j une A y dans le côté 
positif de la pile f et l'autre B, dans le côté né- 
gatif; que l'on suppose que pour oxider la 
molécule A, la décomposition d'un atome d'eau 
suffise , je demande pourquoi , tandis que tout 
l'oxigène constituant l'eau se fixe en A, tout 
l'hydrogène doit s'en aller en B qui en est si 
éloigné ? Quelle raison y a-t-il pour que l'hy- 
drogène ne doive pas paraître en A , où la de- 
composition des élémens arrive ? Ce n'est donc 
pas l'eau qui se décompose. -^ 

Deuxième expérience. — Dans une tasse ou 
vase de verre plus petit , déjà préparé avec de 
Teau et avec- les fils de métal communiquant 
avec là pile, je posai au milieu des pointes des 
fils, de métal qui restaient sous l'eau , un se- 
paratoire de carton bien collanf avecle fond et 
les parties latérales du vase, de façon que Ton 
aurait pu dire que le vase était divisé ou par- 
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tàgé en deux s^gmens » dans l'un desquels se 

trouvait le fil de métal oxigénaut ou positif , 

et dans l'autre Thydrogénant ou négatif. Malgré 

cette division, je vis paraître les mêmes bulles 

sur le fil métallique du coté négatif , et la 

même oxidation sur le fil de la partie positive. 

L'eau qui se décompose autour de la pointe 

du fil métallique positif y ne pouvait renvoyer 

l'hydrogène de l'autre côté, ou fil métallique 

négatif , parce que le séparatoire de carton lui 

aurait empêché le passage; car il est certain 

que le carton ne laisse passer l'eau qu'en la 

filtrant lentement, mais non pas l'hydrogène 

ni aucun gaz en état élastique ; ainsi le gaz 

hydrogène, qui parait sur le fil métallique né^ 

gatif , ne peut venir du côté opposé > c'est-à-dire, 

du fil métallique positif, où, dit- on ^ s'opère 

la décomposition de l'eau. 

Troisième expérience. — Dans une tasse pa- 
reille, lorsque la pile était en action , j*întro- 
duisis un séparatoire de gros papier , et le mis 
au contact de la pointe du fil métallique du 
côté positif 3 je ne vis paraître aucune a;npouIei 
d'aucun côté de la surface dudit gros papier 
qui touchait la pointe du fil positif, quoique 
je le tinsse très-long-temps en cette situation^ 
Si l'hydrogène ae développait où il reste 
abandonné de l'oxigène 9 c'est-à-dire, où se fait 

G3 
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To xi dation du métal , et se transpèitait ati tra- 
vers de l*eau sur le fil métallique opposé, il est 
fclair que ne pouvant traverser le papier eil 
état âe gaz, il fievtait tout s'amasser sur sd 
Étirlace du côté qui regarde la partie positive; 
Haais c'e^ ce q[ui ne s'obàervè point, puisqu'il 
iié pat*ait auc'une bulle de gaz sur ladite sur- 
fàOé i ainsi l'on ne peut pas dire que l'hydro- 
gène tta versé r^Au d^un fil à l'autre en état de 

Quaùrièmè écbj^ériencè.'^Èn âpprocliant lé 
èéparatoire ou sipairé de papier à la pointe da 
&Y négatif, et l'y tenant au contact très-long-^ 
temps, tandis que la pile était dans sd plus vi- 
goureuse activité, je vis la sutfhce dudit pa- 
pier se couvrir de beauéoup de bulles ,~princi- 
})alen1ettt près de la pointe du fil métallique y 
et je n*en vis paraître aucùtie sur la surface 
opposée, cVst-à-dire, dil côté que le papier 
regardait le fil positif. 

Donc le gaz hydrogène parait àur le fil mé- 
tallique négatif, sans que l'on puisse dire qu*îl 
soit parti du fil de métal positif, et qu'il ait 
traversé l'eau. . 

Cinquième expérience. — Le papiel* peut em- 
pêcher le passage au gaz hydrogène , en état 
élastique ou dans son état naturel de gaz ^ mais 
liQn paà lorsqu'il se trotive en état de solution^ 
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dans Feâu ; et si le gac hydrogène passe de Vuti 
a Tautre fil , dissous dans l'eau ^ il ne peut s'em»' 
pécher d'y être porté arec un volume d'eau et 
une espèce de rapidité. Pour en décider ^ )e fis 
V cette autre expérience. 

Lorsque k pile était dans la plus forte action^ 
je filai un séparatoire de papier au milieu deà 
deux fils métalliques plongés dans l'eau , et 
f observai très-attentivement si l'on n'aper- 
cevait aucune espèce de courant traverser 1# 
papier d'un fil à l'autre , où se glisser le long 
des parois du papier ; mais je n'ai pu observer 
«ucun mouvement en cet espace ^ ni en au^^unè 
4utre partie de l'eau. 

On ne peut donc pas craire ratscnnableMetlt 
^ue l'hydrogène passe par l'eau du fil métal- 
lique positif au fil métallique nég£^tif ^ ni dans 
l'état de g^ libre , ni de gaz dissous dans l'eau. 
Sixième expérience. --^ Kj^ni vernissé dé 
poix résine, ou co/â/2wi^, tout le morceau de fil 
de métal positif, qui devait rester dans l'eau , 
excepté la pointe ou la simple extrémité , je 
as agir la pile qui ayait beaucoup d'énergie , 
et je vis se former un petit nuage d'oxide à la 
pointe seulement du fil métallique positif; mais 
il parut nussi la quantité ordifiaiite d'hydro-» 
gène sur4e âl du métal négatif » de façon q«ie 

G 4 
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les bulles cludit gaz lé couvraient entièrement 
comme à l'ordinaire. 

Ainsi l'oxigénalion ne correspondipas à Thy- 
drogénation^ l'pxide du fil positif , trop faible 
en comparaison de l'hydrogène qui s'est amassa 
en forme de bulles sur le fil métallique négatif» 
a fait voir qu'il n'y a quelquefois point de pro- 
portion entre l'hydrogène ou l'oxigène, que l'on 
suppose développés par la décomposition de 
de l'eau. 

Septième expérience. — En faisant l'expé-^ 
rience inverse, on peut obtenir une hydrogé- 
nation qui ne correspond pas à l'oxigénation. 

Que l'on adapte le fil métî^llique , couvert de 
poix-résine au côté négatif de la pile, et l'autre 
nu au coté positif,on aura une oxidation étendue 
dans celui-^ci, et une petite hydrogénation dans 
l'autre , puisqu'on ne verra les bulles d'hydro- 
gène , s'élever qu'à la pointe du fil vernissé* 

J'enveloppai avec* bien du coton le cy- 
lindre du côté négatif de la pince tte annexée 
à la tasse décrite à l'expérience première \ et 
j'adaptai la pile à la tasse préparée comme il 
convient; je ne vis paraître les bulles d'Jxydro-» 
gène qu'en une très-petite portion de la pin- 
cette, qui se trouvait dans l'eau non couverte 
de coton , tandis que de l'autre côté l'oxida- 
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tfon s'opérait tout au long du cylindre métal- 
liqae de la pincette opposée. 

Si l'hydrogène et Toxigène provenaient de 
la décomposition de l'eau , il est certain que f 
comme ils devraient être toujours proportion- 
nels au volume de Teau décomposée , leurs 
quantités respectives ne pourraient pas toujours 
8^ maintenir en un rapport constant, c'est-à- 
dire , en ce rapport dans lequel les deux élé^ 
mens combinés ensemble constituent l'eau ; 
mais on relève par les sixième et septième ex- 
périences , que ce rapport n'est pas constant , 
c'est-à-dire , que l'on a par fois plus d'oxigène 
et moins d'hydrogène , et au contraire , plus 
d'iiydrogène et moins d'oxigène de ce que l'on 
puisse supposer d'être composé un certain vo- 
lume d'eau i l'on ne peut donc pas raisonna- 
blement supposer que l'hydrogène et l'oxigène 
de la pile de Y olta proviennent de la décompo* 
sition de l'eau. 

Huitième expérience,' — J^ partageai un petit 
vase de verre cylindrique , ou gobelet garni de 
deux pincettes décrites dans l'expérience pre^ 
mière, en deux segmens,par le moyen d'un 
divisoire de cire molle , de manière que chaque 
pincette se trouvât au milieu de chaque seg- 
ment, et par conséquent qu'elles fussentdiamé^ 
tralement opposées. Je ^remplis d'eau l'un et 
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l'autre segmena , et aui déur cylindres riêspè<> 
tifs percés des susdites pincettes qui plongeaient 
dans l'eau , j'adaptai un d^uii côté et un de 
l'autre ^ deux fils de métal plies par le dessus , 
de façon que lés têtes ou pointes des deux G\ê 
vinssent se toucher hors de l'eau ; ensuite je 
fis communiiquer ce vase avec les deux bouté 
de ma pile : je vis sortir» par lé trou du cylindre 
positif une petite quantité d\>xide , et nulle 
l>ulle d'hydrogéné en aucune partie des sttbs* 
tances, métalliques du côté négatif. 
. Je vidai presque entièrement , en su^nt l'eatt 
par le moyen d'un siphon » le segment du côté 
négatif; la pincetté dé ce ségmetit avec son cy* 
lindre respectif , et le fil métallique quefavaid 
inséré , étaient restés entièrement hors de l'eau, 
et la communication dé la partie positive dé là 
-piie avec la négative ^ se faisait seulement par 
le moyen des fils de métal qui se touchaient-, 
comme j'ai dit, à la pointe; nonobstant cela^ 
l'oxidÀtion continua , tHàis béaûéoup plus lé- 
gère. 

Je versai ensuite dans ledit Vsldé tant d'eau, 
qu'en surpassant > le sépàratoire de ciré couvrit 
encore les fils de métal avec leurs bouts $ il 
p^rut tout de suite beaucoup de bulles du côté 
du fil métallique négatif, et il sortait beaucoup 
d'oxide, principalement par le trou du cy* 
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Kndre , dans lequel était enfilé le fil métallique 
Jpositif » et par la pointe auâsi dudit fih 

Je suçai alors , par le moyen du siphon , l^eau 
du segment du côté négatif ^ en telle quantité, 
que le morceau de métal du côlé négatif resta 
à sec i cependant il continua à sortir de l'o- 
S:ide^# quoique plus faiblement , par le trou 
du cylindre positif , où était enfilé le fil métal-^ 
Uque» 

J^éprouvai encore de mettre en œuvre le 
même vase , seulement avec Veau dans le seg- 
ment de la partie positive , et l'autre segment 
par conséquent tout à fait vide, mais avec les 
fils de métal respectif qui communiquaient 
tonjotirs avec leurs pointes ; cependant on 
voyait sortir de Foxide en quantité par le trou 
ordinaire. 

Nous àvonc donc iWidation sans Fliydro-^ 
génâtion ; ainsi, si Ton aFoxigène sans Thydro» 
gène, comment peut-on admettre la décom- 
position de Teau? Sil'oxide se forme en con- 
séquence del'oxigène , déTeloppé par l'eau dé-^ 
composée, pourquoi l'hydrogène qui est l'autre 
composant , ne paralt-il pas également ? En 
toutes les oxidations faites aux dépens de l'eau, 
l'hydrogène parait, et si cela arrive pareillement 
aux dépens de l'eau , je demande où est Thy- 
drogène. 
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On ponrrâîf supposer que rhydrogène^déliyré 
des liens de l'oiûgène où se fait l'oxidation da 
métal,. se porte dissous ou combiné avec le 
fluide électrique, et par conséquent dqué d^une 
inexprimable vélocité et pénétration du fil mé- 
falliqne à l'autre, au travers de l'eau, et d'autres 
obstacles, et s'y dépose; mais il ne parait pas 
que la supposition puisse avoir lieu, par la 
considération des faits antécédens , et par l'ex- 
périence suivante. 

Neuvième expérience, -r J'accommodai aux 
parois d'un pet^t vase de verre une des pincettes 
décrites à Texpémence première , et j'introd uîsis 
la pointe d'un fil métallique dans le trou dii 
cylindre horizontal intérieur de ladite pinjcette, 
qui se trouvait dans le vase ; je pliai ensuite 
ledit fil /en le courbant en dessus , de façon 
qu'avec l'autre pointe il allât toucher l'eîxtré- 
mité négative de la pile , tandis qu'un autre 
fil métallique^ introduit dans le trou du cylin- 
dre extérieur de la même pincette , communi- 
quait avec l'extrémité positive de la pile. Il 
parut de l'o;8Lide , et il se précipita au fond de 
l'eau , par le trou du cylindre intérieur, où étoit 
enfilé le fil métallique, qui communiquait avec 
la pointe supérieure, à l'extrémité négative de 
Il pile » et )e ne vis jamais sortir une seule bull^ 
d'hydrogène^ . . 
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n semble donc hors de doute qu^on obtieat 
Foxidation sansThydrogénation^et que l'on ne 
peut soutenir en aucune hypothèse la décom- 
position de J^eau par le moyen de la plie éiec-^ 
trique. 

Quelle sera donc la source de Phydrogène î 
Le but de mes recherches n'est point d'entrer 
dans cet examen ; mais je dis seulement que» 
comme il est hors de dpute , par un nombre 
d'expériences bien connues^ et qu'il estinutile 
de rapporter , que le côté positif de la pile pro- 
duit constamment une oxigéhation , et que le 
négatif produit une hydrogénation indépen- 
damment de l'eau , et que ces propriétés chi- 
miques contraires se manifestent aussi dans Té- 
lectricité positive et négative, séparément Fane 
de l'autre , dans les machines électriques com- 
munes, suivant les expériences de Wolàston^ 
il en provient des di£Gicultés, inexplicables avec 
les connaissances actuelles, dans le système de 
FrankUn. 

Dixième expérience. ^-^ViiesÛey s'est aussi 
opposé à la décomposition de Teau avec la pile 
électrique ; son sentiment est que le gaz pxi- 
{ène provient de celui que contient Teau en 
état de solution j il dit avoir observé que^ siFoa 
couvre d'une couche d'huile l'eau dans laquelle 
se fait ladite opération , l'apparition du gaz cesse 
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presque aussitôt. Le professeur Brugm$telli rdi-^ 
conte avoir vérifié cette observation (i) ; il dit 
cependant qu'avec une couche d'huile de léré- 
bienthine, on obtient Tapparition ordinaire du 
gafii» quoique la communication de Pair avec 
l'eau soit empêchée par rjiuile. 

Je versai de l'huile d'olive, à l'épaisseur à pea 
près d'un demi-pouce, sur l'eau d'un récipient 
de verre, muni de tout le nécessaire pour avoir 
la susdite décpmposition de l'eau : l'apparition 
de gaz fut la même , comme si l'eau n'tùt pas 
été couverte d'huile , et continua environ 
l'espace de trente^six heures, en diminuant pur 
' degré , sans cependant cesser. L'oxide précis 
pité s'ét^t élevé sur le fond du récipient 4^ 
plusieurs lignes. 

Ayant démonté ]a pile , ]e trouvai que le9 
di^uesdecarton étaient secs {ainsi il était cla^r 
qu'elle avait cessé de produire l'opération or^ 
dinaire par degré. 

En effet , ayant remonté la pile après avoir 
de rechef mouillé les cartons , elle recommença 
de nouveau à donner Toxide et Thydrogène 
dans le même vase, avec la même eau, pou- 
verte de la même huile, qui devait pour lorsso 
trouver dépourvue d^oxigène* 

(i) Ammlcs d^ Chymie italienne , tpm. X3(^L 
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Onzième expérience. ~ Après ayoir'épuiaé, 
par le moyen dé la respiration des poissons (i) ^ 
toutlWigène d^an petit vase ou bouteille à col 
étcoit , et observé toutes les précautions pqur 
empêcher le retour de Tair dans ladite eau, 
c'est-à-dire , en y tenant toujours dessus une 
couche d'huile ,}''appliquai à l'embouchure un 
bouchon de liège , garni de deux fils de métal, 
lesquels traversant la couche dliuile, allaient se 
plonger dans Teau avec leur pointe , et je les 
fis communiquer avec les deux extrémités do 
la pile ; l'oxide et Toxigène parurent immé^ 
diatemént sur les fils ; cependant Teau avait 
été auparavant dépouillée de roxigène« 

Pour avoir une preuve de la totale privation 
de l^oxigène de Teau, j ^imaginai d''y plonger 
de nouveau un poisson , pour voir s''il y respi-^ 
^eimi ; sur le moment il y fut asphixié , et il 
-y^seràit mort, si en vidant prpmptement toute 
Ifeau dans un ample récipient^ il n'^ei^t pas eu 
Jîeu d'absorber de nouveau de Koxigène de Tat- 
mosphère, et qu^il ne fut retourné adapté à la 
respiration ; marque évidente , que le poisspn^ 
n^avait pu vivre dans cette eau parie manque 
d'oxigène. 
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(i) Voyes mes Mémoires sur la respiration des poi«^ 
^ons. Annales chimiq[aes itsliennoSf et oputipules chpisles 
4e Mil#i). 
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Ce n^est donc pas à Toxigène , dissous dans 
Feau^ que Ton doit l'oxidation des métaux avec 
la pile , comme le croit Prietsley ; il faut dbno 
dire que le fluide électrique, mis eu mouvement 
par la pilé , a cette faculté en propre ^ et que 
par cette raison il est un réagent très-actif par- 
ticulier , duquel nous ne isavons pas encore les 
propriétés chimiques ^ comme je l'avais autre- 
fois annoncé (i). 

(i) Journal dePhysique de Paris. 
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Société galvanique y ;^07î étabiissernent y et 
' ^ ses travaux (ij. 

• L^appeî fait à tous lès'âavaiis par lé' chef au* 
guste de î'embirfe , relâtîveménl à là .décour 
Verte' du galvanisme ,* le^ prix proposas et Tés 
çflforts de presque tous ïes' physiciens et mé- 
decins^ qui ont entrépris de répondre an:i vues 
J)roposées paï 1 empereur lui-même , dans sa 
lettre au ministre de rintëri'eur, leùir'oht fait 
sentir le besoin d'une association, d^u rie iréu-» 
nion où châctin d ''eux pût puiser et mùltî- 
plier les ressources qu^il ne pouvait se' pro- 
curer en restant isolé. Tèlleâ ont été les rai-* 
sons quï i vers le commencement dç l'an xi , 
ont déterminé la formation de Ta Société' gal- 
vanique. 

C'est alors que plusieurs médecins , plu- 
sieurs physiciens conjçurent et exécutèrent le 
projet d'établir une Société , qui s'occupât spé- 
cialement et exclusivement de tout ce qui a 



(i) Extrait du Jouma} duGalTamsnue ; n."* XII 9 p* v 

IV.* Partie. ' H 



rapport à la découverte du Galvanisme j pour 
cet efifet , tin grâiîd nombre de savans , pris 
dans tou^tef^ 1§8 ^ss^ <^i ont (|u^qi||i;ie»]ppports 
avec la médecine , s'associèrent , et dès lors ils 

commencèrent l^HT^ tf^^^^Aln ^\ léftr^ jreçkç^r 
cîies dans des £y»9e|qb}é^s ^ qu'ils ont toujours 
tenues une foîs^ j<ar semaine. Les journaux les 
plus, accrédités (i) ont rfepdiA comf|tç de leurs 
travaux , à fui? et mesure qu'Us ^v^i^^^nt» Uii 
Jojuçnal du Gralvftnismç» rédigé, par M- J(fauclic 
qui , le çreraié;: ^ été. pjréw4ent de. la §Qoiété , 
n'a pas ç(çu oontçifeu^ à, f^ire, çqnflAÎtrç ?ctft pçor 
grès; Iç li,^ ^CÙ (2) dft ae Jpurpil çojltjçflt un 
4per^a des ^raYa.vi::s 4^ k §QQié^ galvanique 
pendant ï'îin :3tt3j ^g^Ç^Ç» ^»^^ ^t^ pr^^nté à 
cette ÇopjLété ^aiis.jjysi, aé^UKiç du îîj mç^aidoiç 
an XII, pas MM-, N^mH ^^ TQUrleù. 

Ces tray^u:^, çpnt • ^-ç^atiCf à U. tfeéQrie, géné- 
rale du Gai v^nisffie ,, à §qtr inftuçRçp sijir Téco- 
ùomie aniiçal^ , et ai^^x i^p.p]^ic^tiQn9 médicaleai 
qui peuvent en être faites. 

Dans cette vvie ^ l^i Société a oi;gani34 d«ux 
comlin^a^ojas pri^cipalçs^ çh^rgée^ , l'ijîie d'exa- 
mineçle? çbé^Qm^ns^gJ^jfsiq^wa çt ehiiaiiquea. 
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(1) Le Magasiu e^ncyGlopédique. 
(^) p. ao3. 
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Jiropres à jeter, quelque jour sur Fageht galya- 
idque,rmutre de constater, par des expériences^ 
les QfiEétsdu galTauisme sur lès dirers systèmes 
organiques , et d'^ipprécier ce que Ton doit en 
attendre dan9 le traitement deâ iïialad|es. 
. Pour aroh: un point dfe départ plus fixe , la 
Société chargea lUne autre commission de lui 
exposer l'état actuel de la science , et de lui 
rendre compte des progrèfir ultérieurs que pour- 
raient lui* feire faire les savans français et 
étrangers. 

Aprèfli l'organisation de ces coinmissipns , oi^ , 

s'occupa, en multipliant lesexpériencçLs^ d'exà- 

miner'ieÉi phénomènes galvaniques, sur toùsles 

points de vue qu^ils pouvaient prés^eijter. C'est 

là ce qui forme l'aperçu tracé par M. Nauche , 

et que nous ne répéterons pas ici , parce qu'où 

le trouve décrit dans notre histoire , surrtout 

dans les deux premiers volumes, (^ù spnt rap- 

portés'presque tousles fsats , presque toutps les 

expériences et les découvertes sur le gaj van^smo 

pendant cette époque,qiie l'auteur ae')*a|ierçùa 

réuni dans un seul cadre, quipréseijiteeri détail, 

X.* les travaux galvaniques d^yildîru. 2.^ ceux 

de Gauâhèroù^ dont la plupart sont nouveaux » 

pour le public ; 3.** ceux de M; Legallois^ dgnt 

la théorie sur l'électromoteur de Voltd à él4 

H a 
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adoptée par rinstitût , tttép|:ie^ i^ui E ipour objet 
l'identité , qui existe entre lefifc fluidies gélvaïdr^ 
nique et électrique ^ et la pianiste drint le pre4 
mier est distrî|>aé d^gins la pilç> Ou troijive ^nr- 
suite , diverses expériences et reciii^^rçlpies de 
MM. Robertson , Isarif^ , Chompré , Charpentier^ 
Saintôt ^ Nauche\ sur la propriété ^ndiftctricè 
àé la flamme y et sur d'autres découvertes non 
moins intéressantes , tellçs que celle de l'in- 
fluence du galvanisme dans la décotn,positioii 
des humeurs animales, par MM. Larcher ^ 
d^ Aiihancour y Zannefti et Mojoriy etc. y etc. 
y oyez le Journal indiqué; 

iV. A Nous aurionsbien désiré pouvoir don- 
ner une nouvelle suite raisonnée et exacte deaç 
travaux de la Société galvanique , qui continue/ 
avec autant de zèle que de succès, à s'occuper 
de cette découverte. Mais le changement d'orga- 
nisation de cette. Société ^ et plus que cela , l'é-^ 
tendue des fonctions,que nous avons à remplir 
dans le sein de l'Ecole de médecine deParis,nous^ 
ont depuis loiig- temps privés de la satisfaction 
<je pouvoir travailler avec les sociétaires , et de 
leur donner les mêmes preuves de zèle et de dé* 
vouement que nous avons données lors de leur 
établissement ; espérons que bientôt cette Société 
publiera des Mémoires ^ des observations « d.ea 
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expérienees, qui mettront le public à mâme d» 
jouir des. fruits de ses travaux et de ses dé- 
couvertes dans une carrière encore nouvelle , 
h ^ien dejsvégards , (Quoique par€puxut\(ivec ar-. 
deur depuis quelques années^ 
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publiés sur Ib ' Gdhanïsihé 'en ' ^néràt , 
depuis le mois de germinal an x {i)^ 

I. Carohis Mezzera Monteclara , phUosophiœ 
et medicinœ doctor , amplissimi m,edicorum 
collegii candidatus ^ publicè disputabat^ in 
rationali Subalpino yithœneo , anno Reip. n, 
die i5 florealis y horâ g matutinâ , data qui^ 
libet argumentandifacultate. Taurini ex Ty^ 
pographia nationali , in-8.** 48 pages. 

Les trente - troiis premières pages de cet 
écrit académique^ contiennent une dissertation 
latine en cinquante-trois thèses, sur l'électricité 
animale et sur le gai vanisme. Quoique l'auteur» 
avec Volta et d'autres , attribue à la matière 
électrique les phénomènes appelés galvaniques, 
produits sur les animaux , il pense cependant 
que ce fluide est tellement modifié dans le 
corps animal , qu'il y produit des phénomènes 
particuliers , et qu'il faut bien les distinguer 

(i) Nous ayons rendu compte des ouvrages antérieurs 
& cette époque « dans les deux premiers vol. de cette bis* 
toire. 



« 



deioeo&^a^oit coimait j iis^ii'à présent ap)parteniip 
au fluide éiectrique* A la suite de cette disserta:^ 
tifîiei^^ trotUTenides thèieBosttT dôd x)l:4^ts u]e 
phjàiq|U0^£aEiiatbniië ^dj^ph^iiologie^d^ Imédep> 
€in'fe,prati^iieist.dcltrMitië%e ];tiédiicàièi£jiLlriitjiu 
Me^iMdn en6yGtopédil}ue^lii^ i i^iitttinalredn Xk) 
p^.i!ffi>^.^àri^^ùfsmlU^^Eiànd£ kn parle daafc. sèi 
i^ispfévi^àmi^^i obsjçnratâoDttorle'Quide de»ft%^ 
Upttomiir& de J^àlùi^ in^tk.' Yo^e^oh^p^l^MY^ 
Au .tcokij^iiiéj vkill ide cette fiiaUÂre*- 

IL. Xhese de M,yV\e»^en lanacu., 

t 

^ ' i€cr aiédiElciii à qodtatm^'dsiiil ISll^dlci de mé^ 
ds iStmsboiirg ^ v][lotir «ott àdin^i^ûïn att 

vienne ia'avoir mcaiâilldeim^àTMÎt stt4^«em)jiËfU 
fiadi3S6rtUi<$èu7e»Mt{M»llidkisiIllèAft^ et 
bien ipréseniëei^ illicbMldèr^^^!^t<â W gâlva'- 
nisme , .daps.^a reli^Uçnay^çJa^^^ysic^ue généy 
raie, et cdhclud qjie.Jî^«kïi9e.«fficienteqe l'ac- 
tion galvanique^ est j^qu^pt à ,8^ ,U«tqTe in- 
tirae, sembl^ie à 4!»çtioÀ éleptria«A) - W^is 
que son action primitive est prqdiiiitèv^^QsJea 
"corps par un procédé chimique ; qu'en consé- 
quence le ^filtètilSÉdè r<)fu&nt à iëri briginef et 
a sa Hîâni^e' d^aglt ; est différent de Péïèc tri- 
cité ,qtfir. eieiice son action d'une: manière 

H 4 
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diSét&ate, et qiiUl agit singuliièD6]iisiem1[^et priit^ 
ciptieitieni par. îdeâi procédés çhii^iqiies^ 
' Jje^jpSetB généraux dé cet agent ^snt le» corps 
ammal ^ !son a^plicatipn! i .f . k là .padtie^ théorie 
qù^e* de la médecine,: li.? a ;la thëilspeiiti^ae, for-^ 
jfKseclar deuTSiièàa^ rp^riier de . cetfe dissertatioh^ 
L^uieur fiiiitpac lé«^éflisxianamiiTaà4ei,<qu^il 
d^Anit des obsèrraiions; en.grdnd nombre qQ:^il 
a^iivîes, bix.dont'il-a.iété.'teihoinodaiis Yàpi 
plication du ;gaLviâhisttie à Kàrt/deigiiérir. ifi 
dit dope 1.° que très-souvent, on ^'A ,eu .aucun 
égard aux pôles; 2. que tous les expérimenta- 
teurs jn'ontpiîi prid:as8ez de préoabtibhs: pour 
Crbsei:\rer'les degrés de f prçe du^couMnl! galvani^ 
qxLç', et ont quelquefois itopjkpuÉgné i«s séries 3 
3.o.>queigljiaiejlirft:de:feeaxiq«ii/dnt ^çiployé Je 
^i(Yaniame daii$ lea imàlËidiesionf vieu. trop de 
ççnfiâjnce doinacôrnoa^eau ireiiièdfivlstcmt trop 
A^gljigé l'émpM ^i^iâtanéTdèft aiiâres secours, i 

In . Se recueil de là Société ^r^ a, agriculture. 
Sciences et '^rtfa^utûri\ iri^/^,^ , trimestre 
'.[■ye kivôse àn-^J' p. i^r / coriltên^^ Mémoire 
' '^iîr tegàl^ârûin^^^^^^ MlMeii ^profes- 
'■ V&ur de chimie. ; ' ,: "",".' * '''■ 

\ -",:.::-■• ... ! ■ : ■ : :;;ii..r> ' ;/ki r:ii •..•: : ■" 

; ,P^mi les. diviçi^S :eiJLp^rie](>Çf^iqj^'iJt % faites 

sur lei^ qflfejtsi 4ç,la pile d§ f^ftft^;, il çfc reujarqué 

que Joraqu'on (mettait dql'ainnjiPW^qBei en con? 
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tact avec les deux conducteurs, cçlui quidl^gagé. 
ordinairenient rhydrogçnç, dé^geait aussi de 
Foxigène qui Toxidait , tai>dis que rextréinité 
dé Pautré conducteur , qui ordinalFetaiètit dé- 
gage T6xîgène', ne dégageait J)î lis rieifi^té con- 
dùcleur était un fil de laifôw'^et au lieu d'être 
ôxïdé en Vèrd, il Pétait en brurl', ce'^ui jiroùvè^ 
qu'il était un peu rédiiit^at^ le dégageaient de 
rhydrogènè. Bé la teinture de' tournesol', fiiéè 
àa papier gris', à éïé précipitée et jpresqUe dé- 
chargée entièrement db sa couleur. Le préci- 
pité blfeù formait de petites hiarres^ fibreusesl 
Cette expérience confiriiie là théorie de la pré- 
cipitation délafibi'ë végétale par l'oxigène : car 
citait èani9 dotïtë cdui de là décomposition 
de l'éi^ti '^14' <einttire,iqtii avait précipité la fé- 

' -Lesl-efiEels délàpile , appliquée à l'économie 
animale'^ y diminuent' Ifes liquides par leur 
décompo^iKôri, y précipiteiaîent donc encore 
la fibre itfùàculâîre , et pourraient par consé- 
quent contt'ibtier àgùîérîrîes maladieis œdéma- 
tétrses'^è£-Ies''hVdrocèlèsi et à rendre dé la fer-^ 
toele ci: delà^arflidité dans* lé rachitisme et dans 



jt j 






l'étliisié^. 

' Ori tâx>iivfi 4itisi»i dans OC' recueilçuix résuma. 

des observàtioas- faiteijet .. deâ. çojmaiâsaaces 

^Çciui^sjj^sq^u'à^ ce ipur^^suç. Iç galyapisiflje , 

parlVÏ. ùiiUori (j^îaouis ). 
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IV. JRésufné ^t^ocinct sur le galvanUrrie , ptàr 
M. Legallôisy m^J^e^rt (i). 

L'auteur observe d'abord ^ et uy^c raison % 
gu une découverte ne doit et ne peut idater 
que du moment pîi »« bomme,yîyemeirf fiaj^é 
de. ce qui en fait Tobjet, appelle Patt^jtion dea 
autres boihmes, cherche à développer la .cause 
de cett&découverte^ à se saisir des.CDUséquence% 
et i^arvieut à lui assigner ou à lui faire assigner 
saplapè dans le tableau des connaissances ko- 
mainés. £n ce sens , personsie ne pe[at liantes- 
ter kGalvani la découverte de cet ovdre àet 
phénomènes qui portent son nom , et dont 
quelques - uns avaient <d^a étépl^servés pa«^ 
hasard et sans réflexion. La véf'ijUf.ble jépogud 
du galvanisme n'est pas celle marqué€rpa|^ l'ob-T 
servation des contractions mu^çulaive8],>qu'iine 
grçnouille écorchée \ et placée, suap une tabler 
dans Tatmo^phère d'un condpc^eijçr .ékctrisé^ 
manifestait 9 quand on tirait ûne^éli^celle du 
conducteur^ au memf^ ina^nt, où; ^^ touchait 
les nerfs cruraux de > l'animal. -(^. .ne: pouvait 
pas regarder .cela ci^ifimc un.ijJj/éTOmè^^ gal-f 
vanique. Mais quand on est venu à bout |de 
produire les, mêmes oonbriË^dlmm ^^^kans. le âe- 
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(i) Journal da Galvamsaiei ri.* Il,^p^49', ^^ '*'•? nû[>P* 97- 
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eoors de la. machine électrique, et seulement 
par le moyen de deux substatices , surtout dfe 
deux métaux liétéïH>g^nesen:co]»tâct, dont l'ttti 
touchait les ner£; et.l^E^utre leà ii£aselësde là 
gre^ouiUe:^ c'est i^qrs qu/ou^.eu un iait^àseû^ 
liellement^alTani^ij^e ^ .je fHfieniier ^bl ibte dànls 
la .découverte ^ et doi»t r<dibséèv«lioa htk "iS^ix^ 
titoek deusdêm^ ou^d^aât fai vMtablè ë^c^é. 

Volta ^ f>te râuT^Btrân de Ai pfle ^ ^ {mr le^ 
expériences auxquelles il l'a âcMÛide , a :fiait 
Voir qilè la cause de toutes tes dQfièatiôhS^ de 
tous les m<mVQmetoi qu'ori avaib ' jusqu'alors 
exicités dansleraniraatiXy n'ésd^ait que dahs'les 
armftiJtiLrôs^ C'«it alors que la^j^hydi^tte Reven- 
diqua sa pactldanklegalvauUMe^, ^t'ttiut ce 
qii'aTidt:crù .y vofr la îphysîôlogie , ne fut plus 
attribué qu'à Ih iusoè^tibilité que )es organes 
aerveux et musculaire mapifei^ent à Fimpresr 
sîon dès stimulans^ C^est efeooi^e J^oltà qui a 
&it connaître la' -natbre du stiitiulant'j que les 
armatures et la pilè'mettaietit >^)ï action , et les 
effets- en grand gti'il. n •obtetttf^tiVëc sa pile , 
ont niis en évidbnœ le Biiltte élfeèttique; f^Tons 
dirons à cesi^èt> aTèo M* tttpiksiB x GàWarà 
h fiuù wtô trauM^e} wi*fe ïï^titéà'h eitrîchiÎA 
physique d'une de pôi h>iUites cùfik^ep^ns ^ dont 
elle s-hôhore. -' ''> ' 

Çefutea fetumaitle de l'an x , époque mémo- 



jghle dandl1hiatoirie<Iè rélectrlcîté , que les e^cp^S- 
^leticesdef^ùkalmconcilihrtïïi tous les esprits^ 
et; qullmit ilàns tout son jiSur cette grande et 
^ôuTelle vérité ,• que deux corps hétérogène^ 
^fielconépiês ; mi^ en contact ,- produisent rûn 
sur l'autre imè rupture ' d*é<fuiHbre , dans ■ là 
^(j^ntité naturelle de leur élèétrieité^ en sorte 
j/jue Vun s* enrichit ïiuX'dépens de V iaUre ^etpasse 
jàP état positif : y tarais que le 'dernier est réduis 
ÂPétat^nég^f. ^' .:: . . 

• C^ principe urie^ fiiis admis , on expliqué mr- 
itépiçnt ia;prut:part.dea phénomènes produits^ ^ 
soit par ^P^^si^nples armatureia , soit par la pile j 
on pxpl^q^ç .mâme .Pexpérience A^Aldini pa» 
laquelle ij excite <ïes càntraétièns dans des 
(puisses d^ gj^etioiiiJles ^ par le seul contact dti 
nerf avec les» muscles ,*l>ienrIoîn que cette ex-r 
jgériepçç ,$oit nnêi preuve irréfragable, comme 
pn ra,pjré.t«iri4u,r::^^ l'existeiuîé d'une électri-r 
pîtéanimale / ou 4'uii!flttidè. gabranique spédal. 
, Aprèa,la^4éçPA.V;erte de^iffo/f^i, dès qu'il eut 
divulgué la, ^ç^u^e . des effet» du , galvanisme ^ 
noinbre de physicieb9 jugèrent .que tout était 
fini sur cçtt^ ï^ati^re» et \^ plédecins,qui d'à a 
Jw:d avaient cru prejidrç la jqiàture. sur le fait^ et 
qui^'étaient regai:dé$ çdmme là la veille de lui 
dérober le secret de l'économie, animale ,' e$ 
surtout ^de la, pui^o^inçt) n^yv^wp » ^désespé- 
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rèrent de voir leur attente accomplie» dès qu^il 
leur fallut admettre gue la pile et le3 armatures 
n'agissaient qu'à la manière d'un, aiimulant^et 
que ce stimulant était encore ce Ûuide élec-^* 
trique qu'il» avaient jadis priaenctnflîdérationy 
et dont ils avaient , en quel4|ae aorte ^ épuisé* 
foutes les applications à l'art de guérir. i 

Cependant l'intérêt que piit au galvanisa 
jjae le Premier Consul, les» prix qu'il pro- 
posa sur ce sujet , réveillèrent l'attention et 
rémulation des savans^ ^t donnèrent lieu à de 
nouvelles recherches , à de nouveaux tf avaux 
en assez grand nombre , ce quî:a engagée: Z«^-, 
gallois à remettx'e sous les yeux des physiciens» 
quelques questions , fiont la plu|)art ont été» 
agitées y mais n'ont point été pleinement ré^- 
soluea. w^ 

« Ija principale différence , dit-il , qui existe 
entre l'électricité ordinaire et celle de la pile, 
ne tiendrait-elle pas à çe^que, dans la première, 
tous les effets dépendent des tensions, lesquelles 
daperident elles-mêmes de la pression et de là 
propriété idio - électrique de l'atmosphèi*e , 
tandis que , dans la pile » la tension étant sup^ 
{>léé6 par quelqu'autre circonstance , les effets 
6ont indépendans des tensions , et de tout ce 
qui y a rapport ? Les effets chimiques , que 
produit \^ pile çt toutes ses anomalies » ne 4é* 
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pendraîënt^il? pas, et ne pourraient-ils poiïlt 
être déduits de cette oîrcoii'stance ? ^> 
: Quant à IVij^ieation du galvanisme à la mé- 
decine, elle pourrait , ajoiite'l^uteur , donni^r 
Heu à de iiombreuses questions : il se bori^e à 
quelque^ observalibns qui ont pour objet i .* la 
manière d'agir de la pile , bien tfîfFérente de 
celle de Ift ma;cbine éleetrique ; 2 .* lés effigts t^om- 
para^ifs' qui résultent de la première, e jt su r-tou t 
la persévérànee'de l'effieaefté du stimûlan|; éle<Q^ 
trique sur les cadavres ^ quand les autres sti- 
Ululante H\>»t 'plu# aucune action; d^oùM. Le^ 
galloû ocinçl'âd^uë là médecine peut fonder 
quelqaVofioii^'SUFle galvanisme, sur-tout lors- 
qu'il Vagit 4i> stimuler. * 

y. Sul galvantsmo , etc. ', sur le galvim^m^m 
Mémoire sejcçruf par MM. l^fppgi^f 4i]Pi eu 
Jlando p médecpis ^b4t ^ la Sociiéfid m^é^ip^. 
d:^ Gênes ^ iSq3 M. 

Le doebeisr Mongiardiniy dans son premier 
Mémoire ^ . a ea pour principal but de déter- 
çiiner )ea e&ts de Féleietncitë galvanique dans 
les diffiàrentes maladies (2). Bans le Mémoire , 



(i) L'extrait de cç Mi^moîre , tc|^ çu'U est ici , çst m^vé 
4ans le Journal du galyanisme j X." cali/er, p. j34. 
(p) If^xtraU de la prénnëre dissertation du docteur 
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(dont nous donhons ici l'analyse, il ne Voc- 
cupe que de bieà constater si ks courans de3 
appareils âeotriquesde Volta retardent la pu- 
tréfBictian des substances animales ', ' ou s'ils 
raccëlèreût. / . .: - 

Dans le premier Mémoire ; Fauteur disait 
que le galvanisme y ainsi ^ue l^électrîcité , dis- 
posait les matières animales à la fermentatiou 
putride; les expériences qu41 avait faites le 
confirmèrent dans cette opinion ; mais il avait 
eëpeqdant laissé entrevoir qu'un effet totale- 
lûeilt opposé pouvait avoir lieu lorsque raction 
galvanique était poussée trop -loin ; de même 
que, par un degré modéré de chaleur, on accé- 
lérait la putré£EU)tion , tandis qiîte par un beau-* 
coup plu5 fort on la rétarde. 

Pour mettre de Tordre dans l'extrait que 
noti9 allons donner de ce Mémoire » nous 
croyons qu'il est niécessàire de le parcourir 
article par article, 

I .^ Application de V électricité galvanique aUx 

Tmsclesm 

MM. Mongiardini et Lando ont commencé 
par détacher différens. muscles entiers de 

— — i1^— w.^— — ^— i^PW^»*^— ^^■— ■■^■*'»-^— "^Wii.^— ^i»^-^— I I I ■!■■■ I I ■ ■! ■ ■ ■* 

Slotàgiardmi^ sur Tçnnplbi Ai gtlvanisnie dans l'art àe 
guérir, est placé dans le preiftier chapitre du troisième 
Tol., de cette Histoire > p. 39. 
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plusieurs animauï;^ , iet ils à& ' ont ^soumis 
à l'actioii du ' galya^nisme. lues^ cbnductepirs 
de l'appareil de ifolta . côntimbnîquaiei^t 
avec .ies musçl^^t^.àrla dlsiance. d?uii poutse% 
Après quelques heures d'action galvanique v 
ils n'aperçqrent /^ootft' a^ipisn i ^changement 
sensible, dans Ies>iiauBGl0jsi ; <igciais!fdeux - jouis 
après ils commencèrent^ chai^r de couleur ^ 
et devinrent d'qn verd obscilr^ prinéipa]emëgn[t 
dans les parties : qui. étaieiit ;VQi8Eines des fils 
• métalliques,. Leur o^^jeur «était trèà-fétide, et ils 
avaient trèflrrpeu i^ejponsis tance; au bout de 
quelque temps , il3 ne tardèreiit pas à mani<^ 
fester tous -'les/ caractères d'une putréfaction 
complète. Larcbair;qui servait de comparaison , 
et qui n'avait pas ét^ soumise à l'action de Isi 
pile métallique,, était très-peU altérée. 
. Cette expérience fut répétée en différentes 
circonstances • et en différentes faisons ; mais 
les résultats ont été à peu pifès toujours les 



mêmes. 



2.^ Application de Vélectricitê galvanique 
^m sang. Ces messieurs ont d'abord . com- 
mencé par électriser le cnu^amentum , et 
ils ont aperçu, au bout de quelques heu- 
res ^ qu'il commençait à changer de cou^ 
Içur. La portion qui était en contact aveê 
' les 
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les points métalliques , était devenue.presque 
noire. De petites boules d'air »e dëtaclièrent 
dxi coagulurrt :, ei dans le jour suivant on voyait 
une partie des globules rouges déliée dans le 
sérum. ' 

La fibrine, qui était restée presque isolée ^«se 
trouvait très-adhérente au pôle po&iîif, et elle 
semblait se contracter surelle-niême. Une por- 
tion de la substance^ albumineuse était coagu- 
lée , et commençait à entrer en putréfaction ; 
quant .à ce qui regarde le sang de confronta-* 
tion , il'He présentait aucun de toud ces pbéûd- 
mènès. 

Le sérum se putréfia de même au bout de 
quelques jours de galvanisation : ilne sé^màni- 
festa pas d'autre changement apparent. 

3.^ Application de Vélectrisité galvanique 

- au lait. 

Pour galvaniser le lait^, les docteurs jVïqn- 
ciardini et Lando, se sont servis du procédQ 
suivant : ils opt pris deu^; bouteilles ,. conte-r 
Haut chacune trois onces de lait ; ils ii}trpd.ui- 
sirent dans l'uue deux fils métalliques, qui 
communiquoientavec un appareil à tasses, 
et dans l'autre un fil métallique simpl^tnentt 
iDeu"^. jours après , ils obsjsrvèrent qi^e le lait 
galvanisé avpit acquis upe couleiif' verdatre, 

ÏV.' PartA. I 
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principalement à la base de la bouteille;- du 
côté du pôle négatif, se cj^g^gèrent de petite» 
bulles d'air qui produisirent une écume sur 
la surface du lait; du côté positif, au contraire» 
on vbyoit, tout autour du fil métallique, une 
'^. couleur de vert de gris. Le lait galvanisé n'avait 

formé aucune séparation séreuse, et avait pres- 
que toujours sa fluidité ordinaire, excepté une 
portion de la partie butireuse, qui nageoit sur 
sa surface ; sa saveur était acre et piquante. Le 
lait de confrontation n'avait presque pas changé, 
et son coaguhim était plus consistant: voilà ce 
qu'a produit la galvanisation particulière du 
lait 

4.*^ jippUcaùion de V électricité gali'onufue à 

Vurine. 
Dans les expériences sur l'urine, les auteurs 
s'y sont pris de raèva^ que dans celles sur le lait. 
Dans l'urine galvanique , ils ont observé qu'il 
àe fornioit peu à peu un sédiment considéra- 
ble, dont une portion s'était attachée tout au- 
tour du fil communicant avec le pôle positif, 
et l'autre portion formait comme line espèce 
de flocon , qui du bout du même fil se portait 
au fond du vase. Le conducteur dii côté néga- 
tif était tout environrié de petites bulles d'air. 
La couleur de cette urine était d'un verd foncé ; 
4tlle était devenue fétide , tandis que celle , non 
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galVanisée,n'avait prçsqueaucuncodetiretétait 
<ï'une ciiuleur naturelle; ; au lieu de sédi^' 
ment^elle avait une nviée^semblable à celle qvte 
les médecins appellent eneoréma. 

Ce sédiment ^ produit par Turine galva^ 
-ilîsée:, pesait cinq à six grains environ , et 
il n'était composé, selon les auteurs , qiie d'une 
petite portion de vert-de-gris cristallisé, pro- 
venant dès^ fils métalliques > et de phosphate, « 
calcaire. ^ . ( . 

- Plusieurs ^autres expériences sur Vurine ont 
été tefitée^ par MMi Mongiarâini et Lando j 
tnais-eorame elles n'avancent point lu science 
aur cet objets eticommé d'ailleurs nous avons 
sur un tel point. des expériences très-ingé^ 
^iei^sc^^ fciites par MjiH. Larcher^Dimbancour^ 
et ZarmetU ( h), nous croyons pouvoir nous dis- 
yen sor . de Jes. rapporter ici, d'autant plus 
qu'elles ne ^mt abcompagnées d'aucune analyse 
bhiniLqiifî,.qui dëviendraiiilitrès-utiie pour les 
«lieux comprendre. . - 

S.^\Applicati6n de t^électHcitè galvaniifiie aux- 
' ' calculs rénaux. 

Ces physiciens ont soumis à l'action g^îvani- 
que un calcul rénal du poids de 6 gr. et deipi :il 
élâif placé sut un verre, les frs conductoUrs.la 



t**»*— &MI I T ii I— — î— n 



^i) Yoyez Annale» de Ghimie i tom< XLV , p. 93. 
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touchaient de deux côtés opposés : ils Tônt 
laissé pendant quelques jours en cette situa*^ 
tlon , et ih n'ont jamais pu apperce voir aucun 
changement , ni dans la couleur , ni dans lé 
poids, ni même dans la consistance. 

Oi^ a répété l'expérience d'une manière difi* 
férenje ; on a mis^ le même calcul dans une 
bouteille pleine d'urine, qu'on a soumise à 
l'action du galvanisme. Le calcul , quelques 
jours après, avait perdu sa couleur , et sem-r 
blait. avoir acquis de nouvelles^couiches cal- 
caires. On le. retira de l'urine, on le dessécha 
avec soin, ensuite on', le pesa de nouveau, et 
on trouva que son poids était augmenté d'un 
grain. . < 

D'après toutes ces éxpétiences , et beaucoup 
d'autres semblables, les auteurs^se fôntÀ.eùxî- 
mémes plusieurs questions n.** le galvanisme 
accélère- t-il , ou retarde-t-il la putréfaction 
des substances animales ? 2.* DéiDompose-t-il 
les hunleùrs animales de la même manièw 
qu'il décompose l'eaii ? 3.** Produit-il dans )a 
fibrine du sang une contraction* semblable à 
celle qu'il détermine dans les muscles ? 4.° Dis- 
çout-il les calculs urinaires, ou au contraire 
est-il capable d'accélérer et même de déter- 
miner leur formation ? 
^~ • ■ ' , . ' 

Toutes ces questions sont d'aûtsmt plus in* 
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téressantes , qu'elles n'ont pas encore été assez 
éclaircies par personne. 

Les auteurs de ce Mémoire ne se sont pas 
bornés simplement à faire des expériences sur 
les substances des animaux morjts; mais,aJBii 
d'avancer la science du galvanisme , ils ont 
tenté encore quelques expériences sur les 
animaux vivans. . 

Pfous allons parcourir rapidement tout ce 
qu'ils ont observé sur plusieurs animaux yi- 
vanaetmorts. i.^^En faisant passer le courant 
d'un appareil voltaïen de l'anus à la bouche , 
ils ont excité des décharges de ventre très- 
abondantes, tant dans les anjimauxà sang chaud , 
que dans ceux à sang froid. 22.^ Les .parties 
long-temps galvanisées acquièrent , outre une 
rougeur, une enflure produite par une h|i- 
meur répandue dans la matière cellulaire^ 
5*^ Dans les animaux à sang chaud , on obtient 
une salivation abondante lorsque l'on fait passer 
la commotion à travers les glandes- salivaires , 
laquelle salivation est très - copieuse dans les 
chats. 4.^ Après une galvanisation plus ou moins 
longue , lesanimaux semblent étourdis, et plu- 
sieurs d'entre eux perdent leur force et leur 
vitalité. 5.*^ On a ouvert le corps de plusieurs 
de ces animaux encore vivans ; leur chair pa* 
raissait moins consistante qu'à l'ordinaire ; 

13 
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«ang avait pris une couleur noirâtre , et les 
parties encore irritables, répondaient très^peu 
aux alittiulans galvaniques. Tous ces phéno-. 
mènes ne 3ont pas nouveaux pour ceux qui 
sont dans l'habitude d'appliquer Pélectricité 
galvanique aux substances animales et sur les 
animaux vivans. 

Le Mémoire dont nous venons de donner 
Tanalyse^fînit par un post-scriptum ^qui contient 
une obijei-vation, laquelle paraît répandre quel- 
que lumière sur l'identité du fluide électri- 
que avec le fluide galvanique. Les auteurs 
disent avoir observé que l'appareil de^ Volta y 
dont ils ont fait usage, et qui pendant plus 
d'un mois avait agi sans interruption , cessa 
ses eflets après un temps Irès-h^^mide , et que 
.dans un temps très-sec , sans aucune addirtion 
d'autre liquide, ou de nouvelles plaques, il a 
repris sa première force. Cette dernière obser- 
vation nous paraît mériter confirmation. 

N.B. Dans le Magasin de Physique publié par 
JVoigt ( Magazin der Naturkunde ) , on trouve 
dans le troisième cahier un supplément à 
l'^Histoire du galvanisme. 

Dans le second cahier des Annales de chi- 
mie parM. l><5//(Cht misckle Annaes), il y a un 
Mémoire sur les effets chimiques de la pile mé- 
tailic[uç par G/7ieZî>i , un autre Mémoire sur ï^t 
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question : si l'eau est décomposée dans ses élé- 
mens par l'électricité de la pile de Voha, par 
Efdniann , et enfin une dissertation sur Télec- 
tricité et le galvanisme , par Gmelin. 

Le second cahier des Archives de Pharmacie 
et de Physique médicale ( Archiv sur die Phar- 
macie und aerzticle naturtunde), publié par 
/. Schauh^ contient des fragmens sur le galva- 
nisme j et le troisième cahier contient un Mé- 
moire sur l'emploi de l'électricité métallique 
de Galvani et de VoUa , dan^ la surdité , par 
Sprenger^ et un Mémoire pour servir à l'His- 
toire première du galvanisme , par Schauh. 

VI. Précis succincù des principaux phénomènes 
du galvanisme^ etc. ^/irikf iï/.Cassius,Larcher- 
Daubancourt et dé Saintot , in-^.^ , an xi. 

* . * * 

Tel est le titre du premier ouvrage sorti (i), 
dit-on,du sein de la Société galvanique.Ilest com- 
posé de deux parties; la première contient les ex- 
périences principales et les plus curieuses, qui 
prouvent l'existence du fluide galvanique, et 
qui peuvent jetter quelque jour sur sa nature; 
dans la seconde partie sont rangées toutes les 
applications qu'on a faites du galvanisme à 



(i) Préface, p. iv , il e&t été mieux de dire du seiado 
trois de st% membres, 
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l'art de guérir. Les auteurs ont fîtit précéder ces 
deux divisions de l'origine de cette découverte 
et finissent par donner une notice des auteurs 
les plus distingués qui en ont traité (i). 

Il suBfira de jeter les yeux sur la table des 
malières^ placée à la têle de cet ouvrage, pour 
connaiUe tout ce qu'il renferme, et avec quel 
zèle, avçc quelle rectitude de jugement, avec 
quelle exactitude les auteurs ont rempli le voeu 
delà Société galvanique, qiii, comme ils Knous 
» l'apprennent dans la préface, lejar avait con- 
>> fié le soin de rassembler et circonscrire, dans 
» un rapport succinct, les différentes circons* 
y> tances qui ont procuré k la physique la nou- 
)) veile et intéressante branche, dont elle s'est 
» enrichie, les expériences qui ont accompagné 
» et suivi cette découvertfe , et les théories aux- 
w quelles elles ont donné lieu.» 

A la suite de ce précis, on trouve la traduc- 
tion d'an commentaire àeJeanAldini^ sur un 
_^_^ ^_ , . ' « 

(i) Certainement nous sommes Ipîn de prétendre occu- 
perune place parmi ces auteurs- les pliis distingués; mais 
nous croyons, sans amour-propre , que les deux premiers 
ToL de r Histoire du Galvanisme, publiés en l'an x, pou- 
vaient êtreaumoins mentionnés dans la notice des princi- 
paux écrivaîns qui se sont occupés du galvanisme, sur-tout 
lorsqu'il parait que celte histoire n'a pas été inutile aux 
auteurs du Précis succinct. 
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mémoire de Gah^ni , ayant pour titre : Des 
forces de VélecùricUé dans le mouvement mus^ 
culaire , du moins c'est ainsi qu'il est annoncé 
dans la préface j car dans le corpt* de l'ou- 
vrage , il a pour titre : Dissertation de Jean 
Aldinivîwr l'origine et les progrès de la théorie 
de V électricité anirrude (xj. Le dessein de l'au- 
teur est d'cîxposer en peu de mots l'origine de 
cette électricité, ses progrès, les expériences 
faites par Galvani , et de mettre au grand jour 
les phénomènes qui ont précédé ou suivi la 
découverte de ce grand homme. 

A l'égard du commentaire , il a quatre par- 
ties qui traitent, la i/* et Ja a®, de l'électricité 
communiquée, la troisième deTélectricité na- 
turelle aux animaux, laquelle donne naissance 
aux mouvemens musculaires. Dans la qua- 
trième , l'auteur propose des conjectures et tire 
des corollaires théoriques et pratiques, remplis 
de sagacité et de génie. L'auteur de cette traduc- 
tion a d'autant mieux mérité du public, que le 
commentaire ù^Aldini est très-rare en France, 
et qu'il n'avait pas encore été traduit. Il est vrai 
queles faits qu'il Contient, quoique très-intéres- 
sans, ne sont pas tous à l'abri d'objections diffi' 
ciles à lever , et que quelques-uiis même de 



(i) Voyez la p. 67 du premier vol. de THist. du Galr. 



i58 HISTOIRE 

ces faits sont cpntredits parles observations qui 
ont été faites depuis. 

Les auteurs du précis ont ajouté l'extrait 
d'un mémoire français de Vassali-Eandiy qui a 
pour titre : Expériences et obser^atix>n v. sur le 
fluide de Vélectromoteur de Vol ta; on y trouve 
l'exposition d'une opinion particulière à l'au- 
teur, qui propose, sur la nature du fluide gal- 
vanique , une hypothèse ingénieuse , qui a eu 
beaucoup de partisans (i). . 

VIL Tfiéorie du galvanisme , et ses rapports 
ai-ec le nouveau inécardsme de l'électricité^ 
par J.-H.-D. Petetin^ Z>. M. , président de 
la Société de Médecine de Lyon , etc, in-Q, 

AN XI. 



o 



Une expérience faite sur la bouteille de 
Leyde, comparée avec. la commotion que Ton 
reçoit d'une colonne composée de disques de 
zinc et de cuivré, avait déjà donné a M.Pe^ 
tetin la conviction de l'identité du fluide qui 
les anime; les expériences plus lumineuses de 
f^olta l'ont confirmé dans cettç opinion.. Aprèa 
avoir observé les rapports essentiels entre lea 

(i) Voyez l'Histoire du Galyanisme, tom. I, p« 7* t 
tom. II» p. 90, 95 et 256. Nous avons rendu compte > 
tom. III, chap, XXIV, de ce Mémoire de Vassalli-JEandi. 
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effets des deux appareils élieclriques, il a dirigé 
jes vues sur les moyens de découvrir la cause 
de l'électricité spontanée de la colonne. 

II résulte de la théorie, qu'il présente sur le 
galvanisme, que les disques du zinc ne s'élec- 
trisent point , en mettant à contribution les 
disques de cuivre; qu'il s'établit entre eux des 
courans çle fluide électrique , sans que leur 
quantité naturelle en souffre; que les centres 
d'actions qu'ils forment , dans les disques en 
contact, éont, à quelques modifications près, 
les mêmes que ceux qui existent dans les sur- 
faces de la bouteille de Levde. Ainsi la théorie 
de M.Petetin repose sur un lluide unique, qui 
ne lui paraît pas susceptible d'être décomposé, 
qui peftit être plus ou moins surchargé deeald- 
rique , si l'on veut, mais qui, par les diffé- 
rens mouvemens dont il est susceptible, fond 
les métaux, embrase les corps combustibles, 
et disperse au loin les matériaux des i)lus 
grands édifices, 

M. Peùetin croit avoir suffisamment prouvé 
que les corps électrisés ne contiennent réelle- 
ment que leur quantité naturelle de fluide 
moteur, que la différence des forces électri- 
ques, dont ils sont animés, dépend du nombre 
des rayons qu'ils envoient dai;is Tespèce et de 
eeux qu'ils en reçoivent ; que ces forces nais-- 
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sent l'une de l'autre , et sont susceptibles de se 
communiquer au fluide électrique des autres 
corps , d'après les loix de l'équilibre et du 
mouvement; qu'on peut les réunir dans un seul 
conducteur, et produire l'intéressant phéno- 
mène d'une aiguille avec deus: pôles élec- 
triques diflférens ^ tournant sur son axe , lors- 
qu'on présente à un de ces pôles une force 
électrique de même nom ; que la commotion, 
donnée par la bouteille de Leyde, est un effet 
direct de l'opposition de leurs rayons respec- 
tifs dans le vide d'air qu'ils établissent^ et qui 
en opère la destruction. 

Les nouveaux principes sur lesquels TA.Peté* 
tin fonde l'explication de tous les phénomè-* 
nes.électriques du verre et de larésine^uiparois- 
sent encore devoir répandre une lumière moins 
incertaine, i."* sur l'espèce de mouvement que 
le fluide électrique développe spontanément 
dans les pièces qui composent la colonne gat* 
vanique; 2.° sur la direction des rayons qu'elles 
s'envoient mutuellement; 3.^ sur la commo- 
tion plus ou moins vive qu'on en reçoit^ lors-* 
qu'on les sollicite,en établissant unecommunica- 
tion non interrompue entr'elles.La découverte 
de l'électricité spontanée de cette colonne doit 
affSermir les principes, sur lesquels l'auteur ^éta- 
blit sa nouvelle théorie électrique » ^et il est 
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IiDrs de doute que les suppositions qu'il met 
en avant, pour distinguer Télectricité du verre 
et de la résilie , doivent en recevoir des preu- 
ves plus directes. Ces principes et suppositions 
sont au nombre de dix-sept , et forment la 
théorie qu'il établit sur le mouvement «pon-^ 
tané^ développé par le fluide électrique dans la 
colonne galvanique. 

Ayant de déduire les conséquence générales^ 
suite de cette théorie, il s'attache à prouver ^ 
par des expériences au nombre do sept, suivies 
d'observations,quele fluide électrique n'aurait 
pas lieu, sanst lasoustractîon de l'air «entre tous 
les disques ,• et qu^en zhultipHant les points de 
contact, on doit obtenir une :électricité plus- 
forte. 

Cette nouvelle théorie du galvanisme est 
terminée ipar deux observations de cures, .opé-* 
jées par l'électricité et le galvanisme, sur deux 
demoiselles attaquées , l'une d'accès de dyspnée 
coTWulswe l'autre ti^ accès- catalepOxjfiies ^ bou-^ 
vent d'une très-longue durée. . i , 

VlII. Notice sur Vétat actuel des connaissances 
relatwes au Galvanisme , par M. Bidt , lue 
à Ta séance de V Institut , le i messidor an xi^ 

Nous avons cru ne pouvoir mieux faire- que 
de copier mot pour mot cette notice de M. BJbt , 
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qui est un résumé , très-bien fait et très^judî-- 
deux ) sur le sujet historique que nous avons 
entrepris de traiter; c'est/ddnc M- iSiô^ qui 
ya parler. ^ 

. 4* On s'étonnera peut -être que' nous parlions 
encore du gaJvanisnie^ loi^squè tant de per- 
sonnés prennent tous les jours le soin d'dn^ 
noncer au public leurs plus petites recberches 
çur ce sujet; mais 4;'e»t précisément parce que 
J'on s'en occupe de cette manière que nous de- 
vons en parler. S'il s'agissait de quelque théo-- 
îie,dontle résultat se réduisît .à dès notions 
abslraites , il faudrait laisser au temps le soin, 
de développer la vérité. Qu'importe ^ par exem* 
pie , que quelques personnes nient encore te 
mouvement de la terre et la loi dé la graviti^* 
tian? Mais, loTisqù'il s'agit d'un procédé- dont 
l'emploi , inconsidéré dans la médecine , peut 
êtire/ souvent inutile et quelquefois funeste » 
lorsque l'on entend de toutes parts proclamer 
desi cures merveilleuses , et xpu^on voit cepen-* 
daiit les gensles plus éclairés et les plus sag^s 
suspendre leur jugement sur leurs propre» 
essais , on ne doit pas craindre de faire enlen- 
dre souvent le langage de la vérité; et l'impor- 
tance des objets peut faire pardonner les re- 
. dites, 
r D'ailleurs > il y â un grand avantage pour 
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ïes sciences à çtre appréciées à leur jrrste valeur* 
Si on les place trop bas , oja les néglige; ^î on 
les élève trop haut, on s'en désabuse et on les 
rabaisse au-dessous dq leur véritable prix. Leur 
histoire est remplie de semblables oscillations* 
Ceux qui entendent raieiïx leurs intérêts se 
contentent de les cultiver en silence ; ils les 
laissent paider elles-mêmes et se recommander 
par les services qu'elles, rendent aux hommes. 
Mais les faux savans sont comme les faux 
braves qui font toujours bruit ^e leiars exploits. 
Le galvanisme est maintenant une chose si 
simple , que l'on peut en donner une idée 
exacte à tous ceux qui oiM: la plus légère con- 

m 

naissance des phénomènes^ électriques. On sa- 
vait depuis long^temps que Félectricité s'excite 
par le frottement des corps; on a vu dépuis 
qu'elle se développe aussi par leur simple 
contact^ et c'est en quoi consiste* la découverte 
de Ga/vAnî. 

Cette électricité , très-faible en elle-même, 
devient sensible lorsqu'on lui fait traverser des 
corps ^susceptibles de manifester son passage 
par leurs agitations. Tels sont > -par exemple^ 
les organes nerveux et musculaires des ani- 
maux, sur- tout ceux des animaux à sang froid, 
qui sont les plus irritables. : > . 

Elle) deyient encore sensible loraqu'oxi 
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Taccuraule peu-à-pcu dans un instrument pro- 
pre à la retenir, que l'on nomme , par cette 
raison i un condensateur* 

D'après ces propriétés^ lorsqu'on place une 
pièce de plomb , par exemple , sur une pièce 
d'argent, le plomb prend de l'électricité à l'ar- 
gent, et celui-ci en retire de là terre , qui est 
la;so.\irçe coi^mqne de ce fluide. Si l'^n forme 
plusieuj^s couples semblables;, Ja quantité d'é- 
lectricité dégagée se trouve la même dans tous. 
Mais si l'on eti pose deux Yùn sur Tautre, ea 
Jes^^éparant.pj^r u^e petite couche d'eau, qui 
1^^ in^t seulement en communicatk9i,^le cou- 
ple,supérieur. ne peut tirer son excès d'élecr 
ijricité qu0 du couple inférieur , sur lequel il 
est placé , et comn^ celui-ci -se. trouve déjà 
éîectrisé par loi- même ^ l'autre acquiert d'abord 
ce degré d'électricité, après quoi'il en prend 
mi de, plus , en ?vertu du contact des pièces qui 
le composent. Le second couple se trouve donc 
p.xï peu plus électrîsé* par le piieBfiier'; un troi- 
sième -placé sur les deux autresiis'éJieciticise encore 
îd^avan'iiage , et* to>hccumulant ainsi; les.couples , 
pn forme la cqlbnne ëlectriqufe : de f^olta. 

Quaml uiieméme personne touche'simulta- 
^ment le haut et le bas de ceft appareil , l'é-' 
lectricité, accumulée à son sona^met> s'écoule à j 
trayei?s les organes : alors les couples métalli- 
ques 
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ques n'ayant plus la quantité Êpélectrîcité qui 
leur est liécessaire , aspirent celle des corps qui 
touchent la base de la colonne , et cette suc- 
cession perpétuelle de pertes faites et réparées 
au même instant, établit, à travers les organes^ 
un courant électrique très-rapide , qui lés se- 
coue fortement. _ 
Lorsque ce courant électrique est conduit 
dans des fib métallique^ très- fins, qui le res- 
serrent et gênent sort passage, il les échauffe ^ 
les fond, et les brûle. Slï traversé de^ subs- 
tances Hquidfes, il écarté et désunit leurs, élé- 
' mens. Eh* un mot , il produit tous les effetit que 
Fon peut,. attendre dû choc cpntipuel (ï'ùne 
faible électHcité V àniméîé^ d'une vitesse infinie. 
i' Telle est fe théorie très-simplç et (rè^-exacte 
^ des phénomènes galvaniques. C'est à cela que 
D^ condhiit Texamen raisonné des faits; mais il 
^ faut avouer que ce1:te manière de les li^r a tard^ 
)tii }ong*t§mps à se présenter , et que Ton s'est 
oi- d'abord si fort écarté du but , qu'il n'y avait 
01* plus guères^ d'fespoir d'y revenir. 
leî . En suivant la jrpute qui a copduit les obser- 
[ vateurs à ces dérouV^ei'tes , on reconnaît , dans 
1^' ses- détpurs Bizarres , la marche ordinaire dé 
1'^ l'esprit huxx!iàih. Ifabdrd ç'^st un hasard qui dé- 
lei couvre,.à un étùdiàift de Bologne, les contracr- 
^ fions excitées par le côntactdes métaux. Quel- 
ae» IV.* Partie. * K 
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queô années après, un isecond hazard mène 
Galvani à des expériences qui montrent l'ex- 
trême susceptibilité des animaux à sang froid 
pour les effets électriques. Ces expériences, trop 
long-temps suivies , le détournaient du but ; 
lin autre hazard l'y ramène : il observe dans 
ces animaux l'action de l'électricité dégagée 
pat le contact des , substances métalliques. Suif 
ce petit nombre de faits singuliers ,; il bâtit un 
système vaste, et qui allait presque jusqu'à 
expliquer le phénomène de la vie. Ce système 
est d'abord adopté, et ensuite combattu par 
Volta^ non. plus, à l'aide du hazard, mais par 
les inventions de la physique la plus ingé- 
nieuse et la plus adroite,. Galvani répand par 
de nouvelles expériences qui lui découvrent 
ce qu'il n'avait pas aperçu d'abord, une action 
électrique entre les organes nervenx et mus- 
culaire des animaux. Enfin, de cette lutte sort 
le fait général du développement de l'électri- 
cité par le seul contact des corps; et.l'éten4ue 
de cette nouvelle branche de li^ physique se 
trouve désormais fixée. 

Connaissant la théorie des phénomènes gal- 
vaniques 9 il est facile de pressentir les usages 
qu'on en peut attendre, non seulement pour 
les sciences spéculatives^ mais, ce qui est plus 
important encore, pour la médecine. Ce courant 
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électrique continuel offre un stimulant que 
Poil pourra peut-être employer avec arantage^ 
lorsqu'on saura le diriger; mais il a dcmné jus- 
qu'à présent beaucoup moins de succès avoués, 
que de résultats douteux. On peut cependant 
en espérer des secours efficaces dans les mala- 
dies qui dépendent d'une atonie des organes, 
et en particulier dans les asphixies. Les fonc- 
tions vitales étant alors simplement suspen- 
dues, on parvient quelquefois à les ranimer en 
les excitant C'est un mouvement arrêté, qu'une 
impulsion bien ménagée peut rétablir. Le gal- 
vanisme est propre à produire cet effet ^ parce 
que son action sur les organes est très - éner- 
gique, quelquefois même effrayante par son 
'intensité. On en a fait un objet de curiosité eH 
l'éprouvant isur d^ grands animaux morts , et 
même sur des hommes décapités : mais ces ré- 
pétitions d'un même fait sont fort inutiles aux 
sciences , qui n'en retirent aucune vérité nou- 
velle; et l'on ne conçoit guères quel intérêt 
engage à les multiplier , si ce n'est peut-être 
l'attention que le public leur donne. 

L'imagination, toujours empressée de trouver 
dans ce qu'elle connatt la cause de ce qu'elle 
ignore , a cru voir dans ces convul^ions pu^ 
rement mécaniques le rétablissement momen« 
ts^jié de la vie, et dans le fluide qui les causeï 

K a 
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le principe, mêm^ de notre existence;/ Qln a 
Toulu exfdiquer ainsi k transmission instaiir- 
tanjée de la volonté^ et onFa supposée pr^iûte 
par un courant ékc trique qui circuler^ du 
cerveau Jusqu'aux extrémités des orgafiesv 
Mais ces illusions ne tardèrent pas à disparaîtra 
' devant le flambeau de PexpérienGe* Une siibpla 
ligature /faite sur les nerfe , paralyse le9 mus-^ 
clés qui en dépendent , et arrête toute espèce 
de sensation , sans arrêter l'électricité. Là transe 
mission de la volonté ne se fait donc pas par 
la simple circulation d'un co\iFaïit électrîqua> 
Ainsi le pouvoir ^ qui soumet nos organes à 
notre p'cnsée , nous est encore , et nous seija 
probablement ' toujours inconnui^ Respe^dms 
dans ce mystère la sagesse de là^ nature, lies 
liommes ont tant de penchant k attuser d^. la 
puissance, qu'ils n'auraient pas manquéd^ faire 
un mauvais usage de celle qu'ils auraient eue 
sur eux-mêmes. 

Au reste , si le galvanisme promet à la chi- 
mie et à la médecine dès applications impor- 
tantes,, ce n'est que par la réunion de toutes 
les connaissances physiques qu'on parviendra 
à les découvrir, à les suivre et à les diriger. Pour 
cela, des expérielices faites au hazard, sans 
fcut et Éàns méthode , rie servent de rien. Co 
sont des débris apportés au pied du monament 
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qae le génie élève ; ils gètmit plutôt qu'ils 110 
secondent 9es efforts. Le bazard peut bien quel- 
quefpis amener de grandes découvertes» comme 
il peut jeter sotis les pas de l'homme le plus 
grossier, un diamant précieux ; fiiais il faut ton- 
jours l'œil du lapidaire pour en connoitré 1% 
prix , il faut son talîant et sa patience pour le 
mettre en œuvre. 

Yoiià en peu de mots y la tbéoriè et fj^istdire 
id'àne découverte , qui se réunit à plusieurs 
autres non moins importantes, pour rendre la 
fin du XVIII.* siècle remarquable dans les an* 
nales.des sciences. Celle-ci sera une des plus 
précieuses,par la nature des faits et |>2ir l!étendue 
des epplicMions. Elle la sut-tout caractérisé 1 
par ses progrès rapides, la philosophie actuelle 
des sciences ^ c'est-à-dire $ la marche aûre et 
féconde qu'elles ont toutes maintenant adoptée. 
On s'est beaucoup occupé du galvanisme : 
bientôt , sans doute , on îi'èn parlera plus. Il 
éil sera de même de toutes les grandes décou- 
vertes, aujourd'hui que les stiehces, répandues 
dans le raonde,y làont gënér*àlemeiit aécaeillies 
et cultivées. Le^ feits ioùVeaiilc {)iquent la cu- 
Yîôsité par le nie^veilletri qui les acéônipagne ; 
ils- plaiâent à l'imagination par U liberté qu^ils 
âeMl>lèltit d'àboM M ofFri*. Mai.^ ^leti-à-peu lek 
ph^fîôtoèiies s'éclairetit ttititti:eHemèrit,oïï saisît 
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la cl^aine qui les unit » et ce qui semblait n^a-« 
voir pas de bornes » se réduit à un ou deux faits 
nouveaux. Alors l'intérêt cesse avec le mer- 
veilleux qui l'avait excité. Mais les vrais ami/i 
clés sciences sont satififfaits ; ils ont afouté à l'é- 
difice des connaissances humaines quelques 
matériaux^ capables de résister auic outrages du 
temps. 

Le n.^ XXt de la Revue philosophUpse, litté- 
raire et politique de Yàn xui , contient la notice 
qu'on vient délire. Elle arrive sansdoute un peu 
tard ; mais enfin, vaut mieux tard que jamais , 
sur-tout quand ce sont de bonnes choses. 

N. B. Qu'il nous soit permis d'ajouter à 
cet exposé de M. Biot le récit de l'expérience 
intéressante pour la physique , qu'il vient de 
faire , quoiqu'elle ne paraisse pas avoir ua rap- 
port direct avec le galvanisme. 

Il y a quelque temps que l'on a parlé dans 
les Jour/iaux des moyens de produire le fea 
par la seule compression de Tair, moyens 
imaginés par M. Biemenu. Ce procédé a fait 
penser à M. Biot qu'on pourrait aussi produire 
de l'eau par les mêmes moyens , et il a réussi. On 
sait que l'eau n'est qu'une combinaison du gaz 
oxigène et du gaz hydrogène; M. Biot les a 
réunis dans une pompe de fusil à vent, terminée 
par une plaque de verre très-épaisse , afin qu'il 
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pût observer ce qui se passerait dans l'inté- 
rieur; après le premier coup de pislolet, il 
parut une lumière extrêmement vive , il se fit 
une détonation très-forte , le fond de glacé 
sauta en Tair, une virole de cuivre fut brisée^ 
et la personne^ qui tenait la pompe, eut la maiit 
légèrement blessée et meurtrie. On recom- 
mença l'etpérience , en substituant au fond dei 
glace un fond de cuivre fait d'une seule pièce 
et serré à vis. Au second coup de pistolet la 
détonation fut si violenté , qu'elle décbira. le 
corps de pompe. Dans ces deux expériences 
la combinaison eut certes lieu » puisque c'est 
elle qui a produit la détonation. Voilà donc le 
feu et l'eau produits également par le moyen 
simple de la compressibn. M. Biot a cru devoir 
tirer de ces deux expériences une induction 
qui mérite l'attention des physiciens; c'est que 
l'étincelle électrique n'est vraisemblablement 
que le produit d'une compression rapide et 
violente. 

r 
•^ •••■•• • 

IX. Expose du gaWanismey parM. Ponton d'A- 
me court, membre de plusieurs Sociétés sa-* 
vantes f in-8^. 

Cet ouvrage présente un aperçu des prîncî- 
paux phénomènes- galvaniques. Uautèùr in- 
dique succinotemeut les théories de Galvani, de 
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Hi^piboldt et de Yolto > et il finit par rhistoirc 
dies (^iyeracd applications de ce nouvelagent^aii 
tr^iteaient des maladies* 

Cet Quyragjs , généraleipent bien écrit , est 
propre k donnpnwe idée du galv^ani^me à 
ceux (jui np veTf*}eïit p^s pn ffiire \ine étnde 
sj^éçiale . et à riépand^ <jk p)a» ^q plus le goût 
^es recherches .^{i^çeltç nouvelle branche de 

... • ^ .\ 

X, Mélanges de physiologie, de Physique et 

dé Chïmie'^ pan Claude Rouchér de Batte, 

officier de santé ,' prbfesseur de -physique et 

de chihiie à Pécole centrale du département 

de l'Hérault, etc. in-ft^ z vol. an xi — i8o3. 

Vdyez tom. Il , p. iSi . 

11 prêtait guère passible que i ^r\& ^n ou- 
vrage spéci^emep-t consacré à Ja, pliysique et 
à la chimie , l'auteur ne parlât pa^ de la uaur 
?relle découverte du galvanisme. C'est aussi 4 
quoi n a pas manqué M. Roucher, et une partie 
du deuxième volume de ses mélanges est con- 
sacrée aux phénomènes galvaniques. 

Il en donne cl*abord nn abrégé historique , 

il rend hommage au génie de Volta; mais il 

trouve s^ théorie irç^parfeitç. Il cite les autres 

\ i3aTa]?i3 oj?> gvand nombfe 9 qui se sont occupés 

des: pl^m^ménes g4y^niqaes. Pfti& ij^ eutr^ 
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fbns rexpUcation de ce» phénomènes 9 d'après 
une nouvelle théorie; qu'il « ittiaginée, et qu'il 
dit avoir £ût connaître dan^ s^s leçons dephy^ 
siquej les principes 9 au nombre/de six, qui lui 
servent de base, sont fournis p^r les pisàhahi- 
lités les plus ëvidantes.C^ ^riijcji|)éa sont jX."" un 
fluide électrique organique dansmn caâ, eiaque- 
/ufue dans un autre ; s."" sa priQpiriété stimulante; 
3/ l'irritabilité dont il est U catise ; 4.^ sa quan- 
tité plus ou n)oina grande daind les substances 
organisées 1 et dans celles liquidiez ; 5^ le déga- 
■gjsment abondant et brusque du fluide ^ occa- 
sionné par le contact des cdirp» , tous plus ou 
moins mauvais conducteurs ;6*'^ les lois des affî«- 
Hités par rapport tant aux sul^totlces organisées 
q^u'aux métai;!^ et autres aubstenoes cotudue^ 
trices« Le dévelopement de. ces principes ^ 
et leur applicatipu » très^aiaés selon l'aùteiir , 
i»o|it trè&^étendus dans son ouvrage y et four<* 
nissQTit la matiàrf de pluaiéursi: discours^ dans 
}eâ détails desquels il n-est pas possible d'enr- 
•tr6r ici^pairce qu'ils nou^ mèneraient au-^delà 
des bornes que prescrit une simple analyse^ 
Nous dirons Seulement, 

1/ A régai'd de l'identité des deux fiuicles , 
x^lui ^léçtriqu^ oi?ditaaire , et celui qu'il dé^ 
signe, saus le nom d^éieecrieà^mécanique , que 
s'il 7 a quelque différence entre eux f elle doit 
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être attribuée à quelques circoilstances partî-^ 
culières dont il rend raison , à celle , par 
exemple , de la combinaison antérieure des 
substances , d'où se dégage le fluide galvanique, 
à celle de son ;dégagement abondant, et aux 
sources d'où il le fait dériver. Il tâche ensuite 
de justifier la dénomination de fluide élec- 
trique aquéiique quai lui a donnée* 

3.* La pt-qpriété stimulante qu^ M. RoucheJr 
accorde à' ce fl^ide ^ est prouvée, selon lui , 
pa-r les phénomènes même que produit le gal- 
vanisi^e , propriété qui se montre quelquefois 
dans des phénomène;} naturels , et qui est due 
-au dégagement du fluide. 

3;** li'hypothèse, suivant M. Roucher, dé- 
•montre qu'il est la cause de rirritabilité , ce 
qu'il prouve par les diflFérentes expérience» 
tentées sur les nerfs du sentiment, et sur ceux 
-du mouvement, distinction qu'il soutient ce- 
pendant être mal fondée, et être suggérée seu- 
lement par un sentiment confus de l'identité 
jdes deux fluides. Il croit en conséquence qu'on 
,peut bien attribuer llrritabilité , ainsi que la 
sensibilité , au fluide électro-mécanique. 
. 4*^11 ne doute nullement, d'après ce qu'il 
a observé , que les substances organisées con- 
tiennent beaucoup plus de fluide électro-méca- 
Dique,que lesautres,ne fût-cequ'à cause del'im- 
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possibilité qu'on éprouve d^opérer des contrajo-^ 
tions clans ces mêmes substances, lorsqu'elles 
ont perdu leur organisation ; il est convainca 
qu'après elles ce sont les substances humides 9 
comme Peau , les alkalis , les acides , les disso-* 
lutions salines , qui fournissent le plus de ce 
fluide par leur décomposition 9 que les métaux 
et toutes les substances charbonneuses , pyri- 
teuses , carburiteuses , et autres solides , étant 
moins susceptibles dç décomposition à sec, par 
leur i^nité d'aggrégation plus considérable , 
ne peuvent fournir autant de fluide galvà*^ 
niquç. 

5.^ Il préfère donner aux substances nom-* 
mées conductrices le nom de loco^motfiQe^^ 
parce que ce mot fait principalement entendre 
le déplacement du fluide; il refuse d'admettre 
la distinction des métaux en positifs et en né^ 
gatifs. Il convient de l'action puissante de leurs 
affinités dans la production des phénomènes 
galvaniques , pour faire sortir le fluide de son 
état de combinaison ; ce qui, sans doute , leut 
donne la propriété d'être moins mauvais cour 
ducteurs. 

6.0 II est aisé , selon M. Roucher » d'après 
les principes qu'il établit , d'expliquer tous 
les phénomènes qu'il appelle , ainsi que le 
fluide, électjico-mécaniques, et il en choisit 
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Ba certain nombre poiir fei^re rapplicatiôn de 
Aes principes. Il oo2iiiii6cioe par les phënontèiiaà 
plus compliqués qtd, ralatiTemcnt aux cir- 
constances* du cercle, ou des ares qui les coin- 
posent, sont les plus facilea à obtenir. L'ex- 
position des phénomènes , relatifs aux cercles 
ou arcs métalliques , ou à ce qui en tîelît lieu , 
est le premier objet de discussion. Il passe de 
litiite à Fexpositioh des phénomènes relatifs à 
Varc animal, composé de substances animale 
ou organisées , de ceux produits par Féjectri- 
eité ordinaire , et enfin de ceux que l'on peut 
regarder comme des effets chimiques. , 

7.** La préparation des animaux, le cercle gal- 
(iraniquè , les phénomènes produits par un are 
composé d'un, de deux , de trois métaux hété- 
rogènes ; l'observation relati«re à la dispesition 
des pièces métalliques composant l'arc excita- 
teur ; ^observation sur le choix des substances 
métalliques; les phénomènes électrico-méca- 
ttiques,'dont l'arc excitateur se trouve en partie» 
ou en tout , composé d'atttres substances ; des 
observations sur la longueur du conducteur , 
sur la vitesse du fluide; les phénomènes re- 
latifs à l'àrc animal composé, d'un système de 
nerfs et de muscles ; les phénomènes relatifs 
aux nerfs seuls ; ceux relatifs à la ligature dti 
nerf, à sa section , au ce» veau , aux n^uscleft 
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«ettls ; ceux xelatifia à Farc animal composé 
iforgaoiBS pii» daits le même individu , on. 
dans des individus diffiérens, ou à rinterrup^ 
tion des substances métalliques dans Tare àni^ 
mal , le phénomène électrico-mécaïiique sans 
arc excitateur ; celui relafîT aux parties des 
animaux vivons ou morts , non disséqués y re- 
vêtus ou non revêtus d'una^épidieffme oa mi^m- 
brane particulière ; ceux relatifs aax organes 
des sens ^ tels que le goAt et Î!a vue ; céiix enfin 
relatifs aux végétaux (i) ^ tels SQXitles différas 

r— ^ If - I I II ■ 

m 

(i) M. Roucli^ vapporteàre^ 9l^etdâ4Ter»sav k.sfen« 
«itiTc , extrait^ 4a poëaie des Moi» de^ ^ iR^utcIièr, 
•on frère, une des i^ictîjBQies de la réT<dEÛ<>il-'Me' jfer- 
mettra-t-on d'enxiobir cet oatvage d^ o^t^fb^Ue tirade , 
<fui comme tout le-reste da poëme» a ùdt VaimirùAon 
des;' coniuasaeurs en poésie. Yoj^eseCIjLanti m, , Mai ^ yjfirs 
a'jS etsuiv. - ) < 

Plus loin, qiielld autre fleur ai^e tu Sr'ismlielIiFl 
Sa-modeste beauté mfîpi^ite à la cucnUit^r ' - ^' 
J'approclle/dDa me ftût. Dieu î qjuék est èè pr^ige i 
Je cherchais âne fleur, je ne vois qu'une tige. 
Interdît et conflis , je m'éloigne k regret j 
Et la fleur rassurée à Finstant repak*ai^ . 
Ab ! je te reconnais , 6 tendre sçmîli^e ! 
Seule , parmi les-fl^^S', Gérant Tlîôâaune crainfiTe ^ 
Sans doute il te sourient ^ue, Aibitellë autap^is , 
De ta jeiine pudeur on méconnut la Tôis^ 
Elle adoaait Iphis , Iphis brMait pour èfle. 
CependavA, Tevliieiise autant qu'dle était belle» 
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objets quî^ dans rotivrage de M. Rouclier, sont 
}e sujet d'une discussion particulière, laquelle 
contient des faits et des expériences très - cu« 

xîeuses. 

La nymphe demandait que Thyménée un jour, 
Aux pieds de son autel , consacrât leur amour. 
"' Quatre isoleils encor » ce jour allait paraître. 

- L'innocente beauté , dans uil réduit* champêtre , 
Soupirai^ ,'^litaîre, à l'heure où le jour fuit. 
L'impatient Iphis l'aperçoit et la suit ; 

Il approche avec crainte ; et Yersant quelques larmes , 
Il Téût hâter l'instant oii , maître de ses charmes , 
*' Lliymen doit la porter dans les bras d'un époux* 

- Elle désiste , Iphis embrasse ses genoux « 

t * £t bit>nt6t« di^réspeet passant jusqu'à l'audace^ 
' insiilte à'I» pudeur qui lui demande grâce; 
r II oppose la forcée aux refus redoublés. 
'. La nymphe Yèrs^le ciel levant ses yeux troublés : 
< 4< Dieux d'hymen et d'amour, prenez soin de ma gloire , 
v> A mon perfide amant arrachez la victoire; 
' ^) Uât02;-vous', détrùitez mes fimestes appas , 
v> Dieux vengeura! contre lui j'invoque le trépas ^% . 
Elle dit, et soudain Ses appas se flétrissent ; 
Et son front et ses doigts de feuilles se hérissent. 
Au lieu de vètemens dont son corps est couvert, . 
Sur son sein, qui décroit s'étend, ub rézeau vei^t. 
Et ses pied$, 4nxéphir quinze ans rivaux agiles^ 
En racine allongés , demeurant immobiles. 
Enfin c'est une fleur; mais conservant toujours 
Le profond .sduveiur de ses tristeak amours, 
fille craint d'éprouver une inculte nonvellc. 
Et 4^ tout;honimeéncor ftiit la main criminfUei^ 
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8.^11 fait ensuite connattre les circonstaïicès 
favorables et nuisibles au:]^ pHénpniènes galva^ 
niques , relatives tant aux animavii qu^aux HUr 
lieux, ceux de ces phénomènes qui sont sem-- 
blables à ceux produits par le fluide électrique 
ordinaire ; ceux des aigrettes et des points..lu- 
mineux dans l'obscurité ; ceux des attractions 
et des répulsions ; ceux des étincelles et da 
chargement de la bouteille de Leyde, celui de 
la commotion , phénomène qu'il dit avoir été 
le premier a faire connaître ; enfin les phéno- 
mènes électro-mécaniques, chimiques, relatifs» 
i/ à l'oxidation des métaux; -2.** ifletrr désoxi- 
dation ; 3.^ à la décomposition dès alkalis , des 
acides; 4-^ '^ ïa. formation des sels neutres; 
5.<> à la décomposition de Peau ; 6.<* à la déco- 
loration des substances. 

9.** L'exposition des phénomènes électrô-mé-^ 
caniques naturels^ est le sujet da troisième pa- 
ragraphe. Dans le quatrième etdernier,M: Roii- 
cher traite de l'emploi du fluide galvanique , 
relativement à l'économie animale. 

On voit, par l'exposé succinct que nous ve- 
nons de donner des détails dans lesquels est 
entré ce savant physicien sur les phénomènes 
galvaniques, qu'il est un de ceux qui s'en est 
le plus occupé , qui a fait le plus de recherches 
sur cç sujet , et qu'on doit lui savoir gré de ses 
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efforts p^tir a)oatei: aux connaissances déjà 
aequise» sar le gadTamsme, et aux travaux 
qu'il A excita/ 

îr. Essai théorique et expérimental sur legalva* 
nisme^ avec une'sérle d* expériences faites en 

" présence des commissaires de V Institut de 
France^ et en divers théâtres anatomiques 
de Londres , par Jean Aldini , professeur 
eh r Université de Bologne, membre de plu^ 
sieurs Académies , etc. , in-8.o , 3 vol. avec 
planches; in-4.* idem, an xii— M. DCCC. 

Le professeur v^/d&M, (1) neveu du célèbre 
Galvam , apr^ avoir étudie et su^ivi en Italie 
pendant plusieurs années, la savante doctrine 
de son oncle , eat venu joindre sqs^ travaux à 
ceux de l'Institut national de France , deveau 
depuis sa création le point central des lumières 
répandues sur Timportante découverte du gal- 
vanisme. . • 

L'exposition des expériences', qaje .M. Aldini 
a faites sous les yeux de l'Institut , et sous 
ceux jde la Société royale de Londres , forme 
le principal fonds de l'ouvrage que nous allons 
ànçilyser, et qui ç^% dédié à S^ M. l'Empereur. 

■ Il ■ I I I I ■ . I !■ Il II ■ ■ 1. 

, . t i , . 

,. • • • * 

(1) Voyez pour les trâ/raux antériaurs d'Aldini sur le 
galvanisme ,'le tom, I de cette GUstoirey ?• ^7 >'75 > et 
le tom. II 9 p. a68. note. 

On 



Qn- ne peut dontestêrlà'GA&'awilagfôfî'e'âla^ 
Voii'fAit sortir de rélécttMfê'ûtte birattcftèirbài. 
ydle t îl -Fà cultivée aveé tout dé zièfé d^^rhdlatthft 
indii«tï^n1É i^uitràv^Ùe siiry&n propMribn^', 
avec t0utél%iVélIi^iaèe^K>^êniëbl>âiiËvàteàt', 
qui croit Àvéii aàiëi iWi^ëà -fila 'propres i 'éon- 
duiTè'à«<)c jdèÂ gïmiêà^éèiPëH^'dtmi^lkia^on 
^nittuâèr et' 4ê la vîé. -ÉrileVë pat-'^ érhe^ttdrt 
4r^ prompte V 11 a Méky&>i%iDe^ëà^^olrb 
à Bdtitéiiri'ét ses décoti^SwPte* k'^^Uséfl^ '''"<. '' 
■ îfovtvfagd Û*JtMirù esfe divisé ett ti*6Î3"pàrîiés;i 
lia'pkttiièrè ttbntïtel'abtîoii aii gaîvahlSfti^irfdé- 
^èfldàitfiAëM dés métaux ,' et qnelqùes^'nëë de 
èës prf^p^iéMSë générales. La secondé i^iWie^ 
W^iefUû^^r du gàivamsûie pbùrçJcëil8FI^ 
fôi'oéài^kaké.'iïahi» là tfbisièiiïe paMiëa'aé^ar 
'prônée- dëë applîcati6nsOuffl^s"de beï? "ageiit'li 
là 'm^^teëiM^'èt B aéVëiô^^les'prnfi^Hfpès-qa 
•etVéVi«'à'à^i à;iinfe^btiVie»ë>dmîBaTà!titib 
^li' |»«rà«i!ïMe tùédickll ' "GVirt 'là qu'A' à'bbicfupe 
bien plus dé^*èqaiirësfefcMrèVqùé?dëx5îjife 
<« été dit eliàtt llusqu'à làpybUéation de sdAësSoi. 
■t/itmaèitë&^^u -gàlVa^S^AMe "sur les^ iVèèmes 
nérvënx 'et inmCulàivé l' est ^ àùjourd'n'th: érsseï; 

• * * * 

eotaStaftéè' ,' ' '][)otir qii'oh paiàse-prà/pài^èfti sàii 
applîcatkm^àveé quëlqùé^jônfiance daitsTàs- 
pliisii^ et Faliénàtioii ttféhtale par. mélancolie. • 
'Pltisiëtird résultats, 'qfai^ ne' pdixVaient pas 

' IV/ IPàrtie. ■ '' ' ■' . ^ 'h-' 
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itije .<n(>piyeBablemeBtpla€és'dws €M troi^par-^ 
JjLes,^âp;i^^e siajetj^'viiifiappeiTâiee^dans la/ju^ll^ 
Jl'i^lrtçwprr (Jéc^t qvjBlquçfl appaiiBflfik^iwnTeatîx , 
tjBW,t ^physiques que çljiniiques , ,. tfèSrpï^PPF^s^ 

. , .ieprejîf^ps clificuqp de ces gw^^i^etii, . . , ■ 
IV S)3^WPP§HipPiiWin^poaen^lft!i[*4W 
^ajQ^tujcei etl^priopriétéagénéralj^ du gi^lvanisr 

à prouyç y; que le . iff^^y^^fi^^ excite ; Aes . con- 

tractions muscukires,0ans i'açtiop des jf^t^^iiL, 

' •!.« Ces contraction» sontexeitées p^le déye*- 

Jpppfifljl^t d'un fluide dans la nMi^^Hiif^ /^pitnal^ 

^ç,i^Uyçl t^f jt conduit d^s nerfs aux i^usçlest, s^rm 

^q çoifcçi^rs et sans l'a^çtion àts mélm^.^l^Ui^ 

.jçroit ^ifvoir tenté. Icipreip^er de ^prpclvii^^. ces 

^ontrac^9ps ,,a]a nipyen :de xtiati^èi^ciÇ) a^^i^^lea 

jprpyéffia^e? d'^n ^fl^md^i à s^g^çhaûd, Les 

jg^^ç,e?|péidénqe3' q^;^.^app9rtep.4^BWnt^e^t 

i'existence et. la ^si^rqulii^an 4u- i^^id$^:M^ita«r 

ttçurdes contraction/i .;i^i;sculaire&»! .: ,i . ^ 

a.P Jje g£>lyanismflj(^îq5çcitédam 

^on <^ 4'électridté^^n^le9;maisii unç électri- 
x^tiéprffflRç^px^mm^^uiï^qui 7que.,^^^ 
xq\p ,4w\s réconqg^e^Bçimale; c'.estjÇ0,qvi':^i- 
<C(i« j?[i?auve par un gex^ d^expérienjce? -ftWie^t 
décisif, ,^ qï^i 4éi99ïitre^i*e le ;g4yjffl|sine:e»t 
un flu^l^e propre à la machine ^n^afe^i/i^é- 
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pendant de nn|ittence;de9'm4li^u$» «t 4e' toute 
ttutre.p^vse étranger^. ;..:^ /i , : 

3.<? Le galF^nisine , inài^en^s^niviex^t 4^ nié^ 
taux, s^ développe vimment par le moyen àe,hk 
inachine animale hamainçé Fourle proQ^^^,^!^ 
dM^ dans les expérience9 yï,yiI,Vmft^IiXk, $t 
combiné l'action des animaux à aang flroid a^eû 
celle des"«pïinai)X: à sang chaud ^ en régâ|*4atit 
toutefois J^^.grenouilli^ prép^M^ées 9* mmelM"^ 
lectromètre le plus sensible, pour meaux^r la^ 
force du galTanisme. Par ^fes .expérienib^a il ^ 
constaté une as^^ez fortç.^^tWftiçiji galvf^ni(|.ue , 
produite ipairrattouclieTnçnt dç^ iierfs crurauai^ 
d*uî?e grenouille aux p^Bf^^^h^Pininm^ à^ntk 
lapin 9 pbénoijnèn&.qni fpnçirwra ^ ll|t. HumBqf^é 
de quoi consoliderjllayj^Btoip^son ingénieuaft 
théorie sur l'atmosphère gaWaiii^UQ 9 puisque» 
fiesexpérleaçefi et cell^'^^dml^ en prouvent 

Texiste^pe^ .y, ;. ^ . ^Un-:} : ■ r ■' :•):.; 

M 4.0 On pfrqt. excitée .IsfLpontraCtions. întta^^ 
pulaires sans étjablir , i^qlon la . méthode qr^l*; 
niaire, un apc àe» neçfe^^ig^. muscles » Çe^giiç 
prouve l'expéçifinoe. ?!.).'.)•, . : r 

6.oLes«ffetsi4^.gfl.lrMis|8^çlftn»«e» «aRp^i 
Hence^i »6;^^ifivenî i^^leîi^fti^q l'aclî^îi;.^ 
quelque $ji4r\H]|in*» qu^ Ij'pn r^nçRutre en açiprqf 
chtintlf? n^Ffs 4«^ TOi>8içl^,çpiftpe.le déni9»trf( 
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f.:6io'Lâ' seule àpplibiïidh dés nerfs sur. les 
muscles, sans l'intermédiaire d^âucun corps, 
pèatdéwlopperlë gàlVàmàmé^ Là-pitéave de 
cette proposition dépendait de plusiètrrs expé- 
rience^ faitiës àvè'c àûlàkfdë délicatesse qa« dé 
stoins, 'd'une fôuïe dé jprécautiofis pbuî^assdrer , 
lèPfid^ité de lèÛTà réstàîtats, cédiùnt^^\Àldim 
^nèmn^ge^dijùnslès XII -, XIII ,"XWV XV et 
K^tèxpenenlDéë qtfil rapporte ^jaVëèla «blu- , 
ti€)iï dès objections' qoi lai bntiété faites alors^ 

l%étéî*ôgénéitë dc^Métâûx coiitribùé-bsaùcoup 
à exciter plud^8^«é^ie»Vt^s cofitmdfiërïs mus- 
éWâîres , maîàf>^èîfe^ a'éàt pas^^^tf^ 
néèèmive^ iMr'i^aiïédbn, coitf^ 
FëipêrièBCèii^VH/:" '-■•••.• -•'•-i ■••'''■•'• '■ 
<>''8;-Pasaaiieaù^'W3é|>âiiètaêé» q^^l milles plus 
propres à établir l'analogie qui se trôrûve entre 
r^éUtdcitë étlë'^l^niisme/^irtfim fe>ndë sur 
1^8> ''ëx'périencès '•Xi^fÔ!'' , - XIX."'- 5GÏ-, - XXI ; 
302DII r- XXIÏI ,' XaW.^êt XXV ,>s* huitième 
proposition , savoir que-la' ttotiteille de Léydé 
erléit sttbsfàiicès^aiîiAiales o6t ia> ftÀ^ilté d'abr 
§^\fèrdea prinéi^s ide' Tàir -àtniÔi|>hériqué; 
Mt^éùieusé théddé'dé GktMtttèr ■ éini attjibué 
i^l^é^idgène la causé défs teontractïoiiis muscu- 
laires , les belles expérienôès^^^n lesquelles 
Humboldtrèjdme la force musculaire arec l'a- 
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cide mui^j^tique oxigiéné ,' et. celles qu'a fiiite^ 
à ce; sujet Al. Fourcrqy i ont engagé Aldimk 
examini^r la combiiudsoii obtenuç par VofKLÎgèue 
sur les fibres musculaires, dans l'état de la plus 

grande yitalitQ,, ^ / 

â-f et.io.^B6s XXVIe,3CXyUi et XXy IIP epcpé- 
xiejicps I eudiçut à prouver 1^. IX^proppftif ioui qui 
est qne.Ia[ û^^vxe €mp4ic)ie l'action 4^;!^ bpu- 
leill^ de Leyde , ainsi que celle: i^§ : la ' pjile 
.ot 4f3f cpQt^aQtions musculaires , tandis q,<i'm;i 
ArcppjoapQsé de fluides différées (proposition X, 
et expériences XXl]!^y]^Xr^»XXXI e^tX}^ 
ef appfifqfû^entièrQ^ient au système de la^ pile 
ou des parties animales i nfempéche pas l'action 

dp gaJiiratïi^We, nifitlie delà pilp et^^e^.mér 
taux )sac»'Jfeiiu. • ' .. -j;.\;; 

ttcs sept autres propositions contenues dans 

* • 

cette ;première,partief et le^s^auti^es ea^p^riences, 
au nombre de qu^ife, pnt pour objet 4f prou*- 
Teri .^ €|Uc la simple tnainsÇ^f ion. de l'électricité, 
arecles appaparQilspr4i«»ire» , n'a?|gn»ei^te pa* 
FaetioH du g«d.vani|inwi j^a.^ que cette i^ctioi^est 
beau$QUpai;igme^itéçsi;pp iptçrppse da^psl'arcde 
oammUmcittipiny isioit jl'^pgar^l desr coEkducjljçurs 
dei/To&igE^^ojit desbpq^eilJe^idç, Leydeé}çc|:iâs4es; 
3.- que le galvanisme parcourt une chaîne » soit 
métal)^;^e »soit «aimale » avec pne rapidité ana- 
loguse à celle ^a fluide électriqi^Qj 4*'^ ^^^ ^^^ 
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cdnttatctidtiâ mûsètilaîï'cfs ; àa moyen âe l^aU 
inosphère de rélectricitêiîàturelle ou artificielle^ 
«ont toat À fait fiemlykble& à celles proiduiteÀ 
pÈttlà pife oiipàt^out aiitre appareil àtialôgae ; 
•""que l'opiam^le quinquina et autres stimulatiSy 
ftùgâieiîtétit ausdi les effets de ia pile ; 6,^ qu'il 
y B ^odr et contre au »ujel de l'analogie et *rap^ 
poris qMki paraisseht exister ctitt'e Meùti^oité 
fet le gâltânisme 5 7.'*qao féxplication,parrhy* 
Ipotbéâre d^ùhe |^e animale , des phénomènes 
c[ue prëéënteiiit les sensations et les conltatf*^ 
tions'j j^a^ittrès-pïausib]^. 

Att sujet de laîapiditê , àtèo laquelle b gai-- 
vani^me pàrcoort une longue chaîne, BtM. van 
MiArwn eVPfajfbni cbnôrmé,fel^aide dSin grand 
appareiUla proposition avancée piar^/tf&sr(i);ils, 

, • , 

ibnt déMétatré que le coiiranttmupàrlïiôolonné 
^Itiahiâtté^ à tlhè vitesse énorme ,- et' qui sor- 
tmsse: tdiitè itiiàMtt^kiln. Pai^ une bÀlïèrie de 
qu^i^^i^i^, dbttf^èuiiiunfsotitenaitmq^ieas 
«tâéèiii'ëiâriiés de sutliiiéê, tiil sèUl cdtitact/aaftsi 
<:&AVi- ^^é '^âiltlB', %; Jl^ffit |>ôttt 43}ia»gèr U 
imttJeiriéif'k ïti-êKlte'lëfisib^^ïlè celte èxU co« 
)ohtt^ '^lâ^ >]^kiat Kêc^teMetfït d«ff fettUlea 

-,.-. '.(fi., f, »■■■,;. I ,iiu-i;, -<«■■■ ,^ ■ ■ /' • ■■-■^'-- 

a«8 exipiirieitiDé^ ^*il>a &Ue»'aTeo Je pnifessiîiir '^faff 
(kms le labgopaibire de Terrien Annales de chimie , u XL* 



tièznes de j)k>itdè,iid âgrâïlïiirént la bâttéiâé )tis^ 
qu^k i^^'piêds et yieirii 'fcan*é« de \^\Jériàéé i H 
elle fut chargée par un seulcotitàct auësi' tefùrt 
que pbdsiblt^ j de la colôtinfetàû liiéiHe d*gi?é^d^ 
tension. • .• • •'• "'"i *- m • • - -î ?•-.'; ?/>t 

Ua apparea ingénîétfJt'l ddht M. Li^^à^^ « 
fait part à ^iar»£ , iTa ihis èh éfkt ^e voîir'^è* 
^hénomënea, a'naiogues 4 ses Tééheréï^eS' étoî 
Tactiatt^ë Paiiiïosphère diï gâlvanismeV êt^^U 
ont fiiît en^eihblè , àYec tët appareil , dont Jtt^ 
dlni dohne là dféstriptionr, des expérieîi(*s très^ 
Xîurieuses. v ; .*., /^ 

DansTarticle sur l'analogie et lès rapports tjtil 
paraissent exister eiitre Féletctriéité et le calVa- 
nisme , Aldint a recueilli tout eé ^iii peut cbtià- 
tater la correspondance delèiirs prcptiétëà,'ét'il 
termine paf quelques reuiarques àur ce qui restfe 
encore à faite pout établir entièrement 1 •identité 
de ces deux àgéns : « car ,' dit-il^ s'il y a plii^ 
sieurs faits qui |>araissent déiildntrer que cefa 
jdeux flbides ofiit fentre eux la p^us gtahdë res^ 
semblançe , il y en a d'autres kussiqui ne sdht 
pas encore réduits au même principe ; il y a 
des phénomènes quetôutela sagacité des'pfry*- 
siciens n'est pas encore parvenue à rattacher aux 
principes 'tfe l-éléclricilé -générale. C'est aîn^i 
qu'ils ont en vain essayé de produire, avec Yéh 
lectricité, plusieurs effets chimiques du gaî- 
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5Qliftt^<jR^y;la, d^pppy^w^ des açiè^iiJîi'oAt 
FBsùç»Çpre eu liqiî , parles appa|5Bil&;étectrique$ 
les plus forts et les plus variés ». .lu ' : i 

^ ^»apeutdo]^çp^jej3x?orejre^l*d^^ 
p^\ikvpqlénX ré^çl^Éî, Ja que^tiHU' st|iy$9|;p^. pro* 
|^éç\jçti i8ai p^ .rAçadémi^ 4ea sfii^epces de 
fffiri^m;; Peuhqn. ^ççpUquer ^uffisas^çrvenù la 
Cçlqi\wi. '4^ iY QJta pf^, les lois. pu les .prppriéùés 
jilimn^j^ de r électricité y ou fauùr-il en conclura 
' T existence d'un fluide particulier^ et distinct dtf 
fiuf^e. électrique!^ ' ' / '^\i ' 

. , ^e tofut ce| g.u'a dit à ce» sujet ;^/4f/î*, on peut 
jCOXH^^^ avec lui .que les thégrîe» de Galvani 
»t de ^J^oUa peuvent s'écjairçr infiniment l'une 
^pr l[afitre , et que quoique, ; f:^^, 4f ^ ^ sayans 
aient suivi des routes.,différentes ^ ilsontnéan- 
jpO^Uif ^ous lesid^eifx çoncQuru .^ écla^rçir les 
.]];i^mpf^ poinIi$ flp'jioclriije, J^estj^ à:;5ayoir ai 
.l^^açtym de'p . opnAin^ispns pnirpiques ; ; est la 
jçapse du galvanisme.^ ou plfitôt; si le gai va- 
j^ism^ .est uneffet de. combinaisons .cl^imiques^ 
JSk^eatde la mèm^ natjure qu,e réleçjt^icitépure, 
-p^^^i cet agent reçoit des mo4i%at^9ï;rf de Fotr- 
ig^ll^sation animale»: cVst sur quoi il. n'y a pî^ 
. «jifïÇOT-e assez de données , popr ét^Wi^,nnc idé- 
. Gi^io^ assurée t il faut'se bornçr.f ffyee^ldfniy k 
accorder .^a'il existe une très-grandfe analogie 
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fl»^. lh^g^CBBtm»TSie «tJ'éleetnoilé , jusqu'à cq 
que dett ! léclajâ^eiâilsiiiens tiU^ri^âts aient \dé« 
jxkoMxé (^ui?) véritable idwJtit^* Ëti Attendant » 
SI tire i9iî}i(. .^cto^li^s: générai}!^ ide U aiérie: dëè 

5 . M/ ^/(dfiVii^ termine. G^ 
jKin QiiYXftgp p9iV un ei^târait 4u rappott q«f 

dps dcieitoej^: ph^ai^ues Qt,m»itib^iftati%ui^s de 
rihsiitnt, MM*.ffiallé^tJBio(iStuxh truvail cftn- 

i; 45rett« 4lafl^ jdAi\3.dea:9L dQ^9; séanpeada môi^ 
fâ^. £ri».^îdoi^: a^^ x. Çé^t; ^utraU: cp^cçrae. , on 
^^âde • partie) la première di vision d^ TQUr 

^ WH3 à >k^4feowKb partie, e-e^t-;^^^^ , i^ ]^ de^i- 

j : v^/4^m^i^pfifeé ;^n dea)l i^Ms 1^ expérien- 
jccja ^^;cp)aAi^t<^tt^p(ur4einÏ4W;{irj&mi)ère8r 
-^air i'AcCwHL â^ .galvaniikitie 9Pr toute jeip^ 
^ji^niniaiili )ili^9: «aooudi^a .mOtitireiit particuliè- 
:jx^QB^tf|a.Q9treipo»âiiïP€i d^ ^a luéu^c^ effi^ts 
-daiia iai m^pbme. minmkihmmine. La prer- 
Jlliièce! at^tirâî jCKOitîeîilt le.détail des expëfiencef , 
eut ao^atee Je$ vingt^eux ^: cdative»; ap. gal^E- 
Hiam» «iili9# i^J^i^ diff^jrânsoquadmpèdj^a ych 
lâtila et sur d'autres animaux à sang chaud. Koua 

».r- »• m "• ^^ '■• 

) 
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S? ^^ <*j^ ^lir les bïe» comprend rei 

ï ^^'^^^ ^^yûMs. tes plancbfes^A gtàtid 

.^^^ia^^^ À leur explicatioB. Mais 
-^A/*'' ^^^ devoir faire quelqaëé t^marqilQS 
^^iî5 ^aes^'ùtiéH dé ces expériences V et don- 
gûff'^giiêian^d 3e Içurs principaux résultats; 
^a)u dit avoir remarqué particulièrement 
jm obtiéààl la combin^iabn la plus favo- 
''^y^ituxcorittftctidns muf»cu1aircsj' lorisqu'on 
^jilf Tare doÀ> oreilles à la'mdej^e-épinière. 
^jars l^œil est «ffedté au j>oint»>, que les pau-^- 
M/érés s'ouvrent Uiàtà^fait , que Ife 'globe roule 
5tir lui-nil^e, et sort presque de soji orbite^ 
tromiiie dans la pluâ violente fureur. Il a encore 
Tetn arqué, dans ses expérience» sur ûés* agneaux, 
'éês poulets et d'autres animaux k sang cUdiUdv 
que la langue , sortie hors des lèvres, renfràit^ 
tiprès quelques applioaiions dî&^t^ft5v*'^n« la 
cavité de ia boti(^« , phénomène «à^èo^&appant i 
dai)^ cette classé d'ammaux, dt qui ne ^'bb^ 
serve poiint suit l-hommci On a vvt de«r^poulétB 
Tivans, malgré la faiblesse de kor^étigtniiluL^- 
Hiôtt , {soutenir aTéciernieté, «t ^ plusieurs reH 
* «prises ^ ' les plus ' fortc^^ c6minotioki» ' d^ner pild 
'délinquante plaqué»: d^k^qtit etdb 3stéii(:quoi^ 
-^u W âppareti4i^ ttbatf us y et ^Àip^dî ittr ^ 1^ 
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^ôînt 3%i^îrèr; iïs dèployaïeht ï^drsaîleà, sitôt 
'^tiW suspendait faction df la pile , semblant 
's'applâtidir d'être échàppés^ au danger qu'il» * 
Waiéht couru. Ces expériènceâ oiît porté -/^Mïm' 
à examiner îë pouvoir de l*ar^ de Thumidité 
animale, hés contractions alors ont été moiii» 
ibrtes. .... 

Dahs ses expériences sur le cœur des ani- 
maux, il à observé en général que, toutes lèi 
fois qu'il n'obtenait pas des liiôuvemens dé- 
cidés dans les ventricules, soit par la nature 
des expériences , soit par la constitution des 
\r animaux , il se manifestait constamment de 
iV fortes contractions dans lès auricules. Il a en- 
le, core obseriré plusieurs fois ce phénomène sani 
l'action de la pile , â l'aide de simples arinat- 
lUi îeuirs galvaniqùe's. Quand le cœur , surtout 
\é) cheï les bœufs et les cliiens , n'éprouve plufe 
ralti l'action du galvanisme^ les autres muscles là 
Qg]} ressentent encore très-vivement ; d'où l'on jJèut 
^ conclure que , quoique Texcitabilité dtt cœur 
jj^olr présente , dans quelques animaux , dés anôma- 
ulctt lies ,'il est toujours au moins certain que cet 
organe pçrd , en très-peu de temps j et bieA 
fgic plutôt que les autres muscles, la faculté d'obéiè 
5 p3« au {)ouvoir galvanique. - J 

ità "On trouve consigné dans le rapport de l'Imp* 
^ï tiiot) du 31 vendémiaire an xi, tout ce qixjll^ 



dini 9L observé sur.les musp^ea ittYolpntàirei* 
« Le docteur Gf^ûpç^gièserp dit le rapporteur, 
a TU le mouvement vermiculaire des* intestins » 
augmenté p^r raction du galvanisme sur uu 
homme vivant ,^ chea^ lequel ». pia|P suite d'une 
hernie i^crotale. les cro$ intestins sortaient du 
ventre (i). M. Aldird nous a fait observer les . 
mêmes e£fets sur le canal intestinal d'un chien. 
Noos aviona anssi reconnu des cQntractions 
bien sensibleia, dan^r une portion de l-eatomac. 
3^paré de l'animal ^). Le rappprteur dit ailleurs: 
\Aldmi^ après avoir, coupé. la tête d'un chiçn^ 
a-jfait passer le cc^urant d'une forte pile : ce Sjsul 
contact excite des convulsions véritablement 
frayantes ., la gueule s'ouvre, les denta a'eu- 
Jbreçhoquen^t ^ leiy eux roulent dansleur orbite y 
et si la raison ^'arrêtait pas l'iniagination fra- 
isée ^ l'on croirait presque qi^e jL'ahiinal est rendu 
au:ç spuffrancea . et à la vie. w . . 
; JPai. été témoin de l'es^périence que rapporte 
jildini ^ fi. lirj ^ et de 1 action du galvanisme 
sur un cheval tué parle moyen de l'insufflation 
de l'air daps les Jugulaires. Il est très- vrai que 
le tronc n'a point éprouvé de convulsions ex- 
traordinaires ) mais que la tête a agi très-- vive- 
ment: il y a eu un grincement des denta trèsr 

.^ J ■ > ■ un I I I ■ yil r " » ■ il' i" I " ■■i |K ' »i ■■! II . • ■ m,m 

' " . ' . . 1 " 
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«ettsîbïe, et (dfés mouvefeéris anjàlogûeig; à'celix 

de la masticatîoTt , avec e^créiioii assè« àbôn^ * 

' < » • ' ■ . •■ 

dante d'humeut salivàire. • . 
" JildihiiàppàTtè déplu^'qnéiqiiescxpé^iéBiées 
faites en Italieàtir dèpëtffs amteàux , èt-'<fui 
tâi ont été' ' cotriinuniqifaéés • pù^ son -sj^v- te 
docteur ^Àhheiti de Bolbj^e; ' ♦ • • • - *'- --^ 

Là a/ sèctîdiï^tttîtieMîéà eif érîencétf-^^ 

danb cette dëtfïière ville ; en janvier et févi*iet 

i8oÀ> pour connaître le 'pouvoir du galVahi*^ 

iné sur des sîapplîciés décâpîlésfrf ' tê» csl^biV^MIl 

(cPliommes péiAé par maladie > n^ isoîlt pas:p*<ïi 

près à ceS é:3i]^é*iénces /j|)arcê t^a'il ê«tàp*é-t 

iiumer que le dévèlôppeittent du priiiôîp^'qiii 

coifauit alors» à la mortvdefnkit tous ^ërtêtmm 

Be la fibrè> d^ù il résulte même qp^i^iiM 

ineurssônt vîtâéès et déii'^ttirééÉ^. Il fittfixbné 

saisir le càdàvré'humàîh dans lé pitfs imùt^dé' 

iré dle-la cériservatidn deà forfcéb vitales?,' «^««èa 

o . . j f 

xa mort.' • ! "'•'" •■ • ■" s '-' '-"i 

Alddti «jTa'iit fJlâcé dèux> tôtè*:dè skii^iBiés;,d» 
jacon 4â« iéà>deux séctioas^^ui «;on< ooirimunif^ 
^uaiébt "èfeBftiiAte par' là; sfettïe homiditiéoafai* 
ïnale i'fl€4 *c^àvèc iW ^'de l*ôreille»drditè 
a^ane tête,à'"kl#iù<rll%^ de ïsutre. Ceii4 :** 
spectacle v«iiàitt!tit èùrieti* et diga» jd'çpo»* 

* . . . • ; • I , . . , , j ^ 
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yante, de voir ces deux tèi(aM»^\ ^howii 
»bjps grimace? Vune contre l'ai^tm i: 

Bans ces expérience» et suptfiiit; dans. U 
Jj-^XS^^^dldin^a, remarqué qiie.pluAksjK>inW 
ou contact de l'arc a.yecle mtwçlejjiçf p% Çtaient 
multipliés , et p»r;Co.iïséquent éfen^u? , pl^sk 
mouvement *du htsfi augmentait, «««ttput lors- 
a»f<>Xiavaitlapréc^uti<m de sépaffirJ^Ffartemçnt 

,eirtttscle,enenle^antle8tégamen», e^4ç l'en* 
toUref avec leôl mét^Uque ^^IftHiaçiè^e #'aa 
imneatt..Par le jnoyeo des ai^ . ftppl W^iiés an 
biceps de Qhaqwiebraa ,Aldm nUf^^^hV^^ 
coinde surprise, qye Vavant-lit^etil^ ipain de 
ie»tf émité, où était placé V^mm* s'élevèrent 
^veaient à la baUtei^l^ d?enyiî:4nR 9^- PP^ceft. M 
répétaVexpérienqQ,ep fprmafltl?^ duj^ieeps du 
ferasàfaitàlajnoçUe.é^èj:e;a?SçvMi.Uus8itôt 

ae telle» contractions que le bra^ , pla^é bon* 
«ônta^enlerit dans twte sa; longu^an is'éleVa 
dans la partie antérieure , à six poqçp» aur 
4fe8sn» du .plan de la tabter»Pltiaii»«lle le 
cadavre était étBndtf.î gn- ppsa^or 4* ^«HWP de 
ia main- une pià«B- de monuaietq9lelM:»P<*ti«^ 
A'dboïdj.ct qu'elle i^jsta:asse?!Jsw,j9ïM«'^U^ 
Itibà un certain dogl^ d'éléy^9«V ^yfPt «'^b»^ 
titui «ne- tenaille dfc ft«> djj-ppids d'ftne dpWI 
liwe^Ta main s'éJeya , ïet. l^i| dpigtPj .»« Aécïûs- 
sant, semblaient vouloir la saisir mais au plu» 
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hành dègra. dUléKraticm , la eontiraclidn cessai ^ 
et ies tenailles ^0ii)bèrent« On remarqua qnie 
l'bugmentaiioil durpoids^ d^nt-bn cbargeait là 
màixi » diijtiÂÀuaitiltràa^peQ la^force de V&iékk*- 
tipHi du'bras.- «rr '.»■» • • > "> i. -»' • ' i 'i-^i^rî 
H : £a stiite;did ses^ expérieHœa a fait voir ^ i^t^ 
^é^KPt^qiie rbi}kii|dilié. i joue ' ao tfès^igrand ir^b 
.damies tfauiraotions , et^qBfeUbe'feBtBiéihd plui 
ini.j>ortanteqfterla chaleui: aninilâlei'Il à aussi 
ëprouyé quede^ d^ntractjbiis jouftofilain^ anl 
fCiU lieu aprèounidtfbrte seuatpabtion 'de 4à obfV 

^dant; 'plusîâiit^ft>l\ecireii^; €Sk ài'éa&'Vpvès aroâr 
-été. e:x.posé à^uVie temp^i^alttre^av-^s^di^s dfe 
fssér.o. Si. ^axuK ees iQÎix;aiMtaai^eà)on g 
tin.sii:jet!, on PrbtièhitHSiirle èiD»i)i^d0s^^>«ûf}tEâ^ 
tionia m ùboiilfuîreB/ tandis ^nfell^S'^^séetit âvêt 
Ja ipliid> grimAe fiièiliûbé :parila'^i»9à»iqn ^ de VJi&r 
midité ànimalerfiieil plus »; #xaii/iii;^slîlé'')ilâs 
à découvêft : ae ;«of usé À ^IVtstiun ^altatâtiu4, à 
teaixse^ dit d^sséobsatexîi i|tà&uioépédUvë y iùh, 
:^éutfmÊ leiirtilitefpunm 

; éix&^santTOpalBHiiel^iKàiidfté^u mcorôu d'ttilB 
4i^eeti(m:: {iratîkiàésTyr sèvt iiurdé^itiixsetë j ïdtt 
.0119 eçU»'9uld'Qiitqiiroiit.'3^iT'Kiir;:. ' s/.jWia 

1 o fX"^ • a^^oi^ >3«^ «bt '(conoaer^; kmsi l'éfléiâëils 
^nVnftk isuggéi^ât màilâènit Vaidtién) ^iï g^l'vtf- 



^cale 9 et stix l^cceaji^; Icy rauléni> déèrft déni 
e;ip^iences compàratÎY^s^ ! pro|>refei à>ooiifirinèt 
lés résultats obtenus sut la;9nbstarite' cervicale 
^lîe» méj3ingesi.dtixadav£efacmia3)à^;:là A£dim 
saisit l'occasion de parler de nouTieaii: de l^ac^ 
^fiion idii gaLvahisBie aurle.eœâr;^ UiaVàit exèité 
01^ Italie ^ îparjk moynmri^é ii pil^ '^ le moÙTe^ 
ai>6|iida «ctHi»ro(liDte]lei»a]timiitaic:k froidE); 
Inais il ii^ayditipiaftiabtentt^ler 'méine'ieffét <^ns 
lea aninlauasi à< aatxg; ohâad^ il fimtts apprend 
.qagb ^& l^bysiblogÎB doit' cette: déèofive mi 
comité igfil^aniqnitçi'orraéiftT^ pvo*- 

'fes^eujri» ;f^a^saUi^ éb Qndiù'iii Mmiôé ^ ! di^^'î^I^^ 
f'j^cg^fim^. ,^ "Tti^y^cùéupa^ \ Mue vbssiy sm^am p '-et 

Jé^:4f^iffno^\yi\^ossà% ^ixsrialdiffAjfent&fStrùetfiit 
cAe|c^,aoiiwu)X89ttntarjfau^. bebpcaàfi^à>déaioïtt¥^ 
•^\W^ '<|Unlliimti(faflileipàài^ liëffieta^dd* tltini- 

ii Ji#iri^ndiAi|c9m(^'âeB teolsttiaBidtêd difièfeii- 

lfes^âQnt)^6otDiliM^^I^^^^^ l^bfl«idf]0& 

,|f^«^fti9ttMi»:viefGCéiuvil mni|!âitr^id WtAu^ 
dkn^W9X^^ :rri}^4i^ia*{iâiM:ëidQqooeUtr:eiEitt, ée 

$ible à l'influence gaiirfoiiqçde;)' j»ii «foierltl WÊt- 
cli»{^«$r^ pfpduà^Sipar) ietéftfmer «déttour^ro- 
^«^^t ç'l^^ètdi«V,k«Lifiâsmte^Bft^^ 

d'autant 
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tl'âutant de zinc , les cartons trempés dans une 
ibrte dissolution de muriate de soude , que ces 
contractions , dis-je, étaient non seulement 
plus fortes , mais encore d'une plus longue 
durée ; 5.* qu'il a même constaté qu'il y avait 
une forte contraction dans les muscles volon- 
taires y lorsqu'aucune partie dti cœur ne don- 
nait plus le moindre mouvement. • 

Aldvni parle des expériences publiées par 
M. Nysùen , et dont nous «vons rendu compte, 
(chap.XXV, n. "3) expériences qui ont pour tut, 
comftie on l'a vu , de prouver que la durée de la 
susceptibilité galvanique, dans le cœur , varie 
suivant les différens genres de morts 'subites,et 
qu'à moins <jue cette faculté n'ait été éteinte 
par quelque cause particulière, le cœUr est de 
tous les* organes celui qtii conserve le plus 
long- temps cette susceptibilité ; quoique ces 
résultats soient diamétralement opposés ^ cè^x 
obtenus par Aldini^ et par le comité dé Turin, 
quoiqu'ils soient en opposition avec les con- 
clusions du rapport des ^commissaires de Fins-, 
titut , qui disent quU est certain qUe le cœur 
perd en très-peu de temps ^ eu bœn plus tôt que 
les autres muscles^ la faculté d*étre agité par le 
galvanisme , AldirU penSe qu'il faut avouer 
franchement avec lé comité de Turin , • que 
Faction dcL gàfvanlsmé' est e&core entoat4e d«. 

iV.' Partie. M 
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ténèbrelsi » et qu'il n'est pas encore temps de 
déchirer le voile qui la cache , conclusion sage , 
et qui prouve que Jq comité et Aldird , dans 
leurs pxpéirienceSjpnt ppéré sans prévention, et 
n'ont eu çnyue quela découverte de la. vérité', 
4 Malgré qu'il aitparu bien proûvé;que les ex- 

périences galvaniques ne pe u vent , com me il a 
* déjà été dit plus haut , avoir leur plein et en- 
tier e£Fet que sur des cadavres , à la suite de 
mort violente, il n'était pas moins, utile d'é-- 
prouyer l'action du galvanisme sur le cadavre 
del'homme,dansle caj de mort naturelle, quel le 
qu'en fut la cause : c'est un essai qu^a cru de- 
voir entrç pre^ndre M, Aldini^ et dont il rend 
compte dans sa quatrième section. Pour laire 
les e^p^i^noes nécessaires à ce sujet, iPa ima- 
giné une méthade qui pût ejtciter, les centrait 
tions.Harusculaires^ sans aucune» ^eptionou sépa- 
ration des m^c^scles , et jaans le plas petit déran- 
gem^t tdê l'économie animale , méthode qui 
est si. l}i^n. combinée, que la pô]ice43iédi<5ale la ' 
plus rigoureuse ne peut la rejeter, 

ïi dit.(expériençaCIV) , que pour essayer 

lesforpes de laviialité« dans ce cas, il ^.mis en 

Contact Isi main à^mi cadavre, humectée d'eau 

salée^ aveO lâbased'une pile de P^ol^a', et qu'il 

: a étgibU uii arc, qui d'une oreille ae pointait au 

. ;»Qjiimetde lamémepilej qu'il a répétera mémo 
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expérience, en plongeant les mains dut^aHaVre 
dans deux bains d'eau salée, mis en comitiu- 
nication avec les pô^Ies opposés^ d'une pile , par 
deux conducteurs métalliques. La force de là 
pile .employée d'an* ces expériences était de 
cinquante pjaques , avec la. précaution de l^cl- 
ministrer jïar degréa. L'influence galvanique , 
communiquée par ces procédés, a produit, 
delon la différente vitalité* des cadavres, diflfé-^ 
rentesxontractions, tantôt airx doigts , tantôt à 
la maîn^ tantôt au bras entier. Les doigts se 
repliaient et ^e fléchissaient très-sensîbdeiiiént^ 
et qiLelquefpis ; l'iavant-bt-ûs tont entier s'est 
porté verà là poitrine. -■'- ^*" ' 

On Conçoit aisément Pimporfance dé ceis ok- 
servationà^ pourdéterminer la durée des forces 
vitales après la mort. -Si Kon parvient un jour 
à éclaircir ce point intéressant de physiologie , 
on pourra alors décider , d'une taanière pro- 
bable, les cas où il fout retarder l'enterretaént^ 
et ceuK'OÙ le bien dé l'humanité exige tous 
les moyens possibWpour ranimer les forbes vi- 
tales, yildini d fait à cet égard plusieurs obser- 
vations, dans le grand hôpital de Bologne, et il 
a remarqué combien la diÔerence des maladies 
contril^ue, toutes choses égales d'ailleurs, à la 
^iff^wnte durée des contTdctîons tnùscùlaires; 
Il a répété à Paris se» ohpervations aVefc le pro- 

M % 



ï8o HISTOIRE 

fesseur Pinel » à rhopital dit la Scûpétriére , ef 
ils ont vu des contractions musculaires dau3 le 
cadavre d'une vieille femme morte d'une fièvre 
putride. Aldini finit par tirer des corollaires 
généraux de la série de se$ ejcpériehces; con- 
cernant }e pouvoir du galvanisme surles forces 
vitales. Il y joint le témoignage des savatis qui 
ont répété ses expériences, et celui sur- tout 
du comité de Turin , qtii a décrit Tétonnement 
dont furent frappés les spectateurs^lors de leurs 
expériences galvaniques , en voyant ,. dans le 
cadavre de l'bommet les contractions des mus- 
clés frontaux, de ceux des paupières, de la 
face , de la mâchoire inférieure , dé la langue , 
et les convulsions des muscles du bras ^ de la 
poitrine, celles des muscles du dos^qiji élevaient 
le tronc d^ quelquespouces, dessus la: table où 
était posé le cadavre. 

^Wih/rendjDompte de l'expérience deM, Tour- 
'des y professeur à Strasbourg, relative à l'ac- 
tion de la pile galvanique sur la fibrine du 
sang (voyez plus haut, ch. XXVI). Il termine sa 
noté par l'exposé de quelques phénomènes 
qu'il a reconnus à Londres, où il a répété ses 
expériences , et où il a vu avee surprise qu« 
dans la tjêtc d'un bœuf , exposée à Tàction 
galvanique;, les convulsions étaient beau* 
ispup plus fortes que dans celles des boeufs d'I- 
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lalie et â'autres endroits, sans doute à cause de 
ÏSL taille et de la vigueur des bœufs anglais.L'îr- 
ritâtion des organes fut si grande dans la tête 
d'un bœuf anglais» qu'on entendit une ésipèce 
de bruissement sortir des narines , btuit qui 
serait peut-être devenu un véritable beugle- 
ment,, si les parties de l'organe de la voix n'a- 
Voient pas été séparées dans la décapitation, eta 
Nous voici parvenus à la partie de l'olivrage 
d-y4 Idini 9I& plus intéressante pour l'humanité ^ 
à celle qui a pour sujet l'application du galva- 
nisme à la médecine. Si jamais on parvient à 
en tirer une utilité réelle et bien constatée» ce 
sera le plus grand service qu'elle rendra à l'hu- 
miEinité , après que sa doctrine a , beaucoup 
éclairé la physique et la chimie. Aldini con- 
taient qu'il reste encore beaucoup à f^re pour 
se décider sur les meilleures méthodes à suivre 
dans l'application de ce nouvel agentà lamédeci- 
ne;ll avoue que lesfaits, quoique très- multipliés^ 
ne lui paraissent pas être assez nombreux jioùr 
pouvoir établir des principes sûrs et invaria- 
bles. Il établit, dans la première section, lei» dif- 
férences qu'il y a entre l'administration du 
galvanisme #t celle de l'électricité ordinaire^ 
et il donne la préférence à la pile , de l'emploi 
de laquelle il fait voir les avantages, bien au- 
des&us de ceux des machines électri(|cieâ.>^el 

M 3 
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dont ractiom , d'ailleurs ^ est bien snpérienra 
àceUede ces rpachinëSii ' 

. Il s'agit, dans la deuxième section^ de l'action 
du galvanisme ^ur les organes de la vue et de 
l'oiiie. Lea expériences, que l'auteur rapporte , 
tendent à prouver que le galvanisme doit avoir* 
la préférenpe sur l'électricité ordinaire, qui né 
peut avoir, 'd'effet y. qu'autant qu'elle est déter- 
minée immédiatement sur l'organe de la vue. 
Il établit quatre classes de maladies des yeux, 
où l'application dùgalvamsme peiat- avoir lieu : 
xJ* sur les aveugles de naissance ; 3/ dans la 
câc^ té produite depuis la naissance par la dé^- 
tu)rganisation de l'œil ;.3.^ dans les cas de cécité 
sans désc^gàmsàtion .visible de l'œil , et enfin 
lors de l'cifiaiblisseinient de la vueà la suite d'une 
maladie quelconque. Il rend compté des expé* 
riences qu'il a faites à ce sujet y et des résultats 
qu'il a- obtenus. A l'égard de l'emploi du gal- 
vanisme dans les altérations de Pouie^ ils'y 
est peu livré; il se contente de décrire une ma-- 
chine tr^s-ingénieuse dé M. John CuhJiherson^ 
à employer dans ce cas. Ce qu'il dit de l'appli* 
cation du galvanisme dans lies maladies des 
dents y est le résultat des expériences qu'a faites , 
et que lui a. communiquées M. Fowler^ dent- 
tisterxeMfonnné a Londres. , 
; : La^tTOjidème section contient les expérience 
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siîir radministrdtion du galvanisme fluk ftoy^s, 
et dans lesr différentes espèces d^asphyxies. Al- 
dinia. rappelé les forces vitales chez des ckîens, 
des chats » et d'autres animaux de cette espèc^^ 
qu'il avait fait tenir sous Peau jusqu'à eitinc- 
tien apparente de la respiration et de tout mou« 
vement musculaire. Il a également rappelé les 
forces vitales dans des animaux qu'il avait 
asphyxiés de toutes sortes de manières^ etpar 
difieréns moyens. Il propose une méthode par- 
ticulière pour l'application du galvanisme sur 
les noy^s et les asphyxiés. Il suffit d'appliquer 
le courant du fluide galvanique à^ une des 
oreilles , et au niveau de l'eau salée ^ dans la-* 
quelle est trempée une des mains ><lu sujet. 
Mais , dans tous les cas , l'appareil dé Ja'cûvé 
galvanique est préférable à la pile , ice qui a fait 
imaginer k Aldinl Une h(A\e portative' , dans 
laquelle sont renfermées deux cuvés ^«^Iv^- 
nîques , deux arcs , et une dissoluticm de mu- 
riate de soude. 

L'application du galvanisme dans* ia folié et 
autres maladies de ce genre, eisrt le sujet de 
la quatrième section. -^W/m a ttakéâVec un 

plein succès à Bologne deux mélancoliques; II 

< » 

décrit le mode d'apdicàtion et le traitement 
qu'il a fiiit subir à l'un des deux. Xes détails 
de cette cure sont très^intéressans. Il termine 

M4 
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ç^tte éèct\an par rapporter les effets dd galra^ 
BÎ^e appliqué à la hernie scrot aie ^ à l'aine- 
porrhée 9 à la paralysie ^ et à d'autres maladies. 
La première observation est celle de Graperi' 
giesser^ dont j'ai donné les détails ^ deuxième 
voL de cette Histoire , p. 8o. 
• Aldini nous apprend que le docteur Benoit 
Mojon a eu des succès dans l'emploi du gal- 
vanisme pour rappeler les règles supprimées 9 
ou pour les faire venir la première fois. Il cite 
plusieurs autres médecins qnr ont employé le 
galvanisme dans différentes maladies , et qui 
ei)t ont tiré plus ou moins d'avantages, suivant 
les circonstances et le mode d'application. . 
. Les principes proposes par Gàhani^ exami- 
nés et. approfondis dans toute leur étendue Tont 
porté quelques physiologistes à croire que U 
vie n'est» autre chose qu'un procédé continuel 
du galvanisme. M.BUùer, dans un ouvrage qu'il 
a publié dernièrement^ adopte et soutient cette 
opinion àl'aide de beaucoup de preuves etd'ob-r 
servations. Si les procédés de la vie sont liés 
avec ceux du galvanisme , est-il permis d'en 
faire usagç indistinctement dans toutes les cir- 
constances, où l'on croit la vitalité éteinte dans 
le corps humain? Telle eçt la question qu'exa- 
mine AUUniy pour établir les cas où l'adminifr- 
tratiou du galvanisme doit être défendue^poor 
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détei'miner ceux où l'on pourra sans danger 
en faire usagé , avec les précautiona qui doivent 
accompagner cet usage. Il insiste sur-tout pour 
qu'on ait recours au galvanisme 9 à Tefiet de 
constater et de distinguer la mort réelle de 
celle apparente. 

Dans la cinquième section^ qui traite de Tin- 
fluence du galvanisme sur les fluides animaux,^ 
^Idini décrit Tappareil dont il s'est servi, lea 
effets qu'il a produits, et les expériences qui lea 
ont confirmés. Le sang 9 la bile et l'urine en 
ont fourni le sujet. 

Des considérations générales , touchant le» 
propriétés et les effets du galvanisme sur l'éco- 
nomie animale, sont le sujet de la sixième et 
dernière section. C'est l'exposé des effets les 
plus signalés du galvanisme sur les différentes 
parties du corps humain , tels que la rougeur 
et le gonflement , une espèce de picotement , 
la saveur aigre sur la langue 9 l^éclair dans lei 
yeux , les contractions du tube intestinal , lei 
évacuations alvines, la douleur « Taccéléi^ation 
du pouls, les sécrétions augmentées, etc« 

En récapitulant » en réunissant tous les fait| 
coMenus dans cette troisièoie partie» et eh les 
comparant dans leur ensemble^ il nous paraît 
qu'on peut conclure avec assurance, ainsi que 
l'a fait Aldùù^ i!* que les effets du galvani^iUf 
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sont au)ourd%ui nlieiix connus , et qu'on H 
fait des progrès <lans son mode d^application ; 
2J* que j dans beaucoup de cas, il exerce une 
action diflFérente de celle de Pélectricité , qu'au 
moins son application est plus aisée et plus 
sure ; 3.® que son action se manifeste avec une 
sensible attraction dans les parties nerveuses 
et musculaires, phénomène qui vient à Tappui 
de rhypothèse d^jy^mio/^ft', supposant une at- 
mosphère particulière à chacune de ces parties; 
4.*^ que c'est à la forte impression que produit 
le galvanisme sur le cerveau, qu'il faut attribuer 
ses bons efiFets dans les affections de l'organe 
de Touie; 5.^ quil est, dans la submersion et 
dans l'asphyxie, Ib plus prorapt secours qu'on 
puisse employer , et peut-être le plus utile ; 
6.* qu^on peut en faire usage ^ arec quelques 
succès , dahs le traitement de l'aliénation mé-r 
lancolique, sur- tout si elle est accidentelle;/^ 
>5r.* Enfin qu^on peut tirer un grand parti, dans 
certains cas pathologiques,des effets qu'il opère 
ôur les fluides animaux. 

Une appendice , ajoutée à l'ouvrage SAldini^ 
tf'aite de l'action du galvanisme i:<* dans le vide 
et dans Tair condensé; 2.® sur différens fluides 
aériformes. -^/rf/m commence par décrire l'ap- 
pàrèil avec lequel il a rempli trois objets,8avoir:. 
le premier , d'introduire dans un récipient, où 
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fe trouvait la pile, un fldide aérifornle quel- 
conque > en évitant soigneuaement le contact 
de Pair atmosphérique; le deuxième^ d'étudier 
les effets du galvanisme, non seulement suivant 
les différens degrés d'élévation de Peau dans 
rintérieur de la cloche ^ correspondants aux 
effets de la pile sur ces* mêmes gaz , maïs éni- 
core lorsque la pile elle-^mêmé serait entîère- 
ilient plongée dans Peau ; le tmsièmé , d'exa- 
miner , après que la pile a exercé son action , la 
nature ou les propriétés du ré3§dtt de ces^vcrs 
fluides aériformes. Aldini ■ traite ensuite des 
différentes con^ructiions Aé ht pile, et de la cave 
galvanique , des tentatives faites pour fixer et 
conserver long-teitips l'actiori galvanique de là 
colonne de p^olùay de la pîle dé If,, JêUseau-^ 
avec quelques observations sur la manière 1^ 
plus convenable de régler l'inflcreBoe gsivîim-^ 
que dans difféoentes maladies ; il expose- des 
vues générales sut* les rapports du galvanisme 
avec les règnes Végétal et minéral ;'le totit-èst 
termi^'ié par un résumé, traduit de Fanglo^ Ab 
M. JVilUam Nichokon^^i contenaiit^crne todlyisè 
exacte des principaux phenoirièiies galvariiquei 
et de la théorie i^ Aldini. : . , 



Extrait du deuxième valMme^ . ; 
Xes Mémoires contenus dan» ce iroltnoie^xie 
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itont qae des éclaircissemens et des développe^ 
mens sur les matières traitées dans le premier 
volume, dont cependant ils sont unesuite néces- 
saire. Nous allons donner une courte analyse 
de chacun d^ ces Alémoires , en nous bornant 
à ce qu'ils présentent de plus curieux et de 
plus intéressant à connaître. 

Premier Mémoire. — Il a pour sujet le pas- 
sage du galvanisme à travers une partie de 
l'océan et des rivières. C'est à Calais que M. AU 
^iniexï a fait Texpérience, le a février i8o3 , la 
mer étant très-calme » et le ciel aussi pur qu'on 
pouvait le désirer. L'expérience sur leau pure 
a été faite dans la. rivière de Marne, entre le 
moulin de Charenton et le pont , aù-dèssus de 
la jonction de la Marne avec la, Seine* Il faut 
suivre ces expériencesdansl'ouvrageméme;nous 
dironsseulement qu'il enrésùlte que légal vanis- 
^le , commie Félectricité, parcourt avec une ra- 
pidité étonnante de très-longs arcs cond ucteurs, 
composés des eaux , soit de mer, soit de ri- 
vière , ou d'autres substances an^ogiies,comme 
le prouvent les expériences dé VassalU^ ^tes 
et publiées depuis à Turin. Pour mieux com- 
prendre celles exposées dans le Mémoire &AI* 
dirU^ il faut consulter la planche YIII qui en 
donne Texplication., 
. .Dans son deuxième Mémoire il présente des 
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conjectures coiioernant l'action du galvanisme 
sur lés sécrétions animales, ert il tire ces Con- 
jectures de plusieurs expériences, qtd montrent 
évifjemmeht que le galvanisme exerce une ac- 
tion particulière sur les liqtiidesr animaux, et 
' sur le système glanduleux /action qui offre un 
vaste champ de recherches utiles «an philo^ 
sophe observateur des fonctions animales. 

Le troisième Mémoire contient des expé- 
riences faites sur un supplicié pendu à Londres, 
le 1 7 janvier i8o31 J'ai rapporté plus haut ,* 
chap. XXV, n.? 4, les détails de cette expé- 
rience 

Le quatrième Mémoire traite, des organes des 
poissons électriques. Les organes électriques 
de la torpilla, l'influence de Soii cerveau sur 
raction de ses oïiganes électriques , râëtiûn de 
son électricité animale , pour ëxcitèt le mouve-^ 
ment du coeur et des muscles, dàn^ d'autre$ 
animaux 9 lar description des organes du gym- 
note engourdissant, celle des organes dusiltirè 
trembleur, Texamen comparatif des brganesi 
électriques 3 tels sont les différens sujets traités 
dans ce Mémoire. 

Le cinquième contient deis expériences sur 
rélectricité animale , adressées en 1797 À-M«-dd 
Laaépe^e. Aldinl traite^i ^ du pouvoir conduç- 
fteur de la flamme ^ 2.0. de^ d^iSërentes cons-^ 
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tractions de la bouteille de Leyde ; 3.^ des phé- 
npinèiies concernant les attractions électriques. 
: ^ sixième Mémoire , traduit du latin par 
M* Pessaiû^ f. ooncGine riiiflùence des mé1|iux 
sur Vélectricité animale. Il a été la à la séance 
publique de Tlnstitut des sciences de Bologne, 
eV.pv(blié QU I794 en vingt paragraphes, yil- 
dini y donne le détail des travaux auxquels 
ils'est livré, pPUr confirmer Pexistence* d^une 
électricité in'béreikfe aux animaux , résultante 
de; lei^r .organisation^ et entièrement indépen- 
dante de l'empirie des métaux. . On peut con- 
sulter ce qu'a dit à ce sujet Humboldc (1). 

\P, Un extrait de quelques expériences sur 
Vélôclriçité animale^ publiées à Bologne en 1794; 
s.^ d)çu^ lettres* adressées à l'auteur, la pre- 
mière par M» f^mmUi ^ Eandi, sur plusieurs 
e:^périen0e9'g$tlyaniqa^ea niouvelles, avec la ré- 
-fQm^ db AltUni. , la. deuxième par moi ^ sur 
les travàcux galvaniques.très- intérçssans de 
jBiçhaùi 3^^ nu. extrait du rapport, sur les ex- 
périences galvaniques , faites à l'école vété- 
rinaire d'Altfprt, dans deux'isiéanees des i5 
floréal et 8 prairial an xi » expériences que nous 
avons déjà ££^4^ ccfnnaitre ; 4.^ une lettre de 
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(19 Etpërienctsstfui'legaltanîsme , àraihiîtès psr Jadelot^ 
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yi^Ferry^ professeur de physique et de chimie^, 
qui prétend^qu'avec le doute où l'on est qtke la 
sensibilité soit éteinte dans les ;cadavres hu- 
mains qu^ou soumet aux expériences galvani^ 
ques, tandis qu^ila peuvent encore donnerdes 
marques de vitalité- par le moyen du galva*^ 
nisme» on doit s'abstenir de semblables expe^ 
riehce99 qu'il regarde comme ii^ustés et iinmo^ 
raies , parce qu'elles peuvent prolonger le su ji- 
plice des malheureux qu'on y soumet (i)» 
6.0 Une notice de M. Godùte^, le jeune-, pro^ 
.fesséur vétérinaire à Alfort , contenant lès d^-^ 
tailsdes expériences qu'ila tentées sur un jëunè 
homme noyé , deux, heures après la suborner- 
sion ; 6*** une lettre en angloi^ de sir, Chriitoplte 




7.0 un rapport de quelques autres sur le pla- 
tiné , x^Aldini a faites avétt* M. Fôô^ttèferf"', et 
dont nous avonârendù cofiipte ailleurs ; S.^enfih 
quelques notes sur des travâua: igal*vani<)u^4^*2u 
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(i) Je me rappelle très-bîei) cjve, lp^rs<{Qe Mr Fcypry li^ 
son Mémoire à. une séance de. la Société galvanique • ro-> 
ptniôn qu'il éitf citait n'eut pas beaucoup d.e' pârtisânâ;Oh 
^nsa en outre que la'^discuitôîon cPiii^é sëmblaibïe'optffîèlfi 
regardait plutôt U moitié et la poli<:ar ^iie i«i scieaçe. Oft 
erut en conséquence deyoijr pafflerik roy>}|'e,du. JQiur./ iIvT 
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.ticu]ier5;Toilà ce qui termine le deuxième vol. 
de TouVrage de M. AldirU. 
^ Malgré. ]a précision que nous ayons tâché de 
Jliettre dans l'extrait qu'on vient de lire , l'a- 
.bondance et l'intérêt des matières nous ont 
forcé d'entrer dans des détails, qui feront sans 
ÂQ\x\e plaisir aux lecteurs , sur- tout à ceux 
.qi^i ne font pas leurprincipal objet de l'étude du 
galvanisme , et qui. désirent cependant être au 
courant de ce qui a paru sur cette découverte. 
jC'çst le but que remplit l'ouvrage SAldini ; 
il peut être regardé comme un des meilleurs 
et des plus complets, qui aient été publiés sur 
ie galvanisme*: 

JLII. Extrait du 'Traité élémentaire de physi' 
que dé R. J. Haùy , professeur au Muséum . 

d'Histoire tidtUrelley in-8.**. 

— » , . •• • • ^ 

6. Bl rC^mpereur, à qui rien n'échappe de ce^ 
;qui peut contribuer aux progrès des sciences, a 
.senti comb^il il est important de mettre entre 
les mains des élevés admis dans les lycées na- 
tionaux , des livres , dans lesquels ilà puissent 
puiser une instruction capable de former leur 
jugement et de meubler leur esprit de connais- 
sances solides. C'est ce qui Ta. engagé à charger 
.M. Haiiy de composer un traité élémentaire de 
physique, duquel nous extrairons seulement 

ce 
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» ^l >a^ittpport au galvattisme , en TOsîervant 

que ctet oiJVrage est digne à-la-fois ef dti'héroà 

qui eâa en Vidée , et da la célébrité de *lW- 

f euV qtïi l'a- exécuté. L'introduction sur- tout 

est écrite »av<?c cette élégance de style, qii'il est 

^i rare de trouver dans les ouvragés' de P& 

genre, . 

Après avoir traité, dans le premier vôlumëi 

aie rélèctriciië en géilëral , de celle produite 

par frottement ,'oii par* communication , et de 

celle produite par la chaleur, l'auteur cpm- 

irience le sec9nd volume par celle quHl appell^ 

galvanique. H expose d'abord les pbéujpmène^ 

qui ont donné naissance à cette espèce d'élec-- 

tricité .^ il fait ensuitç çpunaîtra là tl^éprie , k 

Faide de laquelle T^oltd est parven^^|à. le^ 

expliquer : il ^passe de-Ia a d'autres pbçpouià- 

nes qui, comme les /premiers , tiçïincTTit ^ 

réconomie animale» mais qui sont . ;j)rpd"its 

par les mouvemens spontanés de çeictain»^ 

poissons y doht le plus connu (çst la tor^iUte': 

iï consicièré' ç:v&ï\ réîectricité galvaniqu.ç spu^ 

Jes rapports qui la lientavec la chimie, par la dé- 

cbmpositipn de l'eau. Ainsi l'origine de l'élèc- 

trieité galvanique , et son histoire , Tèxposé 

de la théorie de Volta » le récit des diverse* 

^expériences faites avec la pile 7 des différentes 

substances qui peuvent êtj:e' employées poup 
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former la pile , rhistoire des poissons électri-r 
ques , des détails enfin sur les effets cbitoiques 
de Féleçtricité galvanique forment autant d'ar- 
ticles intéres(sànts, qui font connaître à peu près 
to\it ce, qu'il est utile de savoir sur le gal- 
vanisfne, : ; 

XIII. Extrait des élémens de philosophie natu^ 
relie ou physique expérimentale , par Tiberius 
Cavallo y en anglais. 4 vol. in-8.® 

Le chapitre prc^niier de la 3/ section est in- 
titulé ^fe/'^'/ec^r/c/^e'^sAw/mas/^: Tautpurysous pe 
^ titre^ a rapporté tous les faits, découverts priu- 
cipialemént par les anatomistes anglais, sur les 
singuliers poissons qui possèdent une faculté 
électrique spontanée , et soumise à Tinfluence 
de leur volonté , quoique vivant dans dn mi- 
lieu qui semble ne pas pouvoir permettre I^c- 
cumulâtion nécessaire pour produire les effets 
qu'on observe ; effets qui ont acquis un degré 
d'intérêt plus particulier^ depuis qu'on a dé- 
couvert leurs rapports avec les effets galva-^ 
niques. Dans ceux-ci^Félectricité modifie Tani- 
xnalité; dans ceux-là , l'action vitale influe sur 
Faction électrique. L'analogie est évidente , et 
les rajrprochemens qu'on peut établir entre les 
faits offrent quelques chances de pluspourarri* 
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3rer à la sol atioTi des inléresans problèmes qu'ils 
présentent aux physiciens. 

Tous les phénprnènes de la communicaiîôn 
de l'influence électrique de la torpille , en tout 
semblables^ci&uxdamêniegenrequ'ofire la boa- 
teille <fe:I-»ftyde, ont un rappçrt pfus direct avec 
ceux de la pile galvanique , en ce que le choc 
ne se transmet point, s'il j a dans les conduc- 
teurs la moiildre interruption de continuité. 

Nous. he^pou vons liuivre M. Cavallo dans. les 
dé taUs qu'il donne aiuirélectricité produite parla 

eleçùrifiuSytt un autre poisson qui n'a pas même 
reçu de nom, et qui paraît être du genre des 
tétixidons.Pfô us observons seulement que pres- 
que tous les effets, pro d ÉU^s par le premier de 
ces poissons, peuvent «Pr imités assez exacte^ 
ment avec une grande batterie électrique ou 
plutôt galvanique , à laquelle on donne -une 
£aible charge , et c'est encore là un point do 
rapprochement entre ces phénomènes ef ceux 
de la pile Voltaïque. L'ensemble des faits que 
rapporte l'auteur offre un si grand nombre de 
traits de ressemblance entre les phénomènes 
qu'ils présentent et ceux de cette pile, qu'on 
ne peut guère douter de l'identité de la cause 
et presque decelle des appareils,en sorte que ced 
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poissons pourraient être considérés comme* au-^ 
tant de piles animées et vivantes. 

C'est ainsi !•"* qu'ils donnent leur commo- 
tioh'dana Teau , et que si Ton plonge les mains 
dans un bassin d'eau ^ qui fasse partie dû circuit 
d'une batteri«*vôltaïque ^ on éprouve - aussi la; 
commotion ,^parce que notre corps est un rileîl- 
leur conducteur que l'eau, a.* On a observé que 
ce n'est qu'avec grande peine que le obooélec- 
trique de des poissons peut se propagett at^delà 
de la plus petite solution de cantintii;tè;oii sait 
qu'il. eii est de même de l'effet de k pile galva- 
nique. 3.^ Ces poissons font éprouver tantôt 
unte sorte d'engoUrdissenreat, taniôt une véri- 
table commotion : là pite ne prodùit-elte pa» 
ces deux effets ? 4.* jùifin la structure^ tnéca* 
nique des appareils s^iss*emble beaucoup : les 
prismes ; qui composent l'organe électrique de 
ee& poissons, sont forûiés de petites lames ou* 
membranes superposées , et séparées? par un 
intervalle humide ; ,ne vôila-t-il pas les élé- 
mens d'une pile , et si on se rappelle qué,d'a- 
prèâ les découvertes récente», diverses parties 
d'un même animal , les nerfs et les muscles 
d'une grenouille, par exemple, produisent, par 
leur juixta-position, les phénomènes galvani- 
ques , sans conctact d'aucun métal , on con- 
viendra sans doute que le problème des pois- 
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sons électriques sera résolu le jour bù Ton 
aura trouvé une explication bien claire et bien 
.complète dés faits que présefnteiit en particulier 
l'électricité galvanique et la pîlfe voltaïque (i). 

XlV^. Manuel du galvanisme j ou description 
et Usage des divers appareils galvankjues j 
employés jusquà be jour j tant pour les re- 
cherches physiques ht chimiques , que pour les 
applications médicales , par Joseph tsarn » 
professeur de physique , fnembre de la Société 
galvanique j et chargé par elle des cours qui 
font partie de ses séances. Varis in-8.o , anx'ii 

--M.DCCCiY: 

Cet ouvrage est dédié au sénateur Abfialj 
ancien imxiistte de la justice. Après avoir paiv 
couru, en général, dans Uti discours prélimirlai- 
re , rétat et là terminaison des diflérénte^ 
décourertes physiques , telles que Télectricité , 
le magnétisme animal^ la vaccine et la désinfeo- 
tîon ^yto-morvienne,rauteur parle deladéçou- 
verte du. galvanisme, qui a paru d'abord avec 
beaucoup d'éclat^et qu'il dit être ensqite tojnbée 
comme les autres (lans une sorte d'oubli^ Mais 
de ce qap les nou veljistes n'ont presque plçbp 

* t 
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(t/Tojezlàlliliiiothèqa^s des Sciences et Arts, n.o 189.» 
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rien à dire siir le galvanisme, il n'en résulte en 
aucune manière , ajoute-t-il , que cette décou* 
verte soit abandonnée comme inutile ; il en ré- 
sulte seulement qu'elle n'a pas encore remplides 
espérances, peut-être trop légèrement conçues* 
Indépendamment de son application à la méde- 
cine, dont le temps seul, l'impartialité, et le 
sang-froid dans les expériences, joints à Texac- 
titude et au sage discernement pourront prou- 
ver les avantages , n'est-ce donc rien que 
d'avoir obtenu des résultats physiques et chi- 
miques aussi ëtonnans que réels , depuis le 
petit nombre d'années qui nous séparent de 
l'origine du galvanisme ? 

Ce sont les difficultés qu'il a éprouvées , en 
cherchant à répéter le^ principales expériences 
galvaniques, qui ont fait concevoir à M. Isam 
le plan de l'ouvrage qu'il public. Aussi y trou- 
vera t*on moins l'histoire, qu^un traité pra- 
tique du galvanisme, puisque ce n'est par-tout 
qu'une description d'expériences déjà faites , 
ou nouvelles , d'înslrumens déjà décrits on 
nouveaux. Ce n'est que dans la section pre- 
mière que l'auteur trace en abrégé l'origine 
^t les progrès du galvanisme jusqu'à la décou- 
verte de l'éJectro-moteur de Volùa^ ce qui 
forme trois articles, qui contiennent, le i.« , les 
effets ^Ivaniques connus avant la découverte 
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de Galvani ^ tels que rexpérience de Sulzer , 
peWe de Cotagno; le a.« , les faits et expérien- 
^èess qui ont conduit Galvani à la découverte 
qui porte son nom , arec des observations 
particulièi^s et très-hien raisonnées , le 3.« les 
expériences et les phénomènes galvaniques, an- 
térieurs 'à la découverte de Télectro-moteur 
de l^olùa* Aussi furent-ils produits, i.* par 
des armatures hétérogènes , 2.'' par des arma-* 
tures homogènes, 5.^ sans aucune influence 
métalliquê,et par le seul contact de substances 
animales , du nerf au muscle , 4.* en£n par lo 
contact immédiat d'un nerf mis à nu , avec un 
muscle du membre auquel ce nerf appartient. 
\, Ces différentes manières de produire des effets 
sont décrits dans un égal nombre de para-* 
graphes. 

Le commencement de la deuxième section 

♦ 

présente un léger aperçu dçs différentes opi^ 
nions sur la cause des effets du galvanisme , 
puis , dans deux articles , les expériences par 
lesquelles Volta a été conduit «1 la découverte 
de jBon électro-moteur , ainsi que la descrip* 
tion de deux appareils du condensateur^ qu'il 
construisit d'aptrès les mêmes principes , avec 
la manière de s'en servir. 

Cet électromoteur devint bientôt, entre les. 
jnaîns des plùssavans physiciens de l'Europe ^ 

N4 
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une source féconde de faits aussi ndùt^efttt^ 
<jue Tappareil luirmêmei II fut, pour ceuit qui 
^"ert servirent les premiers^ une mirie à dé^ 
Couyfertes , où . chacun n'avait qu'à se^^résientef 
{)aur obtenir quelque nouveau réisultat* Lô 
tiotnbre eii est devenu si considérable^qu'il né^ 
cëssite déjaune classijËcation^que M. /f4r>^ par^ 
tage, dans la troisième section, enefiFcrtsphysî-- 
qUes, en effets chimiques et en effets phy«k)^ 
îpgiques. En traitant dés premiers effets , il 
décrit le condensateur' en bois de Voléa \ et le 
meilleur des électro-inètres dont oiî puisse se 
Servir ^ la balance électrique dé Caulontb , Fap--^ 
pareil et les ei^périences de iU«»>* , avec le* 
effets qu'il a obtenus par le moyen de Cet àppa* 
jreil , Texpérience et l'appareil de CùMiUe Gai* 
K>àni^ etc* M. Isarn a joint à l'examen et 'à la 
description de ces différentes e:!Epéi?iences ^ 
celles qu'il, a faites lui-même pour et (Contre ^ 
ahnde constater la nature des effets qu'elles ont 
Jjroduits^ et pour reconnaître l'existence d'une 
£ttmosphère galvanique». 

A Tégard des effets chimiques , résultàn$ Aé 
l^açtiop de rélectro-mot^ur^effetsqui sontlesujet 
du deuxième article^ ils appartiennent , \th un» 
aux pièces mêmes de l'appareil , et les autted 
bux différentes substances que Ton soumet à 
loi! action! Ainsi M« Isafn dodné la i}esCri|^tioll 
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|lc!iiV|)pareilpoUr soumettre Jes ^MÎbsf ahces ga^ 
{sçÂ^eâà î-ôetiond'ûn électr<>-inoteur;c€lui pour 
lKH2iKiçttrçlefi liquifiesàrâctioti gai vaniqu6;cëlui 
pPUrla déçQtbpoaitio» de Feau,celiii de PVollaS' 
toTty celui dejPi^^omet diAtdiniy celui pour sou-* 
tuettréàl^àetiondugalvamsmelessubstancesso^ 
li^eairexpériexice etFappareil de B.Mojon poiii? 
l'ëcénnaitirel^nflueTica galvanique dansla pûtré- 
faction. Les appareils, propi-es à Texamen de» 
effets physiologiques de rélectro-motèur , sont 
décrits dans lin tfoisièmef article. 

Dans la quatrième section , M. Isam s'attache 
à faire connaître les différentes ooiistructioins' 
de l'électro-moteut , et lea différentes modifica- 
tions qui y ont «été faites , tant pour rendre 
soa>;uâage,pldsfadle, que pour augmenter ses" 
e^ffets ^ ainsi que lai force da son action. Il dé- 
crit eii conséquence tP^ relativement à sori' 
tisaf^e y la pile portative de VoUa , Tauge ou 
ouve galvanique de Cndksluxnb ^ l'électro-mo-- 
leur à godets; a.^, pour augmenter ses effets i 
l'appareil à largesf plaqués de MM. Fourcrqy^ 
VauqueUn et Thenardy le gi-and appareil gal- 
vanique de jPe^j^^j 5.** pour augmenter la^durée 
de iior» action^ les piles d^.Oauùheroâ à un seul 
ttiétal^et sans métaux} la pile sèche deMM*)IIa* 
chetùe ei Desofmes\ les divers appareils gai-* 
Vaniques de Gurnptjr ^ Dm>y j et les trois sortes • 
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de combinaisons , avec lesquelles ii a obtena 
des effets galvaniques par des appareils d'an 
seul métal ^l'électro-^moteur chimique du même, 
l'appareil à barrils du docteur Hauff^ celui 
à^AllizeéÊU ^ et son électro-moteur. 

Il ne suffit pas , dans les sciences physiques, 
d'avoir obtenu des effets : il faut encore se 
mettre en état de les apprécier ^ et ptmr cela il 
&ut construire des instrumens propres à gra- 
duer leur intensité , et à les montrer dans 
les différens points de leur graduation. L'in-* 
vention du galvanisme nécessitait celle de 
ces instrumens qu'on a appelés gah^anomètresj 
et que l'auteur décrit dans sa cinquième sec- 
tion . Il dit ne connaître que trois moyens' em-^ 
ployés jusqu'ici pour apprécier les effets gai-* 
vaniques : le premier, et le plus fréquemment 
mis en usage, est celui des commotions et de la 
saveur , les deux autres sont fondés tant sur 
l'action, à distance, des extrémités de l'électro- 
moteur sur les corps légers., que sur les effets 
résultans de la décomposition de l'eau* Ces 
derniers moyens ont donné lieu k 1^ construc- 
tion de divers appareils^» que M. Isarn, décrit dans^ 
deux articles séparés ; savoir, dans le premier , 
les appareils et expériences galvanoscopiques 
de M. Erman^ et le galvanomètre de Pepys ; 
dans le deuxième article , le galvanomètre de 
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Rdertson et celui du docteur Graperon^ avec 
«on tnode de graduation , et les effets qu'il en 
a obtenus dans quelques essais , ainsi que les 
usages auxquels il l'a destinés. 

Les appareils secondaires forment le sujet 
de la sixième section , savoir : i*^ ceux de re- 
cl^rche 9:tels que ceux, présentés pour charger, 
^ par Gautheroùy par Erman^^av RiUer-y et les mo- 
difications de la pHe à charger , soit d'un seul 
métal soit de deux ) les piles secondaires à larges 
plaques;rexpé|rience etl'appareil deM.Champréi 
3.°ceuxd'application,telsque celui ^Aldinij^oxxv 
Inapplication du galvanisme au corps humain ; 
les expériences et l'appareil du docteur Gra-^ 
peton y pour isoler les résultats de l'action gal- 
vanique sur les liquides ; les appareils à dé- 
caper » le décape ur de Lagrave^ celui de Du^ 
notiez. 

Voilà toute la substance de l'ottvrage de 
M. Isarn; on voit qu'il renferme une descrip- 
tion exacte , et faite par main de maître ^ de 
toutes les expériences, de tous les phénomènes 
galvaniques^ connus depuis l'invention de cette 
découverte jusques à présent. L'auteur y a 
joi^t diflFérentes expériences qui lui sont pro- 
pres , différentes observations qui rendent 
son travail plus utile et plus complet, et de 
plus , des planches linéaires , qui facilitent 
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beaucoup 1 ''intelligence du texte'. Cet ourrrige 
présente eh un mot le tableau ie ioti%cê,qai 
f eut intéresser dans le galvanisme, et il de-- 
vient d'une absolue nécessité à ceux qui font 
une étude particulière de cette science^ parce 
qu'ils y puiseront des connaissances et ûei 
instructions , qu'ils trouveraient diflËcilement 
ailleurs» 

XV. Dans un Dictionnaire de chimie ({ni 
Contient la théorie et la pratique de cette science; 
il n'était guères possible de n'y pas insérer nu 
article sur le g.alvamsnie.J^ussiM.Charle5'Làiiis 
Cidet enf a- t-il inséré un dans le Dictionnairejiè 
ChiiÀie qu'il a publié cette atinée , 4 voluttieir 
in-8>. t5é qu'il a écrit est àsse^ étendu pour 
donner une idée de cette découverte ; mais pas 
assez pour faire connaître et constater les non-^ 
breux phénomènes qu'elle présente. CepéncîSnt 
il y a dès pensées neuves dans l*extrait de 
M. Cadet. e*est ainsi qu'il nous apprend qjtiô 
Mesmeraiveiit puisé à peu près les mêmes idées^ 
relatives à l'influence des métaux sur les fibres 
animales > dans les ouvrages du P, Kircker , 
Jéstiitè. 

Il est bien vrai qu'on rencontre des asphy- 
xies dans* lesquelles les ahi'raaux perdent leut 
irritabilité, tandis que cheaî d^âutres elle n'est 
que diminuée oiu âuspendae ; c*ei»t le cas da 



DU GALVANISME. 9€»S 

ciler ici une note,doxit nous n'ayons pas encora 
eu occasion de: faire usage , et qui est extraite 
duprogrami^edu cours de 'physique que fait à 
FEcple poljtechniqiae M. Etienne BarueU . 
i.o Irritabilité détruite dan5 les animaux 
• asjJbyxiés pat le gaz hydrogène sulphufé / et là 
vapeur du charbon. 

Q.^ IrrÂtabirlité diminuée par le gaz aninic* 

. Iiiaçal ,. le gaz azotie , l'air épuisé > par là respi*-^ 

nation ^ le g^^ hydr&gène sulpbiiré, cbntet)aiït 

du soufra. • ', . .;!/; v .L -.;.•: .^^ •*'^* ^ 

3,® Irritabilité ju^^pcpduft ipar ?5le, ga»adikî# 

carbonique; . • v" ..:. i.-'j- .H:io-> 

4.** Irritabili))é noft , altérée pax^lo gaz Wdr<!^ 

gène pur ,, Jq g^cç. b^dcogène^^rbônfiié^ le g!i* 

acide ^t^rwIiQuo oxigéné,; k:\gaAvadde «ufiî 

phureux, la privation d'air 80us>le' ré€$p4Sj^lL 

de la mad^ineç piieitmatiqitei : 1 * » : : •.< 1 

} Nous pbservei(ontf( enporei, ^d^alprèis Af . Gadët] 

que. MM. *Spg?|iî^^ iWi^teh'et 4^çlqlues aut¥è^ 

varans, crçi^Bt;. q»e: Iç galaraqismei nVôf^ ttf 

un fluide, i^i unç substance ;ii mais vatièp^é-' 

priété des corps, <â(aiit{ les effets ^.maiiîféstèbt 

par le contact, eu rîû^ouidé leur difféi^ut^^^^ 

paqité , . pot^r le; qaloifiqae j pour kr kiunècie ^ eH^ f 

ip^^ ainsi, diaeut-iU, que la fièrnelaugménd 

la tempéra|urjô{ dp çQrps , et i produit !de» jibëf 

upm^ne^ jT^^i^.sensiHi&a,. sana. 'éttecep^ndtt^f 
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une substance distmcte,et qu'on puisse observer 
iisolément. Comme on n'a encore rienpublié à ce 
sujet , il faut attendre les faits « et en grand 
nombre 9 pour éta'yeriine semblable opinion. - 

XVI. Bibliothèque médicale , par une société 

dé médecins. 

. Cette Bibliothèque est destinée essentielle- 
ment, à' faire connaître lés meilleurs ou- 
yrages de médecine et de chirurgie , dont 
elle donne des eitraitstrès-élendus. C'est dans 
celte Tue , aans doute , que- les auteurs ont, à 
commencer au n.o X,p.94^ et dans les suivans^ 
produit une exposition abrégée des connais- 
sances acquises jifs^fu à ce jour sur le galvanis- 
me j extraite des principaux ouvrages qui ont 
-paru sur cette matière* 

Dans le 1er article ils disent qu'il manque 
^ncore un traité général sur le galvanisme ; il 
nous semble qu'une histoire qui a indiqué tous 
les matériaux publiés sur cet agent , peut êtro 
considérée. comme un traité, sinon tout à fait 
scientifique , au moins chronologique et didac- 
tique , et c'est précisément la tâche que nous 
nous sommes efforcés de remplir dans notre 
Histoire du Galvanisme; l'auteur rapporte à 
quatre chefs principaux ce qu*il importe de 
foimattre relativement au galvanisme ^ saroir : 
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x.^àla praductlon des phénomènes galvaBiy^ 
ques, par de simples armatures 9 ou mémo 
sans armatures; à.o à la production des mêmes 
phénomèpes dans l'appareil de Volta ; 3.® ^ux 
effets du galvanisme dans les corps bruts, et 
«ur les corps organisés ; <*.o enfin aux àpplica- 
lions médicales et physiologiq'uea qui ont été 
tentées avec le galvanisme. Quelque bonne que 
•oit cette division pour la partie scientifique V 
nous ne la croyons pas -également propre à^ 
fixer les principales époques de l'histoire de 
cette découverte* " - - 

Quoiqu'il enisoit, on ne^^ut qrfapplaudir 
au travail d^ hauteur de ces dilférens articles, 
qui présentent sijir lejgàlvariiàYne tout ce qull y 
a de mieux , avec des réflexions et 'des obser- " 
Tations très- judicieuses et très'- intéressantes. 
!(ies calculs algébriques et lès tabicaljix àjoutés- 
sont très- utiles: pour connaître lels degrés d'ac- 
tion de la pilé galvanique , et sur-tout* de celle" 
de VoUa. Il est à désirer que ces différens ar*. 
ticles . réunis soient publies» bollectivement^ 



: parce qu'ils fonQ)ent un :des meilleurs traités 

1^ > % ■* » • 



^ vae nous ayons sur le galraniwne. 
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iVIÎ^ Extrait du Journal de médecine , ou -r^^w 
ha/dJ de la Société de médecine pratique de 
'"' Montpellier'^ [Germinal aux;, n-o HI, a.** 
^ pallie , p. 56. , 

^.|b|. ^awiwfe^i fèsjt. auteur des réflexions sur ]» 
gai y^pisme qu pa lit. dans cet article : c'est sim^ 
p]e^me»t.usii ^éflft^mo historique, très-bien fait , 
de tous le^ phéjioîï^iîes qu'a pyéserités jasqii'è 
Q^ jQur Ja découyeBte du galvanisiaae •,, c'est le 
jrpcit si«3cinqt ç^^ effets m^déqiu^i» (>btenuspar 
le fluide ou par l'action galv^ofiique ,. eBét^ 
préçié(î4$» de l'i^i^ppaition ^i^s. .principes fcmda-. 
mentaux ,saylesqueJa^îrepQSe éèttè jiiouvèlle? 
dp<;)tyi»e* ew.j&iviwr dç.çi^u* ^uiju'en: ont pa$: 
u»€i i4çe . eps^ajçje, Tottsr ce» détails étant con- 
signés da;Q^ .noto: JBi^|oire> ets<H-tdut dtfnr 
î^i^xtirqit . qu§ : A^q^ : ^Y^m ^ dottné i du demies 

MiPfcoi^çdfe ;Pr^/^a'( Yflyex twîu.II'i. p. 69 et 
siiîv. ) ï>Qe serait ^n. double eioplôi qiiie de lesi 
plaqeiif .ici .; le 3.^ et 4,? volunie quia nsoùs pu^ 
blians coutentot également tous les noayeaûxi 
pbénQmènes découverts par quelques pfaysi^: 
ciens, et rappoxt^^par. ML Lfii^me^f ^?ious soro 
nies dispensés de les répéter ici. 
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ÎVin. Rapports du physique 'et du hwràt Ûé 
r homme ^ par P. J.. G. Cabanis , memhré dil 
Sénat . de VInstitiït national^ etc. in-8o; 
± vol; an xlii ,tom. !•', p; 426; 

c( Il paraît difficile de ne pas admettre^ dit; 
dis célèbre médecin ^ que les phénomènes dii 
galvanisme i et par conséquetit eeui dé l^ri* 
tabilité des parties niaseulaifes ^ soit pendant 
la vie, soit après la mort j sont dus à la portion; 
d'électricité retenue dans les lieifs^ laquelle 
s'en dégage plus bu moins lentement^ à raisoii 
de Tespèce ^ de l'âge , et des dispositions orga- 
niques particulières de iV^ina^l ( ^ )* Suivant 
fcette m/inière de voir, les fibres charnues, irri- 
tées j opéreraient successivement, par le^rs 
contractions ^ le dégagement de l'électricité con- 
densée dans les nerfs qui. les animent* et ces 
contractions pourraient se renouveler jusqu'au 



(i) hbs jifilés ^alyariicl&es prdduisefat sut leé siibsUmcei 
minérales des dXkis conformas k ceux des mackines éiéc-' 
triqaes ordinaires ; mais il ne 5'ensult pas que les fibres 
musculaires ne fournissent point une portion d'électricité 
àcciimulëe ^ lorsqu elles font partie' du cerclé , où de Varc 
fcondncteurj~et il reste toit)oiirs ft expliquer pourquoi 
elles MtLt encore ôoMràcttles^ quelque temps après lêL 
istôrt , et^ibizrquQi elles perdent peu k peu cette propriété 
par. la simple repétition des chocs; 

ÏY.' Partie; 
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moment où le dégagement serait jentièremettt 
terminée Chaque irritation produirait donc une 
secousse électrique ^ et lorsque la partie aurait 
perdu la faculté de se contracter par les irri- 
tations mécaniques ou cbimiques,on pourrait 
la lui rendre asse2 long-temps encore^ en lui 
faisant subir dés sections réitérées ^ attendu 
qu'à chaque section le scalpel irait chercher 
et provoquer les plus petits filets nerveux, qui 
ae perdent dans les muscles, (i)» 

« L*expérience de Galvàrd porte à croire que 
le système nerveux est une espèce de bouteille 
deXeyde^et que la différence du métal qui 
touche le nerf , et de celui qui touche le 
musclé , représente la différence de la sur- 
face interne et de lat surface extérieure de la 
bouteille. Cest ici, par le moyen des mé- 
taux diflFérens , qu'on fait communiquer 
les deux surfaces, et qu'on produit l'explo- 
sion électrique, ou la contraction muscu- 
laire , qui. en est l'efiet. Datis cettjB ôiome ex- 
périence , faite , dit-on , sans l'intermédiaire 
des métaux , et par Tapplication immédiate du 

herf dénudé sur les fibres musculaires (^2} , on 

\ • 

—"• ■■■ ■ ■ ■■ ■ ■ n i | 1 II ! ■ I I r i II n- iii |[»i^»»<Mi^«nii—*B^^ i I n ii I ■ ■ 

(i) Cest ce qtii arHre en efiTet, ' - 

(a^Céh aiûsi que la faîtç Vacca-BerlingMîeri : c'est da 
moiiu aixisi qa^ les Journaux l'ont annoncée; . Il pandl 
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Voit un corps électrique, mais d'an caractère 
particulier , qui se décharge sur son conduc-^ 
teur ou dans son récipient propre; et peut-être 
le nerf conserve-t »il encore ici le caractère de là 
bouteille de Leyde ^ Tune de seseictrémités, celle 
qui va se ramifier et se perdre dans le musdei 
représentant la sui'iace interne J Tautté, c*est- 
è-dire, celle qui est flottante ^ et qu'on met ar^ 
tiâciellement en coûtact avec les fibres , repré* 
sentant la surface externe (i). >> 



\ 



Cependant que cet exposa n'est pas par&itement exact | 
im qoe, dans lés cas particuliers oh Inexpérience a 
iréossi ^ Ve&ét j^uTàit être ri^portë aux lois cdAnUes dé 
firriubilitë » ou du galyanisme lai-méme, quand lexci-^ 
tatîon étoit produite par les piles ou parles métaux diffe-* 
renâw 

Au reste, tôiltes étA questions^ dé quëlqiié iâahi^. 
«lamelles soient résolues, ne touchent point au fond de la 
doctrine que nous exposons dans ce moment. Je ne chaiigé 
done rien au tôxte , quoique je n'ignore pas que les énoncée 
n'en parottront point j^ut-^^tréentièrîemeiit conformés aux 
dernières expériences; mais lés questions rélatiyes à réléc 
tricité animale ne me paraissent pas kssei coinplétéiheiit 
lèclairciés ,^ouf mé pefmettfe d'adopter tfa àVis dëfixdtif fc 
tet égai^d. ( An Vi. ) 

(i) Quoiqu'on éti ait dit d abord en î^aticë, éeité ex]^ 
irlence réussit très-bien , et Vexplication que. fen donna # 
l^ut être regardée comme ^robablôè ( An lut. ) ' 

Oû 
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ce Dana Tune tt Fautre expériences^ , tous ïe* 
faits observés sur le mort et sur le vivant 
paraissent établir sans difficulté la doctrine que 
nous exposons $ et les j^lus savans physiciens 
donnent unanimement à cas phénomènes Té* 
lectricjté pour cause; il ne faut cependant pas^ 
quand on parle de l'électricitjé animale « attacher 
à ce mot le même sei^s qa^un faiseur d'expé- 
riences opérant sur les iliachines inanimées 
attâciie aux phénomènes ilépendans de raccu- 
inulation du fluide électrique universel. La vie 
fait subir à toutes les substances qu'elle com- 
bine des modifications remarquables; et , sup- 
posé ^ comme je suis porté à le penser, que k 
sensibilité n'existe point sans tine ^ccumala- 
tionde fluide électrique, oU du moins que 
cette accumulation soit le résultat immédiat et 
nécessaire des fonctions vitales 9 il faut toujours 
admettre quece fluide ne se comporte pas, dans 
■les corps vivans et dans leurs débris, après la 
mort^ comilie dans lesinstrumens de nos cabi- 
nets et de nos laboratoires, ni comme èkns le» 
nuages et dans les brouillarda» où la température 
et rhumidité très-inégales des différentes cou- 
ches de l'atmosphère le distribuent inégàlemexrt. 
En éprouvant Taction de la nâtiire sensible , il 
entre, sams dbute, dans dés combinaisons qui 
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changent son caractère primitif; et les phéno-* 
mènes particuliers qui dépendent de cet état 
nouveau ne cessent entièrement que lorsque 
le âuide est tout rentré, jusqu a la dernière mo« 
lécule^ dans le réservoir commun (i), » 
a 8i les faits du galvanisme ^ qui se rappro-* 
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(i) Il y a plus de deux ans que j'ai bazardé ces oon-» 
jectures sur le phénomène appelé galvanisme. Plusieurs 
^sayans ont aussi cherché à prouyer Tidentité de sa cause 
{lyec le fluide électrique. Les dernières expériences faites 
par les con^missaîres de l'Institut, et sur^totit celles de 
M. Uumbolt ^ psiràissent ébranler fortemept cettç doc-* 
trine. J'attends un ensemble de faits plus concluans , pou» 
fi^er mon opinion ^ jusquès-Ia, j*ai cru' ne devoir riea 
changer k ce que j'ayais écrit sur cet objet. 'Au resté , 
le lecteur yerra bien, k la râsevye t^yec {quelle je m'ex-» 
prime , et , j*ose le dire y ^l^ m^ièrç générale dont je 
procède dans mes conclusions 4^^ ^^its particuliers aui; 
principes , que je ^is toujours prêt à revenir sur mes pas, 
si l'expérience et l'observation prononcent contre mes 
premiers i^pperçus ^an ti][.. 

Les expériences de l'illusti^e et savant "Volt^ paraissent 
ne plus laisser auctm doute sur l'identité du fluide galya- 
lijque , ou de la causé excitante, \ laquelle on- a don^é ce 
nom. , et de l'électricité. Celles qui ont été faites demi^ 
rement en Angleterre ont donné les mêmes résultats. 

Malgré cela , je laisse encore ici et dans le texte , et 
dans la note ciidessus , ce que j'avois écrit en Tlm it et 
en Fan vi , jusqu'à ce que \fi%. pbysiciçns soient entière* 
9»evir d'^ççord (an x),. 
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cbent par plusieurs points de ceux de l^élee^ 
trimté purement physique , s'en éloigqent par 
quelques autres , nous ne devons donc paa 
pour .cela rejeter précipitamment l'identité de 
}a cause qui les détermine, Les considérations 
préeédeiitiis peuvent rendre raison de cette 
apparente irrégularité. Et quand nous ferons 
attention à la di^érence singulière des produits 
phimique» fournis par les matières qui ont 
eu rie , et de ceu:^ qui se retirent des miné- 
raux y ou même des végétaux , nous ne serons 
plus étonnés que ^électricité , devenue partie 
constituante des premièrçs, ne se manifeste 
point par les mênies signes que celle qui se 
;troave accumulée dans les autres corps , par 
l'action de diiférentes causes, et que ce fiaide^ 
ainsi décomposé , présente une suite de phéno^ 
mènes qui paraissent, à quelques égards, tout- 
à-i&it nouveaux. >f 

XI^. JDe V électricité médicale ^ p(ir W[. Sigaud 
Lafond , in-8.*^ , an xi , 1 8o3, 

Notre intention n'est pas de dpi>i)er l'extrait 
âe cet ouvrage , qui regarde spécialement Tap-^ 
plication de l'électricité proprement dite à l'art 
de guérir j mais comme le galvanisme n'est 
qu^un mode particulier , sur lequel le fluide 
électrique noi^s ogre se^ bienfaits, qui, à \^ 
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.vérité, a paru jusqu'ici plus actif contre les 
paralysies que Télectrisation ordinaire , nous 
avons cru devoir au moins l'annoncer , tant 
par le rapport direct qu'il a avec l'histoire du 
galvanisme , que parce qu'en attendant que 
l'expérience se soit définitivement prononcée 
en. faveur du galvanisme, on ne peut que savoir 
gré à un physicien aussi habile, que l'est 
M. Lafond^ et dont les écrits en ce genre jouis- 
sent d'une réputation bien méritée, de rappe- 
ler et de fixçr le sort de cet agent phy- 
sique , qui mérite depuis long-temps la con- 
fiance par les bienfaits qu'il a répandus sur 
l'humanité souffrante. 

Sans entrer dans les détails de Touvrâge dp 
M. Lafond^ nous nous contenterons de dire 
qu'il le divise en trois sections. Dans la pre- 
mière, il examine et détermine la nature' du 
fluide électrique ; dans la seconde, il expose 
les divers modes d'éleçtrisation , et il fait con- 
naître les appareils nécessaires à chacun d'eux; 
dans la troisième section, beaucoup plus éten- 
due que les deux autres prises ensemble^ il 
traite dès maladies auxquelles on a administré 
jusquesà présent avec succès ce moyen , il par- 
tage en six classes ces maladies, suivant la 
jméth9de de Sauvages : il expose les avantages . 
qu'on peut attendre de l'électricité d^n^ quam 
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tité de maladies , et il confirme chacune de ses 
assertions par des faits multipliés , tous consr 
tans et authentiques. 

' ÏX. Nouveaux élémens de thérapeutique et 

de matière médicale . suivis d'un nouvel essai 

, . . ^ ' . . . . • 

sur l'art de formuler , -par J. L. Alibert , 
Tnédecin de l'hôpital de SairU- Louis, membre 
de la Société de l'Ecole de médecine de 
Paris , de V Académie royale de médecine 
de Madrid^ de celle des Sciences <flf Turin^ etc^ 
a vol. in-S,** , an xia. 

Cet puvrage , ^çtut le premier vqI. a paru 
Tan dernier , et le second , il y a quelque^ 
inoi». , renferme , sous Je t^tre modeste d'E- 
lémens , tout ce qu'on peut désirer de mieu:ç 
sur la inatière rpédicale , appliquée à la théra- 
peutique, 1^0119 nous félicitons d'y trpuveT un 
article rejatif a^^ «lujp^t ^^itç dans notre his- 
toire , et nos lecteurs, san^ doitt;e, nous saur 
font grç de leur faire connaître cet ayticle (i). 

M. Alibeit ^ qui ^ b^en sepii que , dans de^ 
^léme^s dç thérapeutique , les faits qui onÇ 
rapport aux applications médicinales du. gal- 
vanisme devaient seuls ^ntéresspr Je lecteur » 
c'est principalement occupé d^ cet objet si im- 

(i) Voyez la première partie , chap. V, §. lU ; art III,' 
ton». ÏI , p. 335, ' 
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portant , en le considérant seulement du côté 
de l'arl de guérir. Mais il ne pouvait se dispen^ 
ser de dire quelques mot» sur la question ^n-^ 
téressante qui a rapport à l'analogie frappante 
du galvanisme avec l'électricité, et des diffé^ 
rens traits de similitude qui ont dqnnélieuà 
des débats ^cientii^ques , non moins curieux 
qu'utiles à connaîtrct Ainsi, après avoir fait 
voir qu'au milieu de tant de discussions, et / 

malgré des. ressemblances si frappantes entre 
l'électricité et le galvan^me , la question de la 
parfaite identité de ces deux agens n^est pas en-r 
core résolue, parce que , si d^une part beaucoup 
de propriétés rapprochent le galvanisme de l'é^ 
lectricité^il eneatde l'autre l^eauçoup d'autres 
qui semblent Yen séparer(i), ce qui fait qu'on ne 
peut encore établir une analogie parfaite entre 
le galvanisme et l'électricité, M. AUbert , per- 
suadé que ce qui intéresse pcgrticulièt^faient le 
praticien thérapeutisite , dans la considération 
des phénomènes galvaniques , c'est leur action 
sur le système humain , et l'application qu'on 
en peut faire au traitement des maladies , nous 
apprend que plusieqrs médecins , et des élèves. 

(t) Voyez sur-tout , & cet égard, V Essai eîiéori^ue eu 
expérimental dû professeur Aldîni , sur le galvanisme, 
^ont nous aTons domié Textrait , p. 160 et suîv. de ce toL 
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très- instruits ont soiyi avec beaucoup de zèle 
les expériences galvaniques qu'il a entreprises , 
il y a deux ans , a l'hôpital Saint-Louis , et par 
lesquelles il a cherché à apprécier l'inuenoe sa- 
lutaire de l'appareil, de VoUa pour le traite- 
ment des pétéchies scorbutiques. Il n'a pas eu 
lieu de s'en repentir » puisque le galvanisme a 
opéré des effets très-heureux chez trois sujets 
scorbutiques qui ont^été galvanisés dans cet 
hôpital. . 

M. Alibert^ apjrès avoir établi la préférence 
que mérité le galvanisme sur Félectricité dans 
le traitement des'maladies ehroniques> Ja préé* 
minence dé la pile sur la machine électrique , 
et les avantages particuliers que celle-là a sar 
celle-ci, à reconnu que c'est particulièrement 
daus les altérations de la sensibilité que ce 
niojen a été. avantageux , comme le prouvent 
'les fait$ qu'il rapporte. Che? un jeune homme 
d'environ 18 ans , après plusieurs autres acci- 
dens , un de ses pieds resta dsms l'impuissance 
et il ne pouvait que le traîner* En employant 
une pile de cinquante plaques , le courant gal- 
vanique fut (Jirigé sur la partie malade , deux 
fois par jour , et pendant un quart d'heure 
chaque fois. Bientôt le piie4 copiiuença à se for- 
tifier , le malade put le ^npuvpir et le poser à 
tewe j enfin il en a recouvert totalement l'u- 
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iage ; reste à savoir si cette heureuse cure , qui 
appartient à M. Grapengies^er , a été de durée* 
J'en ai vu beaucoup de semblables , qui lï'ont 
^té, pour ainsi dire f que momentanées, comme 
celie que produit l'électricité dans la paralysie : . 
la msidadie reparaissait comme auparavqint au 
bout de quelques jour3 , de quelque3 semaines , 
ou de quelques mois. 

Le succès du galvanisme * dans le cas suivant» 
paraît plus certain, et indépendant des autres 
moyens curatifs » qu'ion a employés d'abord« 
Après une hémiplégie considérable , dont fut 
attaqué un ecclésiastique de 56 ans, les extré-* 
mités supérieure et inférieure , droites , restè- 
rent paralysées. On soumit le malade , pendant 
trois mois au moins, aune pile . semblable à 
celle dont on use ordiuaireipent à l'Ëcole de 
médecine de Paris» Des coUèguies de Ifi.. AUbeH 
( MM, DelO'PQrte et Richerand) et leurs élèves, 
concoururentavec zèle à cette expérience, à la- 
quelle ils procédèrent .dans la fori|ie ordinai^re. 
Les contractions musculaires qu'ils suscitèrent 
rendirent par degrés le mouvement aux mem- 
bres, au point que cet ecclésiastique fut en état 
de se tenir debout , d'exécuter des génuflexions 
et de célébrer la messe. Il ne lui est resté qu'une 
certaine débilité df la main, dont il n'a pu être 
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guéri avant sa mort subite 9 ai*ri vée un an aprè a 

par une attaque d'apoplexie. 

M. AUbeH fait mention das applications du 
galvanisme dans le traitement des névroses qui 
affectent l'organe. de la vue et celui de Fouie y 
dans l'aménorrhée , et des tentatives de gué- 
rison faites à ce sujet par MM Aldird et Gra^ 
pengiesser. La pile voltaïque ne paraît pas avoir 
eu de bien bons effets dans les maladies des 
yeux. Elle en a produit de plus marqués dans 
les surdités. M. Benott'^Mojon a fait à Gènes 
une expérience intéressante , qui prouve que 
l'influence galvanique peut contribuer à*élablir 
le flux menstruel » pourvu qu'on ait* disposé 
les conducteurs galvaniques de manière qu^ils 
n'aient aucune action sur la vessie. 

On sait que c'est M* Humboldt qui, le pre- 
mier, a proposé Inapplication du galvanisme 
contre les douleurs rhumatismales ; M. le doc- 
teur Auschesjai confirmé ses expériences ; mais 
il parait . comme l'observe très-bien M. AUberty 
que si le galvanisme réussit dans ces affections , 
lorsqu'elles sont récentes ', son effet est nul 
dans celles qqi sont anciennes. Nous en avons 
eu \% preuve dans nombre d'expériences qui 
ont été faites à ce sujet dans les cabinets , et 
avec Jes appareils galvaniques de rÇçolc 4* 
inédecincf , . 
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Nous ayons parlé , dans l'extrait qiie non» 
avons doi^né de î'otivrage de M^ Aldini y de 
l'application variée qu'il a fiiite du galtanisme 
dans l'aliénation mentale , et des succès qu'il 
a eus. Ils ne sont pas moins étonnans que 
ceux obtenus à Tur|n sur un hydrophobe^par 
le doctetit- Rossi ^ et dont nous avons donrié 
les détails dans le i^' chapitre du S^ volume do 
cette Histoire ^ §. IV. On a également VU dans 
ce même chapitre les avantages qu'on peut re- 
tirer du galvanisme dans les asphixies; on a vii 
dans la dissertation de M, Crèvè^ conjment oïl 
peut distinguer la mort apparente de la mort 
véritable* 

L'appareil de i^oZte étant le meilleur iîlaoyen 
dont on puisse se servir pour ^pliquer le gai* 
vanisme sur l'économie animale (i), et cet ins- 
trunient étant généralement adopté dans les 
expériences galvaniques, M. Aliberù a eru de-*- 
voir décrire Sa structure et ses effets j il. parle 
ensuite des brosses métalliquèsde M. Wésùring^ 
médecin suédois (a) , de la manière de s'en ser* 
vir , et de- leurs effets. Enfin il finit par t'rjfccer 
les effets généraux que produit le galvanisme 

(i) On a vu ]^Iu8 haut qiie cetni de M. AliseauestencorA 
préférable^ 

(;i) Yoyei; tome m de cetU lûtto>re if*Q^ 
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snr le tissu cle la peau , et sur les différetis ot- 
ganes où on l'applique , effets qui , au reste , 
sont relatifs au plus ou moins de sensibilité 
de la partie soumise k Faction de la pile gal- 
vanique. 

Dans Tartiele suivant , M^ AUherb trace en 
abrégé l'histoire du Perkinisiiie, que nous ré* 
servons pour la fin de ce volume. 

XXI. Dans la nouvelle édition de ses Essais 
sur l'Hbtoire médico-typographique de Paris ^ 
in-ia, 1804, IV® lettre supplémentaitej p.Say^ 
M. Menuret , docteur en médecine de Mont- 
]|[)èllier^ traite du galvanisme. Il convient que 
la médecine pratique n^a pas reçu jusqu'à pré- 
sent des secours essentiels et décisifs dé son 
usage $ et if a raison de dire que c^est en se 
défendant d'un engagement troj) facile , et mal- 
heureusement trô^p cdmmuti ^ que les savans ^ 
qui mettent Waucoup dé zèle et de lumière^ 
dans l'application du gi^lvanisme à Farf de gué- 
rir , obtiendront les &uits précieux que méri-» 
tent la vérité et l'utilité dé leurs travaux- 

«La physique pouïfa salis^ doute, un jour ^ 
dît M. Menuret^ après uft long cours d'expé^ 
riences bien dirigées ^ et d'observations habile^ 
ment saisies ) découvrir s'il y a des différences 
essentielles entre les fluides magnétique ^ éIeo> 
trique et galvanique ^ soit dans leur nature 1 soit 
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dans leurà effets; si ces différences dériventoa 
non de leur source animale ou animérale , et en 
quoi elles consistent , ou si , avec identité de 
principes , il n^ à que des modifications acci- 
dentelles dépeindahtes desiagens, des cdnduc^ 
leurs et des nuilieux. Les progrès, rapides des 
lumières , l'heureux enthousiasme de quelques 
savans distingués, et les encouràgemens pu-^ 
bliôs, doivent no lis faire espérei^ces importàns 
résultats. j> 

XXII. Extralù de la traduction allemande de 
l'Histoire du galvanisme, de Mé Sue > faitei 
par M. Reinhold, Leips. i8o3 (i). 

Le traducteur allemand de l'Histoire dttgal-^ 
Vanisme de M. Sue a pris lé parti de refondre 
cet ouvrage , qui contient j dit-il ^ dès maté- 
riaux très-utiles pour Thistoire dùgàlvànisitie, 
(Voyez la préface de sa traduction . ) JI a omis 
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(i) Tâi héditë longMt^mps si je placerai éàHiK^èBis» 
toire rentrait <{u*on Ta lire f et qui est déSf, Gràé.'Gomiii0 
il tient à l'Histoire même da galyanisme , il 'm'a semble 
que • je deyais le faiif comiaître , avec . d'autant plus de 
raison, que l'auteur .de la traduction a plus commenté ihon 
Histoire qu'il iie Ta traduite. H y a une àùti^ trstduétioii 
àllëmaaide^ éH oà m^a assuré qu^il y en àtaK-ttne^tfmc^^ 
ie n'ai pas encore pu me les procurer* 
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tout ce qdll croyait déjà coYïna dést naturalistes 
allemands, et il a ajoaté à la place des notices 
sur les ouvrages de beaucoup de sa vans de diffé- 
rentes nations, dont M. Sue n'a pas parlé. Cette 
toaduction est partagée en trois sections qui 
traitent i la première , du galvanisme simple ; 
la seconde ^. du galvanisme fortifié; et la troi- 
sième^ de son application dans différelites. ma- 
ladies j Tordre chronologique y est observé 
autant que possible. L'auteur dit que son tra* 
vail ne doit être regardé que comme une col- 
lectîoii de différens ttiatériaùt , ef il prorfiet 
âe J)ublier sous peu une Histoire complète dii 
galvanisme , dont il s'occupe depuis c(uelques 
années* 

IjC i«r chapitre de cette i section , intitulé 
ùalvanij est tout-à-fait différent pour Tordre : 
jif . ReiHhotd a passé sous silenèe beaucoup dé 
ciétails qui ne sont ignorés de t>ersohne en Al Je-^ 
tnagne i il ne rap>p'orté srir Gàtvanl que ce que 
VL.jiliifett en a dit dans son éloge historique , in- 
aéré dan» les Mémoires de la Société de méde-*- 
dine d'émulation ^ quatrième année ^ an ix ^ 
p. 1 -" i66rf 

Le a* chapitré coftfîent : i.*.les essais et Véx- 
.trait des lettres dé /^^à* sûr l'électricité âni- 
«aie i a.* k lettre de V^a^a B^rlinghiert 

■ ■ k 
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à M. de ta Methêrie\'b^ la lettre de 'ilLDasge-- 
nettes diumèrae^^à^^^ des remarques sur l'élec- 
tricité médicale , par M, de la Metherie-^'j!' les 
essais de MM. Larrey et /. /. Sue sur des mem^ 
bres amputés; 8.^ l'extrait d'un Mémoire de 
'M..Corùamberl;^ sur le galvanisme;9.^5 le résultat 
des expériences de M. Gaillard'^ lo.', des ob- 
servations sur les contractions produites par 
l'électricité animale dans les muscles involon-- 
taires ; ii.o, ce qu'a dit Fabrom sur le stimu- 
lus métallique» 

Les matières traitées dans le troisième cba-* 
pitre sont: i.**, les recherches et la théorie 
du galvanisme par J^olta; 2.^ , la lettre de 
'p^assiolli-Eandi kM. de la Metherie^ sur le 
galvanisme , et l'origine de l'électricité ani- 
male ; 3.*^ , les expériences de F. A. Hum-' 
holdt sur la fibre musculaire et nerveuse ir- 
ritée y etc. , avec les remarques de Jadelot sur 
cet. ouvrage; 4.®., les observations de M* Dur* 
pi^ùren^ sur un morceau deJa traduction de 
rpuvragie de Humboldù^ par Jadelot. 

Le quatrième chapitre contient: \^ ^ Tex- 
trait|d'une lettre de M. Payssé^ sur une expé? 
riencl faite en l'an 1798; 2.°, des expériences et 
remarques d€ M. Richerandy sur le galvanismie ; 
5.0 5 celles de Bickàt; 4,**, celles de M* iJ^z/w/w; 
6.** , le traité sur le galvanisme paX;.Lehot.; 

IV.* Partie, P 
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6."* Les vémùtquesd^ïfenriBùisuer^ Bnvhâécomr 
position de Peaa par les substances métalliques^ 
7.^ Des conjectures sur Faction galvanique dana 
lé règne animal. 

Le chapitre de la deuxième section oqm^ 
Aience par des détails sur l'électricité mise eii 
action parle seul attouchement de conducteurs 
liétérogènes > d'après le Mémoire de Vblèa , in»* 
aéré danslesTransactionsphilosophiques.On lit 
ensuite une lettre de Valùak M^de laJdeÛterie 
sur les phénomènes'du galvanisme , une autre 
do même ^ t^olta^ sur le soi*-disant galvanisme, 
arec utie explication de ses principauK phéuo* 
mènes. Suit un » mémoire du même sur les 
phénomènes et la tltéorie électriqtie de aa co*- 
Jonne^puis le rapport de M.Ifalié à la classe dca 
sciei^tes physiques et malhématiques de l'in»- 
titut sur les expériences fiiites par y&ltu en 
prés^c^ de des commissaires ; ce rapport est 
inséré presque par extrait dans le tf voL da 
Cette Hist<Âre 9 p. 1 4. 

Le chapitre JI ne contient que des Mémoires 
de différens auteurs ^ qui ont admis Tidentité 
entre le galvanisme et rélectrîciié^ ces Mé* 
moirésconsistent : 1 ^., en une rép<mse deM^JR»* 
kÈt9M^9^h quelques otiservations faites parxiti 
i:{ionyitie^ avec des éclairdssemens sur Ja théo- 
m4t ^f!%dia^ A sur «es êxp^iences 1m plu 
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réeentes » au sujet du Âuide galvanique; 9.%clans 
les détails des expériences «t remarques du 
même; 5.^, en un rapport 8$ir les e&péritnces 
galvaniques , faites par ordre de l'Ecole de mé«> 
deoine de Paris, par M. ffallé; 4.^, dans le ré«- 
aultat des expériences faites par P. M. BiU^i 
^J^j en UQ coupa-d'œil sur les expériences lea 
plus récentes, au sujet de la doctrine du galva** 
nisme, &iteâ ^r une ^ciété dé physiciens ; 
&^, dan3 la description d^un nouveau gai va* 
nomètne, a'vipc quelques expériences relatif 
yes aux effets de la pile de P^olta ^ et ^nt plu* 
sieurs espèces de gaz, par ff^.H, Pepysyfj.^^èn 
une lettre die M; TiUoeh , rédacteur du Maga- 
sin philosophique , à |if . Picùeù^ çollaborate%UP 
à la Bibliothèque britannique ; 6,"* ^ dans le 
récit d'expériences relatives à l'action de la ^le 
de P^olt0 > sur les méta:ux , par MM. HacJmtie 
elThenard. 

On trouv^dans le IIP cïiapitre : i /> ^ une no:« 
tiee sur les batteries galvaniquefs , eoinposées 
d^une ^eule espèce de métal et de liquides dif«* 
férens, par HumphriD<^% 2.©, le récit d^ex- 
pérlences sur l'origine et les effetè chimiques 
de rélèctricité, ^^^xHfde IVouaston , membre 
de la Société* royale de Londres^ %^ , le détail 
des expériences et recherches sur le galva- 
nisme » par Gautherot. 

P a 
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L'application du galvanisme dans différens 
cas de maladie , est le sujet' de la troisième sec- 
tion , et l'auteur rapporte les expériences faites 
par différens physiciens , pour constater les 
vertus médicales du galvanisme ^^ savoir : i.oles 
expériences faites à FEcole de médecine de 
Paris ; 2.*^ , celles, de Dçsmorùier , sur les 
dangers de Inapplication du galvanismejS.^, l'ex- 
trait d'une lettre diOppermarm , médecin à 
Paris , écrite , à M. Husson , médecin ; 4.0, un 
côùp-d'oéil sur tout ce que le galvanisme a 
produit j usqulci comme moyen de guérison ; 
bP , les remarques et. observations de Famin. 

L ^ouvrage de M. Reinhold est tern^ûné par 
un Mémoire, qui lui appartient, sur les effets 
produits , par l'applics^tiôn du galvanisme sur 
l'économie animale , et dans différentes mala- 
dies ; ce Mémoire , composé dé 176 pag. , n'est 
qu'une répétition de tout ce qui a été écrit 
sur ce sujet par différens auteurs, de ce que 
M. Reinhold a écrit lui-même sûr le galva- 
nisme 9 et dont, nous ^vons parlé dans le i.^ vol. 
de notre Histoire, p. 123 — lyS. 

On. voit par la courte analyse que nous ve- 
nons de donner de sa prétendue traduction , 
qu'en la comparant avec l'original , c^est moins 
une tlraduction qu'une imitation de mon His- 
toire du galvanisme , que le traducteur a changé 
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la distribution de presque tous les articles , 
sans y rien ajouter que le Mémoire qui ter- 
mine son ouvrage : ail surplus , puisqu'il pro- 
met une nouvelle Histoire très - complète du 
galvanisme , il faut espérer qu'elle ne laissera 
rien à désirer sur un sujet qiii, pour être bien 
traité, demande cet esprit d^ordi^e , de discer- 
nement et de division, qui caractérise princi- 
paiement les ouvrages didactiçiues en France. 
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CHAPITRE XXXII X. 

Atiëùdùtèi et tiôuvettes particulières sur le 
gaivanisme , tirées de quelques ouvrages, 
et de différens journaux étrangers. 

L t. 

I .Le savant Michel 5Mw'/ia,présîdent du con- 
seil supérieur de santé à Turin , a prouvé, par 
plusieurs expériences , que l'aimant exerce 
une influence très - niarquée sur les carpes « 
même à un-décimètre (trois pouces environ) 
de distance de ces poissons cyprins, et que la 
pile galvanique agit vivement sur ces poissons» 
principalement lorsqu'ilssont hors de Feau.Hist. 
nat. de BiifFon , édition de Sonnini, tom. XIII 
. de l'Hist. des poissons, p. io5. 

2. Angleterre. — M. Humphry Dayy a fait à 
Londres diverses expériences sur la propriété 
qu'a l'électricité galvanique de produire de la 
chaleur et d'autres changemens dans les fluides. 

3. Hollande. — ^.van Marum a publié une 
méthode, au moyen de laquelle on peut, dit-il, 
décomposer l'eau par la machine électrique » 
aussi bien que par la pile de Traita. 

4. Quatre professeurs se sont réunis à Land- 
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sut 9 clans la Bavière , pour rédiger un Journal 
uniquement consacré au galvanisme. 

5. M. Ritùer a, ipuhïié à Jena, un mémoire 
sur les propriétés chimiques de Peau, relative- 
ment au galvanisme. 

Le même auteur publie aussi un ouvrage 
périodique ayant pour titre : Méfnoires pour 
servir à mieux faire cormaitre Icged^anisme et 
les résultats des expériences galvaniques. Il en 
paraît déjà deux volumes, composés ehacuit 
de quatre cahiers, à Jena, chez Fromman. 

6. M. Parot^ de Hall , a présenté l'esquisse 
d'une théorie de Télectricité galvanique, et de 
la décomposition de Teau opérée par elle. 

7. M. Sprenger , pharmacien de la petite 
ville de Jeves (Oost Frise), a publié plusieurs 
observations sur une application heureuse da 
galvanisme à la surdité.v 

8. Prusse. — M. frmonn, de Berlin, a fait 
diverses recherches sur la faculté qu'ont la 
flamme y et les os de conduire les effets de la 
pile de Volta. 

9. M. de Hauchy dé Berlin, a présenté un 
aperçu sur les propriétés concordantes et dis- 
cordantes de rélçctricité et du galvanisme. 

10. Italie. — - Les Annales de chimie et d%is- 
toire naturelle du professeur Brugnatèlliy à 
Pavie, contiennent de nouvelles expériences 
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faites par Volta , avec son Organo-eleUtico 
artificiale , et qui ont été en partie entreprises 
..par M. le chevalier Landriani. 

1 1. A Erfurt , M. Trosmansdorf vient de pu- 
blier une Histoire du galvanisme , ou électri- 
cité galvanique. 

12. M. Hauff di publié à Marbourg un ou- 
vrage ayant pour titre : de no\;â meLhodo na- 
turam ad leges phœnomenorum electricorum 
galvanismi cognoscere , in- 4.®^ fig. lib. acadé- 
mique. 

i3. M. Pfaff a publié une Nouvelle expo- 
sition de la théorie de Volta. Stutgard , chez 
Steinkopf. 

i4. M. Af^zr^<?7W,. médecin de Leipsick : Ins- 
truction complète pour Temploî thérapeutique 
du galvanisme, avec Thistoire^ de ce remède , 
depuis saJécouverte jusquanos jours; grand 
in-8.°, Weissen Boese. 

Le même docteur , Martens , de Leipsick , 
vient de publier , dans la librairie de Baum- 
garncT , un ouvrage allemand , dont le titre 
indique suffisamment le contenu. En voici la 
traduction : «< Description d'une pile de Voila, 
» très-commode , et qu'on peut transporterdans 
» la poche , d'après une disposition absolument 
>> nouvelle , utile principalement aux méde- 
;p cins qui $ont dans le cas de galvaniser chaque 
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M jour plusieurs malades , dans dififérentes 
» maisons ; accompagnée de la description de 
» quelques autres instrumens propres à Fap- l 
» plication médicale du galvanisme w , avec 
deux gravures , in-4-° > qui oflFrent les figures 
nécessaires pour l'intelligence de Touvrage. 

i5. Le docteur Nasse a réuni tous les Mé- 
moires de Volta, et en a fait une traduction en 
allemand , sous le titre d'Œuvres de Volta sur 
1 "électricité et sur le galvanisme , a vol. in- 8.0, 
à Hall, chez Schimmelpfenniiig. 

1 6. M. Heuffers a traité de la manière de 
construire la pile galvanique et de son emploi 
dans différentes maladies, in-8.o^Hulm, Beckei^* 

17. Expériences galvaniques faites dans plu- 
sieurs maladies, par M. Slernberg. 

$» I I. 

Dans le deuxième volume de notre Histoire, 
nous avons inséré , p. 268 , plusieurs addi- 
tions relatives au galvanisme, recueillies dans 
différens journaux étrangers , ayec l'indica- 
tion de plusieurs mémoires , observations 
et expériences , tirés de ces Journaux. Nous 
allops suivre la même marche , qui est d'autant 
plus utile pour compléter l'histoire du galva-^ 
nisme , et laisser le moins à désirer sur cet im- 
portant sujet j, que ces Journaux sont peu répan* 
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dus en France , et que c'est le moyen de faire 
connaître à nos lecteurs ce qui a été écrit et pn* 
blié svtr le galvanisme chez les étrangers. Nous 
prendronspi iucipalement pour gulde^dans cette 
esquisse,lé Journal général de littérature étran- 
gère, ou Indicateur bibliographique» etc., qui 
depuis cinq ans est publié par MM. Trenttel 
et Wurtz. Nous commençons à la deuxième 
année , n.oYII , p. agS, germinal an x /parce que 
les anecdotes galvaniques, antérieures à cette 
époque , sont relatées dans les deux premiers 
Yol unies de cette Histoire. 

N.** VII — Annales de physique < par Gilbert^ 
cahier XI , in- 8.^ , articles de ce cahier i ) ; Ex- 
périences et Observations sur le galvanisme de 
la batteriede Yolta ,par Ritter, 2); Expériences 
servant à éclaircir les discussions sur la sim*- 
plicité de l'eau 3); Plusieurs observations et 
expériences galvaniques; 4) Notice des expé- 
riences de Cruikshanck , avec l'apparat galva^ 
nique portatif. 

Précis de l'Histoire du galvanisme par Pë- 
diteur 14); Journal de pharmacie à Vusage des 
médecins, etc., par J. B. Trommsdôrff, toin. IX.)/ 

N.« VIII , p. 343 , ttoréal an x — Elémens de 
physique , divisés en seize chapitres, plur J.To* 
liias Mayer. 
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Le f 4'* traite du galvanisme. « Le's faits con- 
nus j uaqu'ici , dit l'auteur, sont en trop petit 
liombre pour déterminer si le galvanisme n'est 
qu'une modification d'une force de la ns^ture 
déjà connue, ou l'effet d'une force particulière 
et existante par elle-même. » On voit que, lors 
de là publication de son ouvrage , il n'avait pas 
encore eu connaissance des dernières expé- 
riences de Volta. 

/r/^mp.544. Annales dephysique, parGilbert. 
GdA/^rXlI. Art, i .«^Nouvelles expériences sur le 
galvanisme , faites avec une pile de Volta, com- 
posée de rouelles de 8 pouces , et de 40 couches \ 
par Simon 2 ). Observations et expériences sur 
l'électricité galvanique, et ses effets chimiques» 
par C. F. Buchôls 6). Nouvelles recherches sur 
le galvanisme de Volta, par Pfaff 7). De la dé- 
nomination des pôles de la pile de Volta , par 
Arnim. 

W.** X, pag. 433. — Magasin des découverte» 
les plus récentes en fait de physique et d'histoire 
naturelle , publiées par J. G. Voigt , tom. III , 
4.^ Cahier ^va-^!^ Expériences faites avec la pile 
de Volta par Kortum. 

Mémoire 6). I^ettre >de M. van Marum à 
M. Volta , concernBilt les expériences faites 
pat lui et M. Pfaff , dans ïe laboratoire de 
^. Teyler , en 1801 , sur la pile électrique i3}. 
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Nouvelles de correspondance concernant l'i- 
solatorium de la pile électrique de Yolta et 
une cure galvanique. 

N.jj XI, p. 483 , fructidor an x. — Annales de 
physique , publiées par Gilbert, tom. VII, 
i^, 2 et 4 Cahiers, 

1^^ Cahier 6). — Observations continuées sur 
les effets chimiques de Télectricité galvanique, 
par W. Cruikshank y. ). Expériences faites avec 
la pile galvanique de Volta , par H. Davy. 10), 
Répétition des expériences de Volta et de Ni- 
cholson i à Paris. 

. II® Cahier 2 ). — Observation sur la pile de 
Volta, sur ses effets, et ses étincelles, par 
l'éditeur. 3). Description d'un apparat commode 
pour lès piles de Volta. 4). Expériences et ob- 
servations sur la pile de Volta , par H, Haldune, 
et remarques sur la théorie de cette pile , par 
W. Nicholson. 5 ). De l'efficacité de la combi^ 
naison de plusieurs métaux pour la pile de 
Volta, etc., par. H. Haldune* 

IIP Cahier 2 ). Nouvelles expériences et ob- 
aervations sur l'influence de l'agent galvanique , 
sur la vie des plantes , et sur les infusions des 
substances végétales, par Trevisanus 5). Quel- 
ques expériences avec la pile de Volta , par 
J, K« P. Grimm 6). Description d'un instru-* 
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ment simple et commode , pour fkire Texpé- 
rience sur l'influence de la batterie galvanique 
aur Teau , par C. H. Pfaff. 

I Ve Cahier 3 ). — E^èpériences et observations 
sur le galvanisme de la batterie de Vol ta , par 
Ritter4). Expériences faites avec Félectricité 
galvanique très- renforcée , par le docteur. Bour- 
net , à Berlin 5 ). Expériences faites avec Télec- 
tromètre de Vassalli. 

Idejn p. 484. Annales de chimie, etc. , par 
M. de Trell , Ille et IVe Cahier in-8.°,4e Cahier 
n.o 6 ). — De quelques propriétés de Tapparat 
galvanique , par MM. Biot et Cuvier. 

Id. p. 487. — Archives du Nord , concernant 
la physique , la médecine et la chirurgie , pu- 
bliées par le professeur PfafiF, le docteur Scheel 
et le professeur Rudolphi. 

1er Cahier 5 ). — Expériences de M. PfafiF , 
avec la batterie de Volta 6 ). Extrait d'une 
lettre de M. Gohn au professeur Abildgaard, 
sur quelques nouvelles expériences, avec la 
batterie de Volta 7 ). Expériences et observa- 
tions sur l'électricité galvanique , par le doc- 
teur Oerstaed. 

lie Cahier i ). — Apperçu des proprié tés, *soit 
analogues 9 soit différentes du galvanisme et de 
l'électricité , et recherches sur la question : si 
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d'après les nouvelles expériences galvaniqa^s^ 
on doit regarder l'eau comme un corps com-* 
posé , ou comme un corps simple y par M. de 
Hauch. 

Idem , p. 562 , fructidor an X. — Annales 
françaises relatives à l'histoire naturelle génë*r 
rale,à la physique,àla chimie et à la physiologie, 
et leur application publiées par P&fFet Fricd- 
lœder , III cahier , gros iu-8.°. Ce cahî» con- 
tient un second mémoire de Yolta » sur l'effet 
de la pile inventée par lui, et sur ses lois* 

N.o 1er dg la 3« année , p* 6. *— Journal de 
chimie , par A. lï. Seherer ^ tom. IX , ou 5^ 
cahier* 

Mémoire 8®. — Apperça des propriétés con- 
cordantes et discordantes du galvanisme^ et de 
Télectricité , par M. de Hauch. 

]y.<>II, p. 55, Annales de physique ^ par 
Gilbert, cahier VI et VU, in-S-^ 

VI* Cahier i ). — De la faculté de la fiaxûme» 
des os et du vide , dé conduire les effets de la 
pile de Voita, par le professeur Erman, Ber- 
lin. 6 ). Expériences sur la décomposition de 
YeaA par la pile de Volta , par le pvofess^ir 
Erdmann 7 ). Méthode de décomposer Teau 
par la machine électiique , aussi bien que par 
la pile de Volta , piar van Marum 8). Expé- 
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riences faites avec une pile de Volta de 495 
couches, perle professeur Griinm 9). Quelques 
autres expériences faites avec la même pile , 
par le professeur Boeckmann , jeune. 

Vll« Cahier. 3) -— Observa' ions sur les cHan- 
gemens de plusieurs réactifs végétaux , quand 
ils viennent en contact avec des métaux , par 
le docteur Jager 4 ). Explication hypothé- 
tiques de ces faits , par le même 5 ). Nou- 
velle manière de produire Tattraclion élec- 
trique par la pile de Volta , par Gerboin, 
5) Description d'un condensateur de verre , 
par le profes. Weber. 7 ) Application de l'é- 
lectricité galvanique à la surdité, parSprenger. 

m* Cahier. — page 100 , Magasin des 
progrès modernes faits en physique et au- 
tres sciences analogues , par J. B. Toig , 
tom« IX, P* et 11* cahier in-S.*** Les mémoires 
qui composent cette collection , sont la plupart 
des traductions de tous les ouvrages de phy- 
sique interné qui ont paru en France , en An-» 
gleterre , en Ho^Ilande 9 etc. Il y entre aussi des 
mémoires arigînaux allemands , en sorte que 
ce Mflkga^n ofire un répertoire assez complet 
^ toutes les découvertes et observations nou- 
velles Ssiites eu Allemagne et dans les pays 
étrangers. Voici l'indication des objets qui ont 
rapport 'au gsdvanisme. l^ Cahier^ nJ" III ~. 
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6) Apparat des principales «expériences deTolta J 
4 ). La pile de Yolta considérée sous ua 
point de vue mathématique , sur-totit relative* 
ment à sa réunion avec le condensateur 5 )• 
Apperçu des nouvelles découvertes faites sur 
le galvanisme 6 ). Lettre de Parrot sur le 
galvanisme , et sur les moyens de perfection- 
ner la pile de 'Vol ta 7. ) Description d'un 
appareil commode de la pile de Volta , en di- 
rection horizontale. — II* Cahier , 6 ). De 
l'effet du galvanisme sur le sang, par Tourdes 
22 ). De la prétendue électricité galvanique ,^ 

par Volta. 

IVe Cahier. — p. 148 Annales der physik^ 
par Gilbert. IXç Cahier , 3), Nouvelles recher- 
ches sur la pile Volta, par le docteur Reinhold ; 
4 ) , Esquisse d'une théorie de l'électricité 
galvanique , et de la décomposition de l'eau , 
opérée par elle, par Parrot ; 10 ), Expériences, 
électronjétriques sur la pile de Volta , par le 
docteur Jaeger. 

Tîouvelle bibliothèque chimique, ^om. III , 
3e et 4© Cahier ; 2 ) , Lettre de van Marum 
a Volta, concernant les expériences avec la 
pile galvanique , faites par lui et par M. Pfaff, 
dans le laboratoire de Teyler à Harlem , en no* 
jVembre 1801. 

Le docteur J. Ch. Oerste est auteur d'un 
% écrit 
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écrit publié à Ratisbonne ', qui a pour titre : 
Matériaux pour une chimie du ige siècle. Il 
est sur-tout destiné à exposer le système chi- 
mique que Winterl ^ proposé dans les Prokn^ 
jsiones in chenUam secidi decimi nom , où il pc^* 
blie les résultats d'une expérience de 40 ans , 
et sa théorie , qui a une analogie frappante avec 
les expériences galvaniques ^ et qui mérite d^ 
fixer l'attention des chimistes. 

y ^Cahier. — BeitraegezurnàehemKefmùniss 
der galvanismus ^ ou Mémoires pour servir à la 
connaissance du galvanisme y publiés par J. W. 
Ritter, tom. 11^ 1®' Cahier, 17a p. in-8A Ce 
cahier offre les Mémoires suivans : i.^ Des phé- 
nomènes chiihiqiies de l'eau , réponse aux ob^ 
jections de MM- Fourcroy, Vauquelin et The- 
nard , contre Tassertion que l'eau est un élé- 
ment simple. 2.^ Des propriétés chimiques du 
magnétisme^ relativement au galvanisme. L'au*- 
teur regarde raimant, dans la chaîne galvani- 
que y comme un des agens les plus actifs sur 
les corps vivans , quoiqu'il manque quelque- 
fois sojn effet. S.o. Notice sur les dernières ex-^ 
périenQes galvaniques de Volta. 
^ Chindsche annalen , Annales xle chimie , par 
Pecrell. DattsieXe Cahier , n.<>4V ^ il y â la 
description d'un apparat galvanique nouveau^ 
par M. Westrumb. ' 

ITe. Partie. Q ^ 
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Pag. 24S, — Annales de physi<|ue, par Gilbert. 
X* cahier; Observations sur quelques expé- 
riences galvaniques faites sur des sourds-muets, 
par Linthof. — XI« cahier; Expériences sur la 
propriété de l'électricité galvanique, de pro- 
duire de la chaleur et d'autres cfaangemens dans 
les fluides , par Huniphry Davy. Observations 
galvaniques , électriques , sur le charbon , et 
sur l'influence de la pile de Yolta, et sur une 
machine électrique de Curtet ^ à Bruxelles. — . 
ÏU* cahier. Description de deux apparats éleo- 
. triques de Volta y pour s'assurer de la mort ap- 
parente, inventés par le docteur Ëremzer , à 
Vienne. Observation sur la pile de Volta , par 
J. Priestley. Essai d'une histoire du galvanisme, 
par J. Bostrock. Expériences faites à Edimbourg 
avec la pile de Volta. 

Pag. 246. — OEuvres de Volta sur l'électri- 
cité et le galvanisme , traduites en allemand 
de l'italien et du français , par le docteur P. F. 
Nass. 

Pag. 29a,. -^ I®^ cahier des Annales de chimie 
•de Gilbert, pour l'an i8o3. Expériences faites 
avec une batterie de Volta , de 600 couches 
composée de iinc et de cuivre ; par Ritter. 

Pag. : 295/-Î— /or#r/2a/ der ^pràkùisèhen ; par 
JSufeloJid^ Des densationa d€» soiiixls et muets > 
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frâgmens tirés dés expériences acoustiques 
galvaniques, de M. Esclike j à Berliui 

Pag^ 294. -Y-^rc^V sur die physiologie , par 
Reil, tom, V, III® Cahier. — Nouvelles* décou- 
vertes et expériences tirées des essais faits avec 
un mélange métallique hétérogène, oii le gal- 
vanisme sur des hommes ou des animaux , 
par le docteur Heidman. 

Pag. 35o. r- Dans la séance de novembre > 
i8pj? , de là Société royale des Sciences de 
Gottingue , présidée* par le duc de Cambridge , 
M. Gnielinalu un,mépiàire sur les effets chi- 
miques de la pile de Volta. 

Pag. 34.1.— -Histoire du galvanisme^ traduc- 
tion libre de Fouvrage dç Suef avec des aug- 
mentations, et un mémoire sur l'emploi du gal- 
vanisme dans la médecine pratique ^ paj le doc- 
teur Reinhold, tom. IIjigra|idin-8.^ Leîpsick , 
Hinrichs. Voyez pag. 228 dé ce vol. 

Trommsdorff, Histoire du galVanisme ou de 
Télectriciié galvanique , gr. in-8.® Erfûrt , 
Henning. 

Sternberg. — Expériences galvaniques faîtes 
dans plusieurs maladies, in-8^. Ratisb. 

Eschke.. — Expériences, galvaniques faites à 

* * * 

l'Institut des sourds muets. 

NeuJ[fers.T)t la manière de construire la pilo 

' ' ' ' • • - f\ ^ 
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galvanique > et de son emploi dans différentes 
maladies. 

Tom. n« Des Œuvres de Volta sur Télectri- 
cité et lé galvanisme. 

Exposition du voltaïsme , par W. Pfaff. 

Hauff. i7e nova methodo naturali ad leges 
phœnomenorum eleclricorum gidvànisrnurn cog- 
noscere. 

fVaUher. De l'indication t|iérapeutique , et 
le technicisme des opérations gs^lvaniques. 

Pag. 589. — Annales de physique , publiées 
par Gilbert. année i8o3, second cahier, in-ô."* 
Halle Renger, Ce second cahier contient : Des- 
criptiopi d'un nouveau condensateur très-sen- 
sible, par Cuthberson—Aperçu des expériences 
du professeur Aldini , sur le gai vanisme ^ par 
Nicholson — -Expériences galvaniques faites sur 
trois guillotinés , immédiatement après l'exé- 
cution , par YassalU -r- Eandi , Rossi, Giulio et 
autres — Nouvelles expériences sur les effets 
du galvanisme , sur les muscles et plassifîca- 
lions de ces organes , selon leur susceptibilité 
pour le galvaiii^r^e , par Nysten — Action 
de l'électricité galvanique , sur la partie fibreuse 
du sang , par Circaud. 

Mémoires pour servir âi la connaissance du 
galvanisme , . et des résultait^ des expériences 
faites pour le constater ^ par J. W« Rittér^ 
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tom. II 9 II^' cahier, grand in-SL^' Ce second 
cahier offre les Mémoires suivans : i."" De la 
batterie galvanique » accompagné d'expériencea 
et d'observations ( conti^iuation du quatrièma 
cahier du i^VoL)- Ce mémoire est intérea- 
sant sur-tout pour les médecina , en ce qu'on 
y examine les effeta do la batterie sur Torga- 
nisme^dans l'état de santé, dont la connaissance 
est indispensable ^ pour savoir appliquer le gal- 
vanisme aux maladies.. . 

■ 

Instruction complète pour remploi théra- 
peutique du galvanisme , accompagnée de 
l'histoire de ce remède , depuis sa découverte 
jusqu'à nos jours , publiée avec ses propres 
expériencea et ohservationa,.par le docteur 
F. H, Martens;. grand in-Ô> ^ Weissenfél JSoesse. 

Cet écrit du docteur Marbens est composé 
des articles suivans : i*^ Refeherchea. sur lea. 
propriétés et les effets du galvanisme sur l'or-> 
ganisme animal z/^ Description de la pjJe dé 
Vol ta et observatixma sur quelq4ies cb|in|[^menfl^ 
dans sa construction , et sur 1res différées effets, 
de ses pôlea sur le corps humain j« 3 «p Descrip^ 
tion de l'apparat gai vaniqne,à l'usage delà mé-*^ 
decine, et examen des différens inatrumens: 
inventés à cet effet; 4.^ Description dea diffé* 
rentes méthodes d'appliquer le galvanisme dans. 
lea maladies^ et règles à observer j S*"" De l'em-^ 
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ploi du galvanisme clans les maladies; cas dans 
lesquels on peut s'en promettre des effets; 
6.® Résultat des expériences de Fauteur , faites 
avec le galvanisme dans différentes maladies ; 
7.® Observations d'autres médecins sur les effets 
du galvanisme dans les maladies. 
' De la chaleur animale et de la combustion • 

< 

expériences et observations publiées par A. 
Cravvford , traduite d'après la seconde édition 
anglaise ; par Joseph Venturoli , in-8.* , Bo- 
logne , Institut des sciences. Les notes 11 , et 
25 j^réséntènt un aperçu général de la théorie 
de Volta sur l'électricité. 

Pag. 488. — AniKiles de chimie par Decrell. 
I l'art. ïi dii l^^ cahier est de M, Gmelin , qui 
traite des effets chimiques de la pile métallique. 
Le' 5^ article est un examen par le docteur 
Erdmann , de la question , si l'eati est décom- 
posée dans ses éléiûens par l'électricité de la 
pile de Volta. 

Pag. 483. -^Annales de physique , pu- 
bliées par Gilbert. Les articles gai vaniques sont: 

/ ï.** Essai sur le changement des batteries éJec- 

friqaes par l'appareil électromoteur de Volta; 
si J^Erpériences faîtes avec une batterie de Volta, 

• composée de 6bo couches Se zinc et de cuivré, 

par J, W. Ritter. 5.^ Manifestations électrosco- 
Iniques dçs chaînes fet piles de Volta, parle doc- 
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teur Jaeger; 4,** Expériences galvaniques ,éleG-4 
triqaes , avec de ' la glace » et de rattraction 
électrique de la pile , par S. P. Bouvier: 8.*^ Ex- 
périences galvaniques faites sur lui-même , par 
A. Mûller. 

Pag. 55a. — iMagasîil :de physique , .-pubKé 
par M. Voigt; ~ 3? cahier , n.* IV , Mé- 
moire pour servir^ à l'histoire de Télectricité* 
gai vaniqùe^extraitd'uii mémoire de MM» Desor- 
mes et Hachette: , et accompagné des observa- 
tions de Féditeur ; ii.<> 8; suppléments à l'his- 
toire du galvanisme* ; :: a 
. Annalesde chimie^.plarM. deCrell; — 'açcahier^ 
jx.^n^ Efiets chimiques' d:e, la pile métallique, 
par Gmélin ; n^^ lY , Mémoire sur là question 
ai l'eaa est dépomposée dans ses'élémens par 
l'électricité de la pile de Volta , par Erdmann; 
n.*" V 5' De ^électricité • et du galyanisme , par 
Gmelin. 

. Pag. 53^- -r Archives de pharmacie etde phy- 
sique médicales , publiéespar J. Schaub ; — 2^ca- 
hier, u..® Y , Fragmens.'surle galvanisme;^ — ^3®ca- 
hier , n.® V , Emploi de l'électricité métallique 
de Galvarii' et de; Volta dans la surdité., par 
Sprenger ; VI , ' Mémoires pour servir à l'his- 
toire première du galvanisme, par Schaub. 

Pag, .536. f— Archives^ de la médecine popu- 
lîiire y puHiées par le dOçteur'Siebert ;:-^ 2^ caV 

Q4 
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hier, n.o IV, Expériences médicales faites avec 
le gi^lvanisme. 

* 

Quatrième" €Uinée , du Journal de littérature 

étrangère , an xii. 

Pàg. 4. — Sapplémènt «pour le I2« volame 
deB Annales de physique , publiées par Giibert; 
n.^ i Second mémoire sur l'électricité galva- 
nique 9 par Volta ; nv<> 10 Apperçu systématique 
des découvertes faites dans l'électricité galva- 
nique ;/ — 5® cahier du même ouvrage , n.* II , 
Expériences galvaniques ètabsérvations sur la 
manière de conduire le ftuide gah'ano-éleclri- 
que par les métaux , les rivières, et les terrains 
humides^ à une grande dis tancî5, par Boese. 

Pag* 5w — T- Annales de. chimie , par de CreJJ ; 
3<^ Cahier, n.o II, Des effets ch^imiques^^ des piles 
métalliques , par Gmelin 5 n.® VI , de l'électri- 
cité et du galvanisme, par le même. 

Pag. '44. — Annales américaines de méde- 
cine , etc., publiées par Olben;— r-2« cabier, 
n.® I, Observations sur la pile de Volta, par 
Priestïéy. 

Pag. 53. ■— Journal général -de chimie , pu- 
blié par Scherer ; — 6e cahier , n.® Il , Esisai pour 
servir à la connaissance du galvanisme. 

Pag. 54. — Annales de chimie de Crell j 4® ca- 
hier , n.® ill , De Télectricité et du galraoisme, 
par Gmeliu. 
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Pag. 56. — Annales de physique , parGilbért, 
6e cahier, n.o IX , nouvelles galvaniques » éleo 
triques. ^ , 

Pag. loo. — Annales de physique, de Gil- 
bert; 7® cahier, n.^ i®', Contindation des expé- 
riences de Volta sur l'électricité ; n.* VIII , 
Essai sur la nature du fluide des nerfs et sur 
Faction du galvanisme sur Téconomie animale , 
par Aldini; n.'^ IX, notice séries expériences 
de la société galvanique établie à Paris y avec 
des notes de l'éditeur. 

Idem. Journal général de ôhimie, par Scherert 
tom. I«'^ a« cahier, n.<> I, Essais sur l'action de 
la pile électrique , sur les sels et quelques-unes 
de leurs bases , par Hizinger et Bérzelius. 

Pag. 147. — Annales de physique , par Gil- 
bert ; 8e cahier 9 n.*^ I , Mémoire sur la pile de 
Tolta, par Ermann. 

Archives de médecine de Vienne et de l'Au- 
triche ; 4® année , n.o VIII , Résultats obtenus 
parle galvanisme renforcé. L'auteur croit pott^ 
voir prouver que le galvanisme n'est pas autre 
chose que l'électricité. 

Pag. 197. — Annales, de physique de Gil- 
bert} 10® cahier, n.* 10, Notice sur les effets* 
surprenans de l'appareil portatif galvanique ^ 
If par Pepys. 
yl Magasin de Physique , par Voigt ; io« cahier^ 
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« 

n,** V , Expérience» faites sur le corps d'un 
guillotiné, peu après sa mort, par Froriep. 

Pag, 200. — Journal de médecine pratique, pu- 
blié par Hufeland; tom# XVI. Des bons effets du 
galvanisme dans Tamaurosis et la fistule lacry- 
male» par le docteur Goentz., et .hydrophobie 
supprimée par le galvanisme ; tom. XVII 7). 
Application du galvanisme dans le traitement 
des maladies, par le docteur Grapengieser. 

Pag. 245. — Annales de physique de Gilbert, 
Xle cahier 7). Quelques expériences galvani- 
ques avec des * piles d'une grande force 9 par 
Buntzen; XII« cahier 6 ). Description de Tap^ 
pareil portatif galvanique-électrique > de Pepy s. 

Pag. 249. --r- Archives du Nord; 1X« cahier 2 ). 
Notices sur Taction du galvanisme sur plasieura 
spurds-mueta, pd:rle docteur Catsberg. 

Pag. 291. — Physique du docteur Rhodig ; 
dans la deuxième section de * son ou vrage ^ il 
tjraîte du galyanisme. _ 

Pag. 29:^; rrrr Annales de physique de Gilbert , 
XIII® cahier 6 ). Quelques expériences faites 
avec la pile de Volta, par Brugnatelli. 
. . 'Der gaWanismuSj ou le galvanisme , ouvrage 
périodique publié par Iç professeur Webeç » 
tom. I et II ^ chacun de deux cahiers. Le plan 
de cet ouvrage périodique offre six sections 
principales ,.qui doivent contenir , la première^ 
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l'Histoire du galvanisme ; la seconde, la desr: 
çription de l'appareil galvanique et sa nomenT 
clature; la troisième , les expériences ; la quaf 
trième , le parallèle entre les phénomènes gal-i 
vaniques et ceux électriques ; la cinquième, 
les explications et les théories} et la sixième, 
les avantages, de l'emploi du galvanisme» 
Conformément à ce plan, o» trouve dans le 
premier cahier qui paraît , les expériences 
de Gai vani , de Valli et autres. Le second com- 
mence par la découverte : de Volta , sur le» 
moyens de renforcer les effets du galvanisme » 
suivies des expériences faites par les Allemands 
et les Anglais avec l'électricité renforcée. Dans 
le troisième on trouve les expériences de Gil- 
bert, Grimm, Ritter. Enfîn^ le, quatrième con* 
tient celles de Davy, relatives à l'influence 
de l'oxidation sur l'effet de la pile, 

Pag. 295. — De rindicatiiou thérapeutique , et. 

r du teçh nipism e j des opérations galvaniques , par 

;, P. F. Wal ther,>in-8,^ L'auf eur commence par des 

réflexions 3Ùr Yindifférentisme thérapeutique , 

ou, pour parler plus claireijnent , sur l'indiffé-* 

r^puce qu'on a introduite d^jggs le choix des mé-, 

dicamens. Il continue ei^suite à e;xaminer plur 

sieurs rappp^tç et phénomènes du galvanisme , 

€.n cherchant, à .les expliquer d'après les prin- 

t cipes de la théorie de l'iucitation. C'est auwi; 
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qu'il traite dans plusieurs chapitres : i.o De la 
construction et de Tantipolarité de la pile de 
Tolta , ainsi que des maximes thérapeutiques 
qui découlent de son principe; 2.0 Dé Tirritation 
galvanique; et de ses phénomènes; 3.® de l'em- 
ploi du galvanisme dans les] maladies qui ont 
pont cause une sensibilité exailtéé ^4.^ son em- 
ploi daiis les maladies causées par une sensibilité 
Réprimée ; 5.^ son emploi dans le dérangement 
d'esprit et la mort apparente ; 6;* son usagé dans 
Famàurbsé et dans' la sui'dité » dans les mala- 
dies de la peau , et lë gonflement des glandes 
lymphatiquies ^ dans les maladies arthritiques^ 
dans Tengorgement des intestins » et dans les 
maladies des os« Cet ouvrage est accompagné 
de trois tables qui représeiitént : ' la première ^ 
leat expériences faites dans l'Institut des sourds^ 
muets de Vienne ; les deux autres » celles {ailes 
par Fauteur lui-même. 

Pag* 293.— Instrtlction complète sur remploi 
thérapeutique du galvanisme,' ptiKlié par F. H. 
Martens. On ne trouve dans cet otivrage alle- 
mand que la répétition de ce que d ''autres ont' 
écrit sur les effeits du "galvanisme» L'auteur y a^ 
ajouté peu du sien ; càt lés' vîn^t-neuf ex- 
périences faites par lui sont si' peu impor- 
tantes^ qu'elles iie jettent aucun nouveau jour 
aiir les phénomènes du gdlvaxiisizïe j il à nug- 
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mente son ouvrajge de Thiatoire de Femplojl; de . 
cet agent dans U médecine ^ depuis l'époque dç 
sa découverte jusqu'à nos jours. 

Expériences galvaniques faites dans diffé-r 
rentes maladies, par le comte de Sternberg , 
publiées par le docteur Schœfifer , in 8.^ Ra- 
tisbonne. La x^lupart de ces expériences ont 
été faites avec succès sur des sourds-muets. 
I P. 294. — Méthode de composer la pile galva-r 
nique , et de l'employer dans plusieurs mala- 
dies , par Ch. Neufler , in-ô.*" , Ulra. 

Description d'une pile portative de Vqlta f 
et d'un appareil utile dans les cas où Ton veut 
opérer dans plusieurs maladies , publi^ée par 
F, M, Martens , in- 8.?^ ^ Leipsick. 

. Expériencei^ gai vaniques , publiées par F. A* 
Eschke , à l'Institut des sourds-muets j in-8.'^, 
à Berlin.On prétend que toutes ces expériences 
n'ont pas réussi , faute de bons instrumens. 

Essais d'uqe histoire complète etsystéma"^ 
tique de l'électricité galvanique^, et de son em- 
ploi en médecine , par Augustin , in-8.0, à Ber- 
lin, L'auteur traite en même temps de la cons^ 
truclion de l'électro-moteuç, et 4e son action, 
sur-les substance^ non animées. Il établit en-!! 
suite les théories de l'électricité galvanique. 

De l'emploi de l'électricité gai vaniqxie métal- 
liqne^ dans les cas de surdité; par J. J« Sprenger, 
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in-8.® , Halle. C'est un extrait Jliré du neuvième 
Volume des Annales de physique de Gilbert ^ 
dont il est souvent question dans cette no- 
fiienclature d'ouvrages sur le galvanisme. 

Dernières expériences de Volta sur le galva- 
nisme , in- 8.*" , à Vienne. 
• De galvamsmo , spécimen primum et secun- 
dum , quod ad disputandum proporut C L. 
Reinhold , in-8.<* , Leipsick. 
' Pag. 297.— Journal de médecine pratique, par 
Hufeland ; tom. XVII , 5« cahier , in-8.*' , Berlin^ 
Ce cahier commence par deux ordres émanés 
du cabinet prussien , relativement aux déca- 
pités , et aux expériences galvaniques qui res- 
tent encore à faire , avec quelques observa:- 
tions dé Féditeur. Il est ensuite question de 
l'emploi die la pile de Volta , par Ritter. 

Pag. 340. -r Magasin des découvertes mo- 
deTiîesen phyàique , publié par Voigt, tom. VII , 
dé l'année 1801 , 1®"^ et z^ cahier , în-8.^ 

Les articles du l®^ cahier sont : 1.^ Anatomle 
comparée des- organes électriques de la raie 
torpille et du silure électrique^ par Geoffroy 
i.o Appérçii des recherches d'Aldini ,sur l'élec- 
tricité gai V^arii que. Dans le deuxième cahier , 
il y a une quatrième description du grand ap- 
pareil galvanique de M. Pepys, et Aes obser- 
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rations galvaniques faites pendant Péelipse du 
II février, 1804, pat Ritter. 

Pag.38o. — Les expériences d'Alexandre dé 
Humbold, sur Tirritatilité de la fibre muscu- 
laire et nerveuse , sont traduites d'après la tra- 
duction française de F. N. Jadelot.2 vol.in-8,*', 
Madrid. 

Pag. 486. — Elémens de galvanisme théo- 
rique et pratique 9 avec un aperçu de l'iiis- 
toire de cette découverte , depuis les premières 
expériences de Galvani jusqu'au temps actuel, 
par G. KL Wilkinson , 2 vol. in-8.^, avec grand 
nombre de planches. Londres, Murray. Prix, 
une gùinée. , j 

Cet ouvt'age est accompagné d'une instruc- 
tion pratique sur la manière de construire l'ap- 
pareil galvanique , et de faire toutes sortes d'ex;-^ 
périetices, {^Voyez plus bas, pag. 269 ). 

Histoire du galvanisme , depuis sa décou- 
verte jusqu'à nos jours , par P. Sue, traduit en 
allemand , par le docteur Aug. Clarus , a vol. 
in-4.0 de 340 et 208 pages. Leipsik , Dyk. 

Histoire du gai vaiiiàitié ^ imitation libre de 
l'ouvrage de P. Sue , avec des additiôiis et 
un mémoire sur l'emploi du galvanisme dans la 
médecine pratique , par le docteur J. C L. 
Reinhold, 2 parties , 828 et 1 76 pag., grand in^S."*, 
Leipsick, ( /^oyéz plus haut , pag, 325.) \ 
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Pag. 486. — Choix des objets les plus in- 
téressans de la physique , par P. Grimm. , 280 
pages, in- 8.^. Jjiegniz , Siegert. 

Cet ouvrage , destiné pour l'instruction des 
amateurs, mais qui suppose cependant la con* 
naissance des principes généraux de la phy-* 
sique , est divisé en plusieurs sections ; la 
sixième traite de Télectricité ; là septième du 
galvanisme , et la huitième du magnétisme. 
L'idée de l'auteur parait avoir été dq donner 
une collection de mémoires sur différens ob- 
jets de physique , plutôt qu'un ouvrage systé- 
matique, de rapporter à chaque page les opi- 
nions des physiciens anciens et modernes-, et 
d!ajouter les nouvelles découvertes » comme 
celles des- machines à filtre , des thermolam-' 
pes, etc. 

Der ZiCèerstoff\ l'élcctrogène et ses effet9 
dans la nature , découvert par Ch. Schmid ^ 
^âo pag. in-5^. Breslau , aux frais de Tauteur. 

Cet ouvrage a été fait pour concourir au 
prix proposé pîy: S. M. l'Ëippereur , sur la dé- 
couverte en physique qui ferait faire à cette 
science un pas ^ussi iiqportfiiit que celles de; 
Frrancl(.lin et deYolta sur l'électricité* L'auteur 
se fla^tp d'avoir fait cette découverte. Voici ôom- 
ment il définit son électrogène : « L'électrogène 
n'est autre chow que la matiète électrique , 

répanda 
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fépandu par toute la nature , c'est lui ùppà^ 
remment qui détermine les affinités de tous les 
corps ; il est la cause de tous les phénomènes 
lilétéorologiques , et se trouve pluà oii inoins 
libre oU combiné dàtis l'atmosphère. La lù- 
ihière du soleil diminue son affinité àVec led 
bases de Pair \ êîle augmente au contraire cèlld 
^u'il a arec l-eaù ^ d'où résultent des vapeurs 
élastiques. L'ëlécttogènè qui se dégage dé ceé 
vapeurs formfe lès tluàges et la pluie > èl s'il sô 
dégage de l'air même , il produit les ouragans^ 
Il est la cause des atirdtes boréales , des trem- 
bleinens dé tèti*e , et dès |)îerres toml)ées dô 
i'atmôsphére. Dails les règnes animal et végétal ^ 
il est le priticipe de la vie et de l^irritabilité | 
enfin , îl est le Jupiter de la mythologie j etCi 

I)e l'emploi de Télectricité métallique dd 
Galvani et Yolta , dans le cas de surdité y par 
J^ J. A. Sprenger ^ a5 pag. ih-8.^. Jena. Bergeesti 

Pag. 489. — ^ Mémoires diagnostiques-pràti* 
ques , pour servir aux progtès de Part des 
accouchelnens , publiés par M. de Herder > 1280 
pag» in-8*®# Leip. Hartknochi 

Dans ces Mémoires , on distingue le seizième 
qui traite de l'application du galvanisme danii 
l'accouchement. 

Pagi 532. — Annales de physique pu-* 
bliées par Rilbert , 5« cahier 9 in-8.0. Halleii 

IV/ PARTlBé R 
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Rengen Ce cahier commence par une réfuta^ 
tiondes expériences deBfM. ToordesetCircaud, 
sur Firritabilité de la fibre muscalaire , p^ur le 
moyen de Télectricité galvanique , par le doc- 
teur Heidmann de Vienne. 

Pag. SâS**— Archives de pharmacie et de phy- 
sique médicale , par le docteur Piepenbring , 
tom. II , 3^ cahier » in-8.®. Gothar^^riAej. On 
trouve dans ce cahier , n.^ 3 , des expériences 
faites avec la pile de Yolta sur les sourds- 
muets. 

Nouveau journal général de chimie » publié 
par Buchols , Crell , HermstaedyKlaproth, etc. 
tom. III ,2* cahier, grand in-8.<^ Berlin.iFrœi!icA. 
Le septième article de ce cahier rend compte 
de quelques expériences galvaniques ^ par 
Giobert. 

Cinquième année , An xm. 

Pag. 7. — Expériences théoriques et prati- 
qués sur le galvanisme, faites à l'Institut na- 
tional , et dans la salle anatomique de Londres » 
par Aldini, traduites en allemand par le doc- 
teur J. H. Martens. Leip. Henrichs. 

Pag. 34. — Annales de philosophie, d'his- 
toire naturelle , de chimie , de littérature . dV 
griculture et des ^rts, pour l'année 1 801, par 
une société de gens de lettres ^ in-8.% Londres, 



DU GALVANISME. iSg 

Dans le premier volamé de ces Annales , on 
a commencé l'Histoire du galvanisme, dont on 
trouve ici la suite dans le a* vol. L'arrange- 
ment est à peu près le même que dans le pre« 
mier volume j excepté que Tarticle Hiiioire 
naturelle a été divisé en trois branches-, c^est- 
à-dire , en zoologie > en hotanUfue et en miné^ 
redogie^ 

Pag. 36. -T* Annales françaises d^Histoire 
naturelle générale 9 de physique, de chimie ^^ 
de physiologie , etc. , publié par PfafF et Fried- 
laendér , année i8o5 ,10® 11® et 12e cahier , 
grand in-8.<^ , Leip. Gœschen. Le 10® cahier de 
cet ouvrage traite de l'influence de l'oxida-, 
tion surTefFet de la pile de.Yolta, par Biot^ 
— Le ia« contient des recherches sur le gai va** 
hisme, extraites des Mémoires de MM. Biot, 
grave , Gautherot , Fortin , Halle » etc. 
, Pag. 5a.^— Précis des expériences faites par 
Bennet , avant 1 789 ,. et par Cavallo j avant 1796, 
sur l'art d'exciter l'électricité, par le moyen dç 
deux métaux mis en contact y par Nicholson • . 

Pag. 55. — Expériences . galvaniques faites 
dans l'hospice des aliénés à Vienne. De l'élec- 
tricité galvanique considéréie, comme prétend i\^ 
remqde, par Astroff. 

Pag. 100 — Observations sur la pile de Volta, 
et de l'emploi de Télectricité dans différentes 

R a 
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indispositions. Expériences faites arec la pilo 
de Yolta sur les sourds-muets. 

Pag. i5o.-«— Annales de physique de Gilbert 
Note sur quelques expériences galvaniques ; 
Pile galvanique d'AUizeau. Examen de l'in- 
fluence de Toxidation de la pile de Tolta sur 
la production de Télectricité 9 par Biot« 

Pag. i5i. — Six Mémoires sur le galvanismCf 
par Aldini , Lagrave , Grautherot. 

Elémens du galvanisme théorique et prati* 
que f avec un aperçu de son histoire , depuis 
les premières expériences jusqu'à nos jours f 
par Cb. H. WilLijison , 2 vol. in-8.^ ^ avec un 
grand nombre de planches* 

Cet ouvrage ébatient des instructions pra->- 
tiques sur Fart de composer les appareils gai- 
paniques , avec une méthode systématique 
pour faire toute» portes d'expériences. Le pre- 
mier ^ et une grande partie du second volume 
is^ont occupés par les faits ^ les expériences et 
les observations relatives au galvanisme , qui 
ont été publiées avant et après la découverte 
de la pile de Volta. Le reste du deuxième vo- 
lume contient le» détails des expériences faite» 
par rautçur mémcv 
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Voici la liste de queljjuçs ouvrages sur Té- 
ïectricité animale et sur le gstlvaniaroe, qm 
ont paru chez rétra^|§er , ou qui opt été. tra- 
duits du français j ou qui , traitaat d'autres ma- 
tières , contiennent queiquiesi faits ou discus- 
sions relatives: la plupart w»t tirés de J^lip^ 
theca medica^ practica, et ddtwgica veàLis^etc.^ 
par Ploucquet, in-4.o,tom.IIIdu supplément, 
p. 414. 

Augustin (F. L.) vom gjalvaniamus und 
dessei\ mediciniseher an wenduug > Berlin 180 1;, 
8 vol. S^lzb. med- ctic^ Zeitiung^ rôoa j, i p* 249. 

BertlioJlet ia J. Pfaff und Friedjanders franz. 
annalen identUaf cum electricilM^j pag; i85# 

Biot , rapport V. PfaflFund Friedlaenders franz« 

annalen fur die naturgeschi^Jxta ,. etc. 1802. 
' I. heft. p. it 

Bischoff , diss. de usu galvawscuiin arte me* 
dicâ, speciatim in morhi^i ntrvo»uw pvtaly tieis« 
Jenœ, 1801 (iconea) i.SatelMned. drir.Zeitong 
iQoz. 1. p^:(45« 

In H>jf<;lajads Jounial d^rpVaat* h^hLXxk^e. 
^ XIII. B. z^ St. p; 7g. (icoB#Sra^ai;atu9} |h w^. 
(^ quasi halneum galuamoum y^ ficettgen, pby-' 
sikaHsche arb; p. 184. 

Calda^i Câor. ) BiAessiojiiâopxc^jdcuiyi puaU 

Ït3 
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di un nuoTO systema de vasi assqrbenti e spe- 
rienza sull' elettricita animale , 1792. 

Compte renda ponr examiner et vérifier 
les phénomènes du galvanisme 9 Paris^ an vl 
4. !• Salzb. med. chir. Zeitung. 1801. III. B.p.6. 

Cortambert, sur le galvanisme : mémoires 
de la société médicale d'émulation , tom. i. 
p. 282. ( non esse naturœ electricœ. ) CrelL: 

Esprit des Journaux, 1792, octob. p. 35^, 
nov. 1793. 

Grapengiessers ( C. J. C. ) versuche den gai va- 
xiismus zur beilung einiger krankbeiten anzu- 
wenden. Berlin , i8oi. 8. p. 37. (^différencia ab 
electncitate ) p. 88. ( agere ut poùens incita-- 
mentum ) p. 952. ( agere in morbis locaHhus as- 
thenicis) i. Salzb. med.' chir. Zeitung, 1802, i. 
p. 25o. 

Hauch in nordischen archiv. 11. B. 2. S t. p. 1 . 
{parallelismus ciun electricitate , diversitas ). 

• • • " 

Journal der pract. héilkunde. B. XIII. St. 2. 
P* 79* {differentia ab electricitate ). 

HumboldtinGrapengiesser^ p. 33. {^phasno- 
mena gymnotieîectriciesse naturœ galvanismi). 

Kielmeyeri ( Gmelin ) observationes de 
electricitate et galvanijimo. tùb. i8o9. 
- Lichtenstein in Loders Journal fur die chi- 
rurgie. III. B. p. 5o8. ( differentia ab electrir 
citate ), p. 5i2, (potentim agere post assump- 
tum alcali). 
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Neret : société d'émulation d'Abbe ville » 
an vu, trim. IV. 

Oersted in Yoigts ma^sin fur den.peuesten 
zustand der iiaturkunde , IIL B. p. 4x3. (No'^ 
yus appafatus per amalgainaUi et Uquores soU 
ventes ). ; • 

PfaflfundFriedlaenders franzoesische annalen, 
X. Hert. i8oa , p. i38 {^ex Bioc.) p. x63 (faeca 
Lttùetiœ Parisiorum^). 

Pilgerâ (Fr. ) versuch durch den galvanismus 
die wirkung verscbiedener gifte und arzney- 

mit tel auf die erbobte oder verminderte reiz- 

■. . . ■ • .- • * 

barkeit der nerven za .prûfen. Giessen,^i8oi. 
8 vol 

Ritters (L. W.) Bey trsege zur nœberen kenn- 
niss des galvanismus , und der resuitate seiner 
untersuchung, i. B. Jena, i8,Q0. z. Goet. auz. 
iSoo , p. 28g. Salzb. med. cbir. Zeit. i8oo. x. 

P- 435. , , 

Treviranns, ûber den einflus des einfachen 

galvanismus auf die thierische reizbarkeit , in 

Gilbetts aonalen. B. TIII. St. i . p. 44. 
Toigt^magazin fur das neueste aus der pby-. 

sik uhd naturgéscbichte. B. IX. St. 1.3. 

Yolta , in Kicholsons journal of natural phi-«; 

losopby, x8o6^'ul» 



R 4 



«64 HI&TOIRJE 

.^liïlî. J^^pfpire 4ur les effets du galvanisme 

' appliqué aux sourds-muets ^ dons différent 

çndroits df Vl^rope^ jRff^^<^ i/q^ewrCa3tl>erg, 

Ç^soçié correspofidapfi de la ^oçi4tê ^al{^(ih, 

nùfj^e^eJÇ^ 

<<Le£ucélèbres membres 4e la Société, MM.P/aJJ' 
et Pfin^stm y nWt pas man(]^ué de rendre 
compte des expériences peu heureuses faites 
dans l'Institut des sourds-muets à ILiel ^ pen- 
dant lantiée i8oa. Actuellement, comme on 
peut voir parla dernière lettrp de M^ P/ingsten 
3ur ce sujet, je ne crois pas qu'un seul de se^ 
élèves sourds - muets ait profité du moindre 
degré de l'audition , par ces çxpériençe;» j 
cependant j^ après avoir suivi , à différons 
temps 4 l'application du galvanisin^ ^ je ne 
sais pas si un ou deux ont vraiment reçu le 
degré de l'entendement q\i'ils possèdent ac* 

tuellement^ et si l'indignation de M. /y?'^'^^^'** 
quand ^ s'est vu 1;rompé dans les grandes espé- 



(0 CeMëmoireAC! m^çst ^ryçnu que d^pjifis q^l^aes 
jours; je n'ai do^cj^Ie placer qu^'ici , quoimi'il apparu 
tieime plutdt au cbapitre XXK de cette Histoire, eti. 
sa suite, qui commence le III* volume de cette Histoire. 

On ne sera pas étonné des défauits de rédaction de ce 
Mémoire , lorsqu'on réfléchira qu'il est rédigé pa^c VA. 
médecin étranger , dVUeurs (rcs-iu^r^i(^ 
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« ' 

rances à lui clQ^ûées par lea a^p^arens effpU de 
ses premières pxpériencesji n'4 poiat qocasip^né 
le jifgei^eiit gé^éral qu'il parte $ii(rripe£&cfçUé 
du galram^me^ coptre la sur^if^ (le iis^i^^iice 
et I^ in^niè^é violente avec laquelle il raconte 
sa dispute 3ur ce sujçt > avec le conseiller 
M. PVdlkcjf dans les feujl^eâi publiquiea d'Aile* 
jnagne. v> 

Hambourg. — «Aussitôt que rp^;i a ^r 1, dans 
4es feuilles pul^liques ^ la inis^Lqn dont |e fu4 
chargé pa^r çjon gouvernemept % le conseiller 
M. PVblkej qui à* ce temps se troqvait a {Ï£^m^ 
l>ourg ^ m'invita^ dans les feuilles publiques ^ 
à me rendre çhe^ lui , pour e3;a9iiner qijiel-^ 
ques guérisons qu'on yen^it d'çbteuir par le 
moyen di;i galvanisme. Je d^i^i^i mon voyage 
païf Hambourg , où je , trouy^U jVÏ» Woi^^. qui » 
d'abord, mP présenta deux g^rçx>ns qui avaient 
été sourds - muets t et que l'on p;irétçu4^^ 
avoir reçu l'ouïe, par le g^ly^nismei. JCexa^» 
minai ces deux cas , tant çp .p^^e^^çt tous 
les renseignçmcns, de leurs, p^r^p^^Pfleipfçtat 
Çréoé4e9.t 9 et sur le^ remèfle^ q^i ^vai^nt éték 
appliq,ués, qu'en faisant tçfftte^liÇî^ççdt^ç^çl^e^ 
sur leuir état actuçL,» 

«YoiljCi le résulliat de cet exaji^fp -^rui? pommé 
Ijehman^ âgé de i5 ans, é^it saui;4 ciç,naisT 

fiance , et on ne connaisa^^ pul^ ^ççii4^:# qi4 
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ait pu avoir produit la surdité dans son 
enfance; cette surdité était à un tel degré 
qu'ail ne pouvait pas entendre la voix hu- 
itaine, parlée aveé un ton ordinaire, et par 
conséquent il restait muet ; mais il pouvait 
toujours entendre les voyelleà de notre langue 
parlées avec un haut ton , et même les fortes 
et bien diflSciles syllabes p. e. m. ma , papa. 
Avant un an on commença d'appliquer la sim- 
ple électricité à ses oreilles , selon les méthodes 
connues , et après la continuation de cette opé- 
ration , pendant trois mois , le sourd recevait 
un tel degré de l'entendement , qu'il pouvait 
bien distinguer les syllabes de inotre langue 
parlées avec un son modéré et commun , lequel 
degré il avait encore dans le teitips que je l'ài 
examiné; je prononçais trois pas derrière lui 
divers mots dont il avait appris la prononcia- 
tion : il les répétait distinctement, et les conson- 
nes ^ et A étaient les seules qu'il n'entendait pas» 
à moins qu'on ne les prononçât très-haut. » 

« Dans la dernière partie de l'an i8o3, le doc- 
teur Brennig ^ à Hambourg , lui appliquait 
le galvanisme selon la méthode de ilL Sprerv- 
ger j déjà long-temps communiquée à la so- 
ciété.' Après deux mois il finit Topération , 
croyant, avec M. le conseiller TVolke , avoir 
produit) par ses expériences , le degré 3e l'au- 
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dition que je viens de décrire , et que les parens 
de ce sujet prétendaient avoir eu lieu après 
l'application de l'électricité simple , et avoir été 
produite par elle. On voit donc que cemanque- 
ment des épreuves exactes sur le degré de l'en-- 
tendement, avant l'opération du galvanisme 9 
a causé cette incertitude indéterminable. » 

i< Yoici l'histoire plus satisfaisante du second 
sujet ; le nommé Schultz , âgé de 12 ans , sourd- 
muet de naissance , n'avait aucun degré de 
l'audition qu'on pût remarquer ; le même 
médecin , M. Brennig^ lui appliqua la simple 
électricité pendant six mois^ dans plusieurs in- 
tervalles , sans qu'on observât le moindre heu- 
reux e£fet.; il appliqua le galvanisme selon la 
méthode de M. Sprenger^ pendant un an ] dans 
plusieurs intervalles, et le sourd-muet rece- 
vait peu à peu le parfait degré de l'entende- 
ment , qu'il possédait encore ^ lorsque j'exaj- 
minai son état. En me plaçant derrière lui y je 
prononçais d'une voix modérée une quantité 
de mots qu'il avait appris, ainsi que de simples 
voyelles, des sons simples , des consonnes^ de 
sorte qu'à l'égard dé ce sujet il ne reste aucun 
doute qu'il a été sourd de naissance , et qu'il 
a reçu l'ouie par le moyen du galvanisme.» 

Berlin. — <c Comme Nantes était la ville en 
France où^ pour la première fois , les effets 
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médicaux du gal^^nidii^e Qn% ^tç épYOtiyês ^ 

Berlin l'était daw rAHemagne^et » rhonneur en 

^ «pp^r^ii&|it à 1^, BMt^^i^r^^csrM^tiepk Nantes » 
il a^ip^irtieHt aiiasi à Mt Gréi^^gie4ieÊ^ k Berlin* 
£u coBsidérs^nt 1q i^jnfs f^Jàd^nt X&qael les 
e}Cpéji^liçeaç^Yajaiquesmédieale9 étaient con- 
tinuée^ 4^ns ce^tfe ville 9 et ]e» iM^nabreux 
çoraptçfih Qui ^i^ ovX été FeiEidna dans les. leiailles 
pioI>Iiqu?ft ^ i^n% de3 l^rooli9te$ f^rticulières , 
9:10* leur teFmi»^SQ|ï aatisfaiaante , >e concevaia 
Ve^lpoir ^e tf ouwr dans cette Ville des faits 

. întar#2}sa|i9 ^ ^t a^^u les appftreiac.es je pouvais 
jwge* ay^ certiitude sur lesieffets médicaux du 
gs^va^i^n^^* Mais je m^perçus que )& âi'étais 
troiiipé jf^e^ pendant les <|uatre mois que je suis 
ifesté à Ber^Ei > il nie s^'est trouvé dans eetle vîllof 
aaeuii hemmet qui s\>ccupât. avec aoin de ces 
expérieii^f s^ 0:sL0eptâ deux hommes coBO^a dans 
le public^ 9P[VQir M^ Gr^^e^eser y médecin 
piT^^tiqfia^t ^ et M» Eschhe j. ijo^tkitteudr des 
90 wds -^ li^wtS: » %^iim\ deux a9SQcies> oodrres^ 
pond^i^ ^ iUf 6Q(?i4té« I^e premier a. cctEusencé^ 
compile il i^xût^ ses; expérieis^es , asvee Ibeau^ 
çoiï^Pj de !^^le , et! a donné un rappoart sur 
elles^ y msfmH. qu'eE^s soient finiie& j mais 
voyait q^, le^ effets beureux; n'avaient point 
de^ diiréç , et ayant acquis , par son ou-^ 
v;page y 1^ célébrité que donne une prati^o 
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importante ^ il parait qnll avait perdu son es- 
poir sur le ^alvanisijue ; au moins dans tout le 
temps que je suis resté à Ëerlin y il confiait à 
ses assistans rexercice de ses expériences , et de 
tous les sujets, dont il parle dans son ouvrage, 
sourds, sourd-*muets ^ aveugles^ etc., et qu'il 
prétend avoir guéri : au moment où je suis 
venu à Berlin , il n^y en avait pas un seul en 
état de sentir une amélioration ou diminution 
de* son mal , produite par le galvanisme. » 

<4 Plusieurs des médecins et des autres saVanS 
de cette ville , soutenaient que ni la guérison , 
ni Tamélioration n'avaient jamais eu lieu sur 
aucun des sujets ^ mais il vaut mieux ' croire 
ce qu'on sait avoir eu lieu ch^tx plusieurs de 
ceux auxqtjels était appliqué le galvanisme , 
que l'un et l'autre ont senti une diminution in- 
constailte du mal , après quelque temps rem- 
placé par l'état ancien. s> 

« Le second savant , à -Berlin , connu par des 
expériences galvaniques, et par une brochure? 
sur cet objet j est M. Eschke , instituteur dc^ 
sourds-muets dans cette ville. Ses démarcbes , 
avant d'avoir éprouvé les efifèts du galvanisme 
auprèsde ses élèves infortunés, pendant ladurëe 
de ses expériences dans son école , et après leur 
traitement , font voir qu'il a eu peur de mé- 
riter le reproche qu'on a fait à M* Orepeni^ 
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gieser^ pour les espoirs exagérés qu'il donnait 
au public sur les effets du galvanisme ; car il 
a , même avant de faire ses expériences , 
£dttout àon possible pour qu'elles ne puissent 
pas réussir « et après leur terminaison ^ il a 
aussi fait tout ce qu'il a pu pour décourager tout 
lé monde de faire des expériences semblables.?) 

«cLes trois assertions que je viens de soutenir^ 
on peut les trouver démontrées dans la bro- 
chure déjà citée , dont M/ le comte de Stenn 
berg a bien voulu présenter un extrait à la 
société y en considérant seulement la partie 
vraiement scientifique , et laissant les his- 
toriettes « les bons mots , les sarcasmes con* 
ire Grapengieser et autres, et tout ce qui 
porte le titre des Expériences exposées par 
M. Eschke.» 

« Dans cette brochure , il ne dissimule pas ^ 
avant de connaître aucun effet du galvanisme,, 
de ne pas avoir eu beaucoup de confiance dans 
ces expériences » d'avoir fait tout son possi- 
ble pour empêcher leur application sur ses. 
élèves, et de ne pas les avoir permises , avant 
d'être provoqué par les parens de plusieurs • 
On peut voir, par le peu de remarques que 
M, le comte de Stenherg a fait dans son extrait^ 
comme M. Escbke a fait tout son possible pouir 
que les expériences ne puissent réussir; car au. 
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lieu de les appliquer selon la simple méthode 
de M. Sprenger^ généralement connue comme 
la plus avantageuse , il a établi un nouveau 
- procédé » en n'appliquant qu'un immense 
nombre de coups par jour , avec des injections 
d'eau chaude dans les oreilles , et en tourmer- 
tant les élèves par le bruit des cimbajles des 
janissaires. >> 

« Après la terminaison de ses expériences , 
il publie sa brochure., dans laquelle se trou- 
vent d'étrapges, faits sur ces sourds - muets, 
contre le galvanisme , des lettres des mêmes 
pour le même but , pleines d'expressions pour 
tourner en ridicule les bandages circulaires in- 
ventés par M. Grapengieser , pour servir à l'ap- 
plication et à la fixation des conducteurs dans 
les oreilles , enfin , pleines de faussetés pour Iç 
même but. Telle est la nouvelle de Viennç 
que deux sourds-^muets , à l'Institut impérial 
de cette ville , étaient devenus fbua par les ex- 
périences galvaniques , et hors d'état d'êtrç 
enseignés , nouvelle qui n'a.japais existé, 
et qui a été au xhême, momeîit déclaré fausse 
par M. le directeur de cet Institut. Mais la 
moxtiq de tous, ces faits étaient suffisans pour 
démontrer le peu de confiance qu'on peu,t 
;avoir dans le jugement d'un homme si dé- 
pendant des préopinions ^ et si borné par de# 
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rapports inexacts dans le traitement d'un objet 
public , et du plus grand intérêt pour toute 
rhumanité ; il est aussi du nombre des insti- 
tuteurs des sourds-muets, sur lesquels le brave 
conseiller de la cour M. * * * a osé soutenir 
publiquement , qu'il craignait que le galva- 
nisme ne rendît les sourds entendans , et par 
conséquent les instituteurs des sourds-muets 
inutiles. î^ 

Vienne. -^ « Dans le grand institut impérial 
et royal de cette ville , on n'a pas ïnanqué d'é- 
prouver les ejBFets du galvanisme sur tous les 
élèves de l'Institut. Dans un ouvrage d'un as- 
socié correspondant de la Société , Sf ^ Walthef^ 
sur rapplicatiôri et l'indication de l'opération 
galvanique ^ on trouve tin tableau sur les eSeié 
des expériences galraniques , dans ledit Insti^ 
tut , expériences auxquelles f autèut dé cet où- 
vtage n'a jaiïiais assisté^ et^iïi sont du fait de 
M. Bternser^ lïiédecîil de Tienfié. Selon ce ta-» 
bleau , il paraît que les opérations en général 
ont réussi , et qttè la plus grande partie àea 
'sourds -muets ont reçu, quelques-uns uii 
grand, qnelqueà autres un moindre degré de 
l'entendement , qulls n'avaient point avant les 
expériences. >> 

i* L'état actuel de tous ces sourds-muets est 
tel , qm^aucun d'eux ne peut entendre la Voix 

liumainer 
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Jiuçiaine prçqonç^e avep y^n ion or^û^air^ ; 
deux ou troi$ ^ntpndent top^9 ].es ypyelie^ , et 
les consppnes prononcées Ji^pjt : le plus gr^nd 
nombre ente^d^nt les iroj^^es , don,t Jjçs 3on» 
5ontle3 pluafprtï , /?, ^, o î qaelq^s-uns q'eiiT 
^endent^.l^^çpIl pqn dp h ypjx bumijine. ÏLept 
yrai que, danf le nombre des Institutii qtiie j^^ai 
visités dans mônvoyage^faitrpuvéïiaegrada^ 
tion complpt^ depuis le plus petit jusqu'au plus 
gmfià i ti^us entendent jQQpijqfie çh^z les ^ves 
de rinstitut die P^içf^e/ 1^ 4egçé de Fouie dé 
phaçun est i^f-cpu^yL de J/eur^ ipirtituteurs^ 
qu'pflL pevf le§. ranger .e^ /prdiçe, i^elon leur 
gr^datioi»,. ♦t.qu»!^^ ^oi^ on. pron^once forr 
temjsnt uji %pt/dpirt îps ^syljf^bes ce distiat 
gneii^it bi^n , C|ô^ sujefs, ileiip tour , le prônons 
cen§ dist^nptejBçept ; pi^s hw^ ypi*f ij9 prOf 
y}<^cç;it. le^ •VP]fipll^ §eul^ila tcpisième iclasae<y 
.yne vpyeHp 9«*Jil<8 ; il«; quatrième ^ un sptt artîr 
oalé> et ieft derniers^ djç J'^utrp c^é, disent 
qa'ilif »'^;nt ïiept eritepida, ,* 

L*de^4 de Vqiw d« wtïcd-m»i5t fai* natsr' 
reUement une grande vari^^ip» dAn3 la facâ^** 
lllé avec laïqU^Ue ç^ Igir.en^eignie lA.parole«v 
■ 4 k9mÂ qu'îA mt , ;t*i»t «oias. pek$sàde-rtr-il la 
1 faculté de Yinnti^ion d^ )a voix 4p rhprâoDls 
i parifkuti fAQtt}V9 âpa^ ;le ipaqquement total 

IV/ PARTIE. S 

E ■ 
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aux sourds-iniiets impossible ; c'est pour celt 
qu'on peut, dans Tlnstitut à Vienne, où on 
enseigne la parole avec perieblion, coiiclurèle 
degré de l'audition de chaque élève, en enten- 
dant sa prononciationplusbu'moins distincte 9 
et on est sûr, que celui, dont la proribnciation 
est pleinement inintelligible , manque aussi 
plèineitient de Touie. 

■-' Quant à ce degré de Fouie , lequel possèdent 
quelques-uns de ces sujets, ce qui fait la ques-i 
tion importante , si vraiment il eât produit parle 
galvanisme ^ il est fâcheux que nous ne iioyôns 
pas en état de là résoudre. Le directeur de 
llnstitut, M. May ^ ancien' V. D. E,L. A., 
à l'école militaire de Paris , et. élève de M. Vàb* 
hé de l'Epée , dans l'art d'instruire les sourds- 
tnuets , prétend que tous ceux, qui onfllac- 
tuellemetit quelque degré de l'ouie , l'ont eu 
«vantles expériences galvaniques, et toujours. 
Au contraire i le second instituteur, M. ff^èin" 
èerffen y soutient que deux ont profite beaucoup 
par le ^alvaiiis^rae. On voit donc Qu'ici le^ême 
cas malheureux existe par lé manquement des 
preuves justes avant les expériètices , et qu'il 
aious met bots d'état de cohcltfife avec certi- 
tlirde sur un objet si importait. 

Je finis ces remarques en tendant compte à 
la so()iété ^ en peu de mots y de la dispute comr 
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mencée avec assez de violence, dans les feuilles 
publiques de l'Allemagne , au commencement 
de Tannée passée , dpnt j'ignoïe encore la tern 
minaison , parce qUe je suis parti au même 
moment pour Tllali^. 

Il se trouvait, d'un côté, dans cette dispute^ 
1M. JVoïke et M. Sprenger^ associés de la So-^ 
ciété , et de l'autre M. Pfaffei M..Pfigsten. L'ob- 
jet de la discussion était les expériences gai va* 
niques sur les sourds-muets de M. Sprenger^èt 
leur detiicription et vérification pjir M. JVoïke. 

On a.vait déjà trouvé quelques articles dans 
les feuilles publiques de l'Allemagne, sfir les 
iieureux effets d«s opérations galvaniques de 
M. •y/7r457i^er, lorsque M. ÎVoïhey revenant 
de la Russie'^ se détermina d'aller droit à 
Sever en Westphalie ^ pour être lui - même 
témoin de ces fortunés événemens , qui 
avaient d'autant plus frappé son attention , qull 
avait toujours distingué l'énergie et 1^ force 
avec laquelle M* ^î/^ra^er employait ses facultés, 
pour le bonheur du genre humain , qui lui doit » 
ainsi qu'à Bassedor et à Campe\ se^ ÇQllabora-* 
leurs , l'état actuel delà pœdagogie dansl'Alle*- 
inagne.Arrivé àSe ver, où il resta plusieurs mois, 
il assista aux expériences de M. Sprengery et 
les publia dans son ouvrage intitulé : ^i^is sur 
J^ applications heureuses de réleçtricUé gél^ 

$2. 
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9ani^ue-volMU]ue aux sourds-muels , à Sever , 
et.ht méthode de M. Spr^nger pour Veacercice 
de^ ces opérations , CUdenbuFg , 1802 , aFec 
planciietf. Au laontent que parut cet ouvrage , 
beaucoup de savans doutaient des heureux 
effets des opératioDs relatives au fraiteznent 
des sourGU-muéts. 

Ces douter redôulstixiient encore , lorsque 
M. -P/&ig'^^rt et .d*autres répétaient les expé- 
dieriez' galvaniques, selon la méthode de 
M^ Sprenger^ sans avoir les mêmes eSeis; 
M. PJingstèH envoya éon fils ^ étudiant hi chi- 
rurgie- *en Westphalie , pour examiner les 
uns et les autres sourds-muets , traités par 
M. Sprenger. Maisit parait que l'examen, qu'a /ait 
le jeune h'omme^ a été très-imparfait, de manière 
qu'il ne donne pas beaucoup de luoiières sur 
cette matière obscure ; car il a rendu rompte 
que quelques-uns de ces sourds-muets , traités 
par M. '<$/7>^77^6/*, étaient sourds-muets, comme 
Dsl^avaiént toujouris été, quelesautresavàient eu 
vhe si grande sensibilité dans lés oreilles, qu'ils 
ne pouvaient souffrir lam-ononciation forte des 
mots, a leur côté* Alors M. Pfingsten rassem- 
blait ces observations , et écrivait dans Ylndi- 
âkéitèurde l^Empîrkgermamque , contre la vé- 
ftlé des aissertions de MM. Spreriger et JVolke 
sur :.la guérison desdits sujets , prétendant 
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' que le plus sûr téitioigti^gc, e'est qu'ils ét^icif^t 
encore muets, parce ^UQ selerf son opiHÎoUi» k^ 

parole deyait suivre bientôt la peroeptioij de 
Tôuie. ^ , ' î ;/ 

M, Wolkene trouva point S9,tisfaisante:ies 
recherches da jeune Pfingsten^ et démon- 
tra que Tàbsence de la parole ne prouviiit.pas 
Tabsence de Touie , puisque , selon son opinion ^ 
]e sourd-muet parvenu à lin certain âge, et re- 
cevant l'ouie , apprendra très-lentement la :pa- 
rôle, et a* toujours besoin d^être enseigilé par 
unmçître. . • .. ^V. 

Alors la dispute entre M. Pfingsiert et 
M. TVolke , prit une autre forme , et ^ccai 
sionna différens débats , sur. là vérité des dfïets 
puBliés des expériences galvaniques del^. Spren^ 
ger. Le point de leur'disqus3ion iut. la cfue^- 
tion de savoir si le sourd-muet , Pjant r^çu^ 
par un ou autre moyen Fouie , avait besoin 
d'être enseigné pour la parole humaine > pu s'il 
l'apprendrait de lui-même par ri5|rtitafion,seule ? 

A regard de cette question iraportautç ^ je 
me suis déjà une fois déclaré publiqueraëjaÉ 
pour les sentimens d^ M. jj^qlk^ , suX" ÎMxécejs- 
site d'enseigner au sourd-muet, ayant r^eça 
l'ouie , la parole ; prétendre qu'il parlera au 
moment qu'il entend, c'est le même , que de 
prétendre qu'un homme parlerait chinois, quand 

S3 
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tin aérostat l'aurait déposé au milieu de la 
Chine. Mais si on demande : le muetentendant» 
ne peut-il jamais acquérir la langue des hom- 
mes de lui-même ? Il faut toujours accorder 
qu'il le peut , mais lentement , avec difl&culté f 
et si je ne me trompe pas , jamais à perfection, 
li'esprit de l'imitation de l'homme est , comme 
chei les animaux , le plus grand dans l'eu- 
fan ce, et se perd avec elle. Les instrumens 
de la voix testait plusieurs années dans l'iner- 
tie^ perdent probablement leur habilité ; c'est 
une conclusion , que nous permet Vanàlopè, 
selon les observations semblables des autres 
brganes. 

Les articulations des cartilages du larynx 
deviennent probablement plus ou moins im-^ 
mobiles, elles ligamensdecet organe subissent 
sans doute , par le non usage , peu à peu 
une désorganisation , par laquelle ils devien- 
nent rigides , et hors d'état de produire ces 
effets variés de l'organe , d'où résultent le lan« 
gage des hommes, et ses modulations innoin- 
bi;ablesé Le muet entendant avec peine , et sans 
instruction , très-lentement apprendra la pa- 
role. 
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C HA P I T RE XXXV. 

Lettres de M. Aldini au professeur Sue , et de 
M, Pacchiani à M. Bignottî. 

LJe reçois dans le moment de Milan une lettre^ 
de M. Aldini, qui me paraît assez intéressant^ 
pour être placée ici. ., ^ - > 

■ 

is Je vous envoie , M. , par M. ff usons , une ré- 
ponse fidèle à la lettre que y oùs m'avez écrite 
concernant^la théorie du galvanisme , et les tra- 
vaux sur ce sujet , depuis mon départ de Parii?: 
Je vous £(nnonce que j'ai essayé le galvanisme 
sur les animaux à sang chaud, sans Pintervett*- 
lion des métaux. On n'a jusqu'à présent dé- 
terminé, comme vous le savez, les mouvemensj 
que dans les animaux à sang froid , et d'après 
les conseils de M. Lacépède. J'ai cherché à ré- 
pandre , autant qu'il était en moi , cette inté- 
ressante propriété ^ pour pouvoir donner l'ex-» 
plication de divers phénomènes de l'économie 
animale. Je m'occupais de ces recherches, de^ 
puis plusieurs années, lorsque, l'hiver dernier; 
me trouvant à Florence , je fus invité à répéter 
ces expériences par MM. Fontanaet Mascagrd; 
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(i) Cette lettre ëtait en italien. M. Husson a bien i^oùlo 
la traduire, ayant cleme l'envoyen 
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je les m twitées de çlusieur » manières éri letir 
présenpé , Su/ pîusiéhri àiiiiiisttix , et j'âJ trouvé 
jusqu^à présent que les canards^ étaient ceux 
qui présentaient ]è mieux le phénomène de la 
contraction galvanique. Après avoir imaginé 
quelques préparations compllq ttêès ^ je ine suis 
ëonvâincu que k plii^ simple €t ïà plMS tacile 
de toutes, était celle qui présentait lès contrac- 
tions, saas méfau± i avec la plos grande pré* 
eidion. En effet, j'ai obtenu ,. d'une manière 
très-prononcée j la èontraotioii ^ sahà Faide deil 
Iriétaux , plusieurs fois siir différens canards , 
en appliquant au muscle gastronéûtièn le nerf 
carural , séparé j as^u'à la région popliiée. 

Le succès de cette eupéfience dépend d^ane 
]piultitude de circonstances .minutieusedF; d^ 
«ôrte qu'il n*est j>as étonnant qiie cepffaénomène 
ait écbappé aux recherches des |>h jrsiciens. Il est 
litécéssàire , pour réussir , que l'aiiimal ^ qu'oa 
fKTuinet à l'expérience , ait beaucoup de vitalité^ 
que l'opérateur apporte beaucoup d'<^actitùâe 
et de célérité dans la séparation des iier& > qu'il 
prenne beaucoup de précautions pour conser- 
ver Phumidité haitùFèlle» dans les ^rties qu'il 
d<»k rapprocher par le contact. Telles senties 
condition* nécessaires pour exciter cette espèce 
âé oioWtfaÉctioh mûsctikiré. Ùéil èii me caa- 
formant à ce que je vièiis dé difè, ^de j'ai pu 
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détendre meâ observations sur d'autres animaux 
à sang chai^d , et prihcipalèmtmt sur les lapins 
et les agneabx. 

J'ai tâché dMviter to^té espèce de soupçon 
d'un stimulant mécanique; pour cela fm tenu 
isolée la cuisse de l'animal à sang chaud ^ dans 
v.ne direction longitudinale , en laissant pen- 
dre un morceau de muscle et le nerf crural , 
et j'en faisais ôommuttiquer les extrémités en 
les plongeant dans un bassin d'eau pure. Les 
animaux que j'ai choisis de préférence, ce sont 
ceux , dont la vitalité est la plus forte, et chez 
qui j'ai observé le mieux la contraction muscu- 
laire sans métaux , et c'est' dàiis cette circons- 
tance que j'ai |>û aisénient remarquer j'attrac- 
tion m£(i]fifeste ^ Qu'exercent entre elles lés fi* 
bres nerveuse» et mtiicule^tfes. . 

Je crois aussi aVoir enfin tro^àvé un nouVeau 
télégraphe galvanique , pour porter à dé très- 
^raiides disftancé^ l'action du galvamsme , sans 
le secours des fils métalliques isolés y domt j'a- 
vais eu besoin dans mes expériences faites à 
Calais , sur l'Océan, et dans celles faites sur la 
iilàtné kthmtiiùh. 

j^'aurai l'honneur de vous doiirier, dans une 
autre circonstance , des détails sur cette npu-^ 
velle méthode, comme aussi de vous informer 
des progrès du galvanisme en Suède, en Dane-^ 
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marck , dont f ai été instruit dernièrement par 
MM. Be^er et Kastberg. Recevez» en attendant^ 
l'assurance de ma gratitude , pour les soins que 
TOUS prenez à la gloire d'une découverte qui , 
née presque dans ma famille , ne peut que 
beaucoup m'intéresser. » 

J'ai l'honneur d'être , etc. 

Signé y ÀLDiifi. 

\\*Lettre du docteur F.Vsicchiani^pro/esseurde 
physique , â V Université de Pise ^ ^ M. Lo- 
renzo Pignotti, historiographe du Roi (j). 

Extrait (a). Il s'agit de la découverte des 
élémei^ constituans d'un acide » qui jusqu'à 
ce jour. a résisté aux analyses chimiques; 
de Yacide muriatique. L'auteur y a procédé 
parle moyen du courant électrique continu, 
que fournit la pile de Volta. Les résultats de ses 
travaux , contenus dans un Mémoii^ particu- 
lier , sont : 
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(i) Cette lettipe, en langue italienne^ m*a été enroy^ de 
Mîlan avec la précédente, par M.Husson^ mon colla- 
borateur à la Bibliothèque de l'Ecole de médecine. 

(3) Cet extrait est de M. HalIé, mon collègue» médeclii 
ordinaire de S. M. l'Empereur. 
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1.0 Que l'acide muriatique est un Oïided'hy- 
drogène^ 

3«o Que dans Tacide muriatique oxigéné, et 
à plus forte raison, dans l'acide muriatique, il 
y a moins d'oxigène que dans l'eau. 

3.® Que rhydrogène est susceptible de beau- 
coup, et de très-diverà degrés d'oxidation» ce 
qui diffère de ,1'opinion commune qui ne 
supposait qu'un seul degré d'oxidation admis- 
sible, celui qui constitue l'eau. , 

Parl'eflFet delà pileetd*unfil d'or pur plongé 
dans VesLaj celle-ci se désoxigène peu à peu, à 
la surface de ce fil. 

L'un de ces degrés de désoxigénation indiqua 
d'une manière non équivoque,la formation d'un 
acide. Le gaz dégagé dans cette opération-, 
éprouvé à l'fradiomètre de Gioberù^ se trouva 
être du . gaz oxigène pur , ne laissant qu'un 
soixantième de résidu. C'est, en suivant les dif- 
férentes nuances de cette désoxigénation, qu'on 
a rencontré le point où se manifeste la pré- 
sence, d'un acide. 

L'eau, réduite à la moitié de l'espace qu'elle 
remplissait dans le récipient, avait les carac- 
tères suivans : 

Couleur jaune orangé , plus ou moins foncé, 
selon la quantité de liquide restant ; elle res- 
semblait k une dissolution d'or. 
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Odeur d'acide muriatiqiie oljgélié* 

Le fil d'orsLvaii perdu son éclat métallique, 
et semblait attaqué paît nrt diisôfrànt. 

Un morceau de drap 4 en contact avec la li- 
queur, se mettait en charpie comftiè une subs- 
tance à demi btûTée. 

Autour de Torificé dn vase, là vessie qfui le 
^ bouchait (i) prenait un ceicîè pdut-pré^ foncé , 
terminé par un autre cefclë âhsôïbtfièiit dé- 
coloré et blanc. 

Une goutte de ce liquidé ^vtisé sur la main, 
donna à la peau ,au bout de qtlèl^uès hèiii^s , 
une belle couleur rouge. 

lÀ. Jos. Brànchi a vérité î;** que k và^éiir de 
cet acide formait j atVec celle de ràriïnionia^tfe , 
vttkB fùméè blânébe. 

2.0 Qttê é'étâtît afesnt-émeht de Fàéide nlitiria- 
tiqifé dxigérié^ phrécîpifarif ïé «ili-àtè d'argent i 
sous idimt de matière biârtèhè^,- lutié céfrLèé 
des ttncienà ôii riiuriate d'argèrit. 

Ainsi , Tadîde muriitiquë èét Uh ôxîdé d%- 
drogène. 

LWidé muriatîque d^iigérié; è1! l'àciâé ma- 
riatiqtië ^ à nlus forte raison,' éél moins^d'ôti- 
gène que Feau. 



.Il «^ 



(i) L6 yase était beudié à ^u èrifide par un tiorcëav 
de taffetas, et par une double vessie. 
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L'iiy drogèiip est susceptible d'un grand nom- 
bre de degrés d'oxidation ; Tun constitue l'eau , 
un autre l'acide muriatique oxigéné ^ un troi- 
sième , le moindre de tous , l'acide muriatique. 

L'auteur donnera, dans un second Mémoire, 
des remarques sur les autres degrés de cette 
oxi<dation, différens de ceux qu'il- vient d'in<« 
diquer; ' ' ' 

La métamorphose de l'azote en acide nitrique, 
et cellp de l'hydrç^ène en eau, sont deux gran- 
def merveilles de la nature^ 

N'en doit- on pas dire autant de la métamor-* 
p]iiA£ie par Ifiqaplle l'pau devient le dissolvant 
dp l'or et du ]|latine ^ et le neutralisant des 
émanations pestilentielles. 

L^uteurse propose cFen déterminer les pro- 
portions par rexpérience et le calcul. Ce fait 
sev lie nécessairement avec les grands élément , 
de ta formation dp l'acide muriatiquje, et des 
sels qu'ij forme da:ns le vaste labpr^tpire de 
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CHAPITRE XXXVI. 

Histoire du Perkinisme (i). 

Ceux qui ont lu Thistoire du galvanisme , 
qui eu ont suivi les phénomènes et les expé* 
riences , ont acquis la conviction que certaines 
combinaisons., fruit da hasard , conduisent 
souvent à des découvertes importantes,que les 
efforts du génie le plus sublime n'auraient pu 
trouver , ou n^'auraient trouvé qu'après des re- 
cherches assidues et long-temps prolongées ^ 
qu'après des expériences diversifiées et long- 
temps répétées. Mai 9 on a alussi reconnu que 
trop sotivent les préjugés du vulgaire retardent 
la propagation des vérités , découvertes da|ns 
certaines sciences par des gen^ éclairés et im- 



(1) Ce cliapître devait être placé à la fin du IF toL de 
rHistûîre du galyanîsme ; des arrangemens particuliers » 
et l'étendue de ce volume s'y sont opposés ; j'ai cru que 
le public , qui a pris tant d'intérêt à cette Histoire , tra» 
duite en dififërentes langues , ne verrait pas avec indîffî-' 
rence qu'on y joignît celle du Perkinisme» à cause des 
liaisons nombreuses qu'il y a entre ces deux découvertes» 
quoique la dernière soit presqu'enlièrement tombée dans 
le discrédit , tandis que l'autre a ëtë encouragée par les 
gouvememeus « et est cultivée par presque tous les 
yani de l'Europe. 
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partiaux , et opposent à leurs travaux des dif- 
ficultés ,. qu'il leur est quelquefois impossible 
de surmotiter. 

Jùsques là, rien qui étonne » rien qui ne 
soit en. conformité avec les opinions vulgaires ; 
le bien est' si difficile à opérer! mais que parmi 
des gens instruits , parmi des savans , il d'en 
trouve qui , coâtreleur conscience , combattent 
des vérités , dont ils connaissent la certitude , 
rimportance et Futilité; qu'ils sacrifient à un 
intérêt particulier le bonheur public, en op- 
posant , à des faits constans et prouvés , des as- 
sertions mensongères , pour tâcher d'anéantir, 
d'étouffer les lueurs d'espérance, que donnent 
de nouvelles découvertes dans les arts et dans 
les sciences, voilà ce qui a droit d'étonner, 
voilà ce qui détruit la philosophie et la mo- 
rale , parce que. ce n'est plus ici ignorance 
x)u stupidité, comme dans le premier cas , mais 
mauvaise foi , jalousie » ou au moins entête-* 
ment et obstination , qu'occasionna souvent le 
chagrin sç cçet de ^ ce qu'un autre a décou- 
vert ce qu'on aurait voulu avoir trouvé soi- 
même. 

; Le mal qui résulte de ces jalouses rivalités^ 
de ces passions d*intérêt sordide j est sans doute 
très grand; mais combien ilest encore plus grand, 
plus funeste 9 lorsque ces rivalités, ces passions, 
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attaquent la santé publique dang sa source 
primitive , lorsque la médecine ello-ménie en 
est le sujet ? Que d'exemples lualheùreus: nous 
pQutrions citer à. l'appui de cette assertion , 
depuis la découverte de la circulation du 
sai:i g jusqu'à celle, ne ^inoculation ! De com- 
bien d'écrits , la plupart plus remplis d'in- 
jures que de raisons , œile-ci n'a-t-elle pas été 
l'occasion ! Elle a triomphé ; sans dpute , il en 
sera de mcme de la vaccine,qui n'a pas plutôt 

« 

été connue , qu'elle a eu presque autant d'en- 
nemis que de partisans; heureusement le nom- 
bre des premiers est idi^n diminué', et diminue 
tous les jours. 

Il !en a été de même du Perfcinîsme; ef 
l'auteur même ^ si on l'en croit, a été le 
sujet et la victime de la rivalité et dç la ja- 
lousie de ses confrères (i). L'histoire seule de 
sa découverte et de ^es -procédés Opéitttoires , 
peut prouver la vérité ou la témérité de sonac* 
CQsatioii : on ne lui'ôoUtestera -pas eu- moins 
d^^avoir obtehu- k m^me honneur que le ce- 



» ' > 



( 1 ).{1 pi:jétend en a^oir ëproi^yé ce^te influence perniciense 
à l*ôccasion de son invention a d*un principe certain et 
^y nouveau tPaction applI'daUe â }a guèrîson* de certaines 
9i> xaahcdies, teliës<^i£b'ié^dcfcdettrsdo goiiUQ , celles -da 
>> i^b«l«^ïW?^ te§HWW«s4 l'^pilcpsie, m. 

lèbre 
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îèbre Galyai^^ celui d'avoir donné son nom 
an nouveau moyen de guérie les maladies , 
qu'il a inve.flté, puisque ce moyen a été a^ 
pelé PerkinismeydM noyn de son auteur. 

Le docteur Perkins • médecin è- Plainfeld , 
dg^ns J'Amériqiic sept:entri,on3.îe , a pqblié en 
anglais « 1796, un ouvrage qui a pour titre : 
Ççrtifupcif^^ of the effiça<:^yof </ac^or Perkins , 
metaltw^inst/'ùments, Rey^brory posù pririt.elby 
edmorid. M. jBlunù. Cet ouvrage renferme une 

»- • i # *■ * . J • V ; Jl ^ il . -_ • ^ . - 

multitude de certificats de personnes les plu» 
dignes de foi, &i,j^ les eJŒets avantageux du pro- 
cédé de ce doctejir ,^1 il^ été bientôt le sujet 
de la publication d'un autre ouvrage critique ^ 
dont jîous .©ailerons .plus bas., .^ , ^ . . 
. Ce qui a pu donner^ da^s les ipremiérs temps, 
de la célébrité au Pertinisme, ce sont les rap^ 
port3 *Jes liaispiis qu'on lui â. trouvées avec k 
galvanisme j.qni alors faisait beaucoup de bruit, 
Çeila est si vrai • que les auteurs mêmes qui qnt 
écrit sur .cette' dernièrp' découverte , n'ont pu 
s*eni pêcher d'établir e^tre le galvanisme et lè 
Peikin^sme, plusieurs points de comparaison » 
parce,qu'ils ont vu q^e çeluiTci présentait. des 
phénomènes qui ayaieiiLt beaucoup de rapport 
avec ceîUXjjJu.g^lvani^eî? nous a.urons bijBntgfc 
occasion , de. fSiiire voir qu'à cet égard les rai-* 
6OB8 et les '^r^ii ves - qu^iU donnent de lejai? 
IV/ Partie. T ï 
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opinion , ne sont pas^ dénuées de fondement. 
' Quelque temps auparavant, Berkins avait pu- 
blié sur le même sujet un ouvrage ayant pour 
titre.; Discoveryôfy d^c.;«Décôuverte d'une nou- 
i> velje loi de la nature ,' et application de cette 
» découverte aux maladies , par Tinfluence des 
>>tracteurs métalliques sur le corps humain (i).s> 
Perkins dit avoir observé , que lorsqu'une 
pointe métallique se trouvait en contact avec 
un muscle , cet organe entrait en contraction : 
il ditaussiavoirremarqué que l'applicationacci- 
dentelle d'un instrument métallique sur desto- 
ineurs enflamiriées , produisait un soulagement 
inomentané. Il avait. déjà formé une hypo- 
thèse, d'après ces observations , qu'il avait pro- 
fondément méditées ,, lorsque la découverte de 
O^l^àni, relative à l'influencé des métaux sur 
les fibres inusculâîres et nerveuses , vint le 
confirmer dans ses idées, et ramener toute son, 
attention vers les moyens propres à établir , 
d^'une manière incontestable , l'effet du contact 
des métaux sur le corps humain, 

(i)Voye2^ lettre du D. Perkins à M. Johnson. Recueil 
périodique dé littérature inédicale étrangère , tom.!, 
ti. 47* ^^^ ^^^ 1^ pertinistne/ Journal de physique , 
Ih^ctidor an th. Yoj^ en^re k Bibliothèque britai^ 
9ifuçi» TU a|inée«A0Ta. XXI $ de rartiel&Scien^esjei Arts , 
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H fit faire des instruniens, composés de mé- 
taux parfaits , dans leur état de pureté , de ces. 
mêmes métaux de bas aloi ^ et de divers autres 
alliages 9 et se livra pendant plusieurs années 
à une suite d'expériences , espérant que des 
procédés , qu'il fondait sur une théorie saine , 
lui fournirait des moyens nouveaux de sou- 
lager l'humanité souflTrante. Les expériences 
de Gal^arU avaient fait connaître les princi- 
paux phénomènes de l'électricité animale , et 
produisirent les recherches de Valli\ àef^olùày 
de MonroeïAe Cm^allo. 

Ce dernier physicien généralisa beaucoup le 
phénomène, et soutint que l'électricité animale^ 
bu la propriété du rtiuscle et du nerf de se 
mettre en mouvement par l'eflPet d'une simple 
communication métallique^ établie eritr'euXy 
appartient à la plupart des habitans de la terre, 
de l'air et de l'eau. La tête d'un cheval, mort ré- 
cemment, fut si violemment agitée dans l'une 
de ses expériences, par le conta^ct d'un schelling 
et d'un morceau d'étain en feuilles , que tout 
l'efiFort d'un homme robuste ne put empê- 
cher la convulsion ; c'est cette propriété , 
cette électricité animale , qui donna à Per- 
hins l'idée dé construire des instrumens qu'il 
nomma tracteurs^ et avec lesg[uels il procïui- 
_ fcit , a ce qu'il prétend , des effets -curatifs , 

Ta 
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qui surpassèrent ses espérances^ Il fit part de 
sa découverte et de ses résultats à la société 
médicale de Cormecticuù- La nouveauté et la 
simplicité de ses procédés firent naître le doute , 
•hez les personnes les plus sages , et le mépris 
chez les ignorans et les entêtés. Les premiers 
désirèrent des preuves plus décisives , et re- 
vêtues de Fauthenticité publique : les seconds 
confondirent l'influence métallique avec le ma- 
gnétisme animal de Mesmer. 

Ce fut alors que ses amis conseillèrent au 
docteur Perkins de se rendre à Philadelphie , . 
oii à raison d'une plus grande population , 
et des nombreux éta^blissèmens publics qu'on 
Irouve. dans cette ville , les occa&iqns de sou- 
mettre sa pratique à une épreuve séyèrm y 
.seraient plus fréquentes. Il eut effectivement 
le succès le plus extraordinaire-^ succès qui a 
été attesté par les premiers savans de l'Amé- 
rique , et par les membres eux mêmes de la 
société de Connccticut. 

SiPerkins avaitdécpuvert une loinouvelledans 
1^ nature , et que par la simple application de 
cette Ibijil nous eut enseigne à soulager les infir- 
Iriités humaines ^ il méritait sans doute larecon- 
naissarice de ses contemporains, et son nom 
était fait pour aller à la postérité. Ce qu'il y a de 
certain 9 au moins ^ c est que les effets qu'il a 
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obtpîius par ses procédés , n^ont aucun rapport 
avec ceux que produisait le magnétisme ani- 
mal de Mesmer , et qui ont été attribués par 
Franklin, Lavoisier et autres physiciens , à l'in- 
fluence de la compression , de Vimaffination et 
de Vimiùation. Le docteur T^aughan , dans une 
dissertation lue à la Société médicale de la De- 
iaware sur l'électricité animale, explique ainsi 
Pefiet des tracteurs. « Après les expériences 
accumulées sur ce beau sujet, dit-il, je crois 
que le plus déterminé scepticien ne niera plus 
que le principe de l'énergie nerveuse est une 
modification de l'électricité. Comme la sensà- 
tion dépend de cette énergie , son dejgré na*- 
turel désigne l'état de santé, et produit la'sen- 
sation agréable; la àovAeur est xine super-sen- 
sation, et peut dépendre de l'accumulation du 
fluide électrique , ou d*un degré excessif d'é- 
nergie dans la partie affectée. D*après ce prin- 
cipe , le problême est facile à résoudre : les mé- 
taux, en leur qualité de conducteurs, peuvent, 
rétablir l'équilibre ainsi rompu , et ramener 
à leur état naturel les organes tourmentés, w 

En 1 798, il a paru à Copenhague un vol. in-8t*^ 
de 108 pages, ayant |)our titré : VondemPer- 
Mnismus , etc. 9 c'est-à-dire : Du Perkinisme , 
ou des aiguilles métalliques du Joc^ewrPerkins, 
de l'Amérique septentrionale , avec des cerùi^ 

■T4 
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ficats y et V exposé des escpériences faites par 
des médecins de Copenhague y publié par 
MM, ^erAo/cfc,'chirurgien de division , et Ri^ , 
assesseur » opuscule traduit du danois en^all^ 
mand , et accompagné de remarques , par le 
docteur Jean-Clément Tode , professeur ordi- 
naire de médecine , et médecin de la cour , avec 
une planche gravée. Çetouvirage tend à renver- 
ser tout le système bâti par Perhins , sur ses 
tracteurs métalliques. La notice que nous 
allons en donner , d'après le recueil périodique 
de littérature médicale étrangère (i) , fouruira 
au lecteur les moyens déjuger par lui-même aii 
cette découverte peut être de quelque impor- 
tance, de quelque utilité en médecine. 

« Le géif ie de Socrate , dit Fauteur , la poudre 
sympathique de Digfy^ la baguçtte deyinatrice 
de Thowenely\às amulettes ^/'^r/tou/d, le mes* 
merisme , enfin le perkinisme , rendent problé» 
matique 9 si d'un côté on doit prodiguer la dé* 
nomination d'imposteur, de charlatan , de sot, 
de crédule aux uns , ou hï d*un autr^ côté on 
doit taxer de présomption 9 d'entêtement, oa 
d'aveuglement volontaire les autres. Le galva- 
nisme , quoiqu'on voie les instrumens qui ei> 
citent telle action par attouchement, brouille 



(1) Tom. I, pag. 109. 
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tout autant les idées, que la poudre sympa- 
thique dont on voit aussi la matière , mais dont 
onjie connaît pas la prétendue vertu : c'est ainsi 
que Todorat du chien limier est encore frappé 
le lendemain des particules odoriférantes dont 
le gibier a , la veille ^ imprégné le gazon. Mais 
quel est le terme » au-delà duquel ces causes ces- 
sent d'agir? Faut-il récuser le témoignage de 
ses yeux , parce qu'on ne saurait expliquer la 
chose que l'on voit ? Peut-on attribuer tel effet 
à telle cause , lorsque , les circonstances parais- 
sant être les, mêmes J'évènement ne répond pa^ 
encore à ce qu'on en attendait? Mais aussi estait 
en notre pouvoir de nous assurçtr de la pai;faite 
identité des circonstances ? » ' 

Après ce préambule^ que j'ai beaucoup abrégé, 
le critique entre en matière , et trace ainsi les 
procédés du perkiniame. ce C'est une opération, 
dit-il,danslaquelleon emploie deux aiguilles oij. 
épingles, mousses à l'une de leurs extrémités, 
renflées à l'autre y et ayant à peu près la forme 
d'un fuseau à dentelles. Elles paraissent être , 
Tune de cuivre jaune , et l'autre d'acier. On a 
fait des expériences avec des outils ordinairea 
de boutique : ils ont produit le même efifet ; 
on s'est aussi servi d'ébène, d'ivoire, de zinc, 
de plomb , d'argent , d'or pour, en fabriquer ; 

T4 
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les résaliats des expériences, dans lesqaeHes 
pu les a employés , ont varié. >t 

Le procédé du pérkinisme consiste h passef 
légèrement ces aigailles sur une partie ma^ 
lade 9 sans même toucher Tépiderme ; à les con" 
dfiiref de haut en bas , ou de la ligne du mi-* 
liea^n descendant , et au dehors : on poursuit 
le mal déplacé » s'il s'arrête plus bas , et tou« 
fours ainsi , jusqu^à ce qu 11 soit entièrement 
expulsé* A Texcéption de Jacùhson^ chirur- 
gien de rhôpîtal de Copenhague , personne ne 
donne des instructions suffisantes sur la ma- 
nière de procéder j personnd ne dit s'il faut 
tenii^ Ces aiguilles droites, penchées ou cou- 
chées ; s'il faut s'en servir une à une , ou des 
deux à la fois ; si elles doivent se toucher par 
Tune de leurs extrémités ou en totalité , ou s'il 
faut les tenir séparées"; si c'est avec une main 
qu'on opère , ou avec les deux ; de quelle 
manière on les saisit , si c'est par le milieu ou 
par Tcxtrémité supérieure ; s'il faut que celle- 
<!i dépasse les doigts ; s'il faut placer le malade 
dans une certaine direction à l'égard des points 
cardinaux, etc. Il y a plus , c'est que tout ce. 
que Jacobson nous apprend , se réduit à dire 
u'il a promené ses aiguilles d'abord l'une 
après l'autre^ à commeneer jpar celle de laiton» 
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Cent fois chacune^et ensuite les deux e^isemble,' 
au nombre de deux cents fois. 

Le résultat général de toutes ces tentatives 
est , comme l^xprim^ Hetholdù , nusquam tuta 
fides , de n'avoir jamais un point fixe et assuré. 
Cependant les expériences ont quelquefois fait 
cesser des douleurs rhumatismales > des odon- 
talgies , des migraines, des affedtions nerveuses , 
convulsives ; on a dissipé des ophtfaalmies # 
des tumeurs , des inflammations*, tantôt avec^ 
tantôt sans évacuations consécutives, telles 
que larmoyement, dévoiement, sueur avec 
rougeur et chaleur à la peau , etc. On a réussi 
une fois à rétablir un écoulement gonorrhoï- 
que , supprimé imprudemment , et qui avait 
causé une strangurie très-douloureuse. 

Le nombre des épreuves et des certificats 
rapportés est considérable , ainsi que la liste 
des médecins anglo-américains qui constatent 
l'activité de ce moyen. Les hôpitaux de Co- 
penhague ont aussi fourni des sujets qu'on a 
soumis à son action : il a presque toujours pro* 
duit quelqu ''effet , soit palliatif , soit curatif 9 
soit apparent. Quelquefois le mal a été sus- 
pendu pour quelques heures \ et a reparu pé- 
riodiquement ; d'autres fois la guérison à été 
de durée. Le remède a agi promptement chez 
les uns» les autres ont eu besoin quUl fût con* 
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tinué plus ou moins long-temps , et même k 
des reprises réitérées. Il a soulagé les uns dèa 
le commencement t et chez les autres» il a d^a- 
bord augmenté le mal. Bafh nous dit qn^atta* 
que d'un rhumatisme , sa douleur ressemblait 
à une tension dans le tissu cellulaire, et que la 
perkinisation a causé un relâchement avec cha- 
touillement, rougeur et chaleur à la peau per- 
kinisëe ; que la douleur s'est fût constamment 
sentir ayçc plus de vivacité à la place où il a 
terminé la ligne tracée avec les épingles que 
dans tout autre endroit; que le même procédé , 
répété de la même manière ^ trois, semaines 
après la guérison , n'a produit aucun efiet sen* 
sible, etc. 

Le célèbre Ahildgaard a essayé d'expliquer 
les phénomènes du perkinisme , en les com- 
parant à ceux de l'électricité et du galvanismCf 
et l'éditeur de la brochure que nous analysons» 
considère ce nouveau moyen curatif, i.® 6omme 
un stimulant mécanique; 2.^ comme un phé-» 
noraène électrique ; 3.^ dans ses rapp(»'ts avec 
le galvanisme; 4.^ comme un moyen qui agit 
sur l'imagination. Cest, dit-il^ à mon avis» 
expliquer obscurum per œque ohscurum^ ce 
qui .est obscur par une autre obscurité, Quellet 
impression , en eflfet , peut faire une épingle 
promenée légèrement sur la peau , où mêm« 
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conduite dans un certain éloignement ? Quelles 
lumières peuvent nous fournir , pour Texpli- 
cation d'un phénomène excentrique, l'élec- 
tricité et le galvanisme, dont les principes et 
la manière d'agir nous sont également incon- 
nus 7 Sommes-nous plus avancés dans la phy- 
sique du perkinisme , lorsqu'on nous apprend 
que les pointes^ de ses aiguilles , dirigées vçrs 
la langue, y excitent , même sans la toucher ^ 
une saveur aigre et métallique ? Quelle rela- 
tion y a-t-il entre la cause instrumentale et 
l'effet? La parité ^e l'action de ces pointes des 
aiguilles avec les plaques métalliques, placées 
dessus et dessous la langue , éclaircit-elle ce 
phénomène, satisfait-elle sur le comment cela 
se /ait? Est-ce le galvanisme qui explique 1© 
perkinisme , ou celui-ci qui explique l'autre ? 
Au reste , quelque explication qu'on donne 
du Perkinisme , elle s, cela de commun avec 
t^outes les autres explications physiques, qu'elle 
ne présente que des r^ppjocliçmens de phéno- 
mènes peu familiers à d'autre^ plus familiers, 
ou au courant desquels nous sommes plus ac* 
cbutumési, Oter toute raison de demander en- 
core un pourquoi cela ? après une série de 
réponses explicatives , ne ^jpeut appartenir 
qu'au grand architecte de cette machine ronde, 
dox^t nous voudrions connaître les principes 
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unotears , leur causalité et les lois de leur jëiié 
Quant à nous » nous ne pouvons nous élever 
dans nos solutions qu'au moyen d'abstractions 
suggérées par l'observation , laquelle nous 
conduit enfin à un terme où , comme dans un 
champ de vue trop vaste , ce qui est à Fex- 
trémité des limites ne peut plus se distinguer. 
Caube a joint quelques remarques éparses 
à Topuscule publié en Amérique. 11 ob- 
serve que le débit considérable des aiguilles de- 
Perkins , à un prix très-haut ^ leur contrefac- 
tion à Sainte-Croix et à Copenhague , la con- 
formité du succès des unes et des autres 9 
même des clousde fer, l'influence et le peu de 
confiance que méritent les détails pratiques , 
ainsi que les certificats rapportés en confirma- 
tion des eflFets curatifs de ces aiguilles, etc. , etc. , 
assimilent le Perkinismeàtoutes les autres cbar- 
Iataneries;i< Je ne peux, dit J^erAd/^fc, qu'approu- 
ver le sentiment de ce célèbre savant, dans 
l'exposé des motifs qu'il allègue pour modérer 
l'enthousiasme avec lequel on paraît cherchera 
accréditer le Perkinisme , enthousiasme qui a 
toujours été le poison mortel de^ nouveaux 
moyens curatifs, qui rend indiscrect dans leur 
application , fait négliger l'étude dés analogies, 
mélange et confond les actions purement phy- 
siques , avec celles qu'il faut attribuer , en 



pu GALVANISME. Soi 

tout ou enpartie , à Pinteœpérance de Fima- 
gination. 

Ces vérités ne prouvent pas en faveur da 
Perkinisme , et qu'il soit possible de lui assigner 
une place dans la matière médicale. Si ses ef- 
fets tiennent de rélectricité^ il faudra s'appli- 
quer à connaître le mode de le diriger , celui 
d'augmenter ou de diminuer l'affluence ouFef*- 
fluence du feu électrique sel on les indications^ 
qu'il faudrait avoir le talent de saisir, celui 
de varier la forme des aiguilles , de les terminer 
tantôt en pinceau ou en aigrette, tantôt en 
pointes , d'autres fois en boule , celui d'isoler le 
sujet ou seulement la partie malade, d'armer 
les aiguilles.de substances idio-élec triques ou 
analectriques , selon les cas ^ de les employer 
séparément ou conjointement ^ etc. • 

Si le perkinisme a de la conformité avec I0 
galvanisme, il faut établir différentes manières 
^e correspondance entre les aiguilles, apprêter 
les actions ou réactions d'aiguilles fabriquées 
de toutes sortes de substances , peut-être 
aussi composées de^pièces différentes, réunies 
dans leur longueur, telles que des aiguilles de 
souffre , de cire d'f^spagne , db verre , en con- 
jonction avec des aiguilles aimantées, de mixtes 
de n^étaux , de demi^métaux , etc. Il faudra en 
général étudier les combinaisons particulières 
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suivant ridio-syncrasie et le tempérament dtt 
sujet : il faudra s'attacher à connaître les résul- 
tats du Perkinisme appliqué à la peau , à des 
endroits poileux, aux dents , aux aponévroses» 
aux tendons, aux vaisseaux^ aux glandes, aux 
os, aux cartilages , etc. Il faudra encore faire 
attention à l'atmosphère , à son influence , 
ainsi qu'à plusieurs autres causes secondaires t 
qui peuvent beaucoup contribuer aux bons ou 
aux mauvais effets daPerkinisme. Ce sera seu^ 
lement alors qu'ôijf pourra porter un jugement 
solide et raisoïkné sur les avantages qu'il peut 
y avoir de propager Tusage de ce mesmérisme 
matérialisé , oii sur l'ineptie qu'il y aurait à 
s'amuser autour de ce nouveau joujou médicah 
Un article de la Gazette médicale allemande 
du mois d'août 1798, inséré dans la Bibliothèque 
Germanique médico-chirurgicale (r) donne des 
notions très-précises sur le perkînisme. Cest , 
en outre , un extrait de l'ouvrage que nous 
avons fait connaître au commencement de ce 
chapitre , d'après le recueil périodique de 
littérature médicale étrangère. Oh trouve en- 
core des détails très - circonstanciés sur le 
même sujet dans le Journal de Physique de 
fructidor an, xn. 

(1) Tome I » n.** V , pag. 533i. 
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On peut consulter ces ouvrages ou extraits , 
que nous croyons inutile de faire plus ample- 
ment connaître dans cette histoire: nous dirons 
seulement deux mots des expériences faites à 
Copenhague avec le Pcrkinismeparlesmédecins 
de celte ville , parce qu'elles sont les plus inté- 
ressantes de toutes celles qui ont été publiées 
sur ce sujet. 

Une dame danoise , après avoir été témoin 
en Amérique des heureux effets du P»erkinisme^ 
a fait connaitre^à son retour dans sa patrie, les 
instrumens et les écrits de Finventeur. Bientôt 
Herholdù^ chirurgien , fit quelques essais qui 
lui réussirent. Il vit que dans la composition 
de ces aiguilles il n'entrait que du laiton et du 
fer. Bientôt ou en fabriqua une grande quantité 
à Copenha^e : différens médecins s*en servirent, 
^t leur usage devint un «ujet 'de mode. Les 
femmes en portaient dans leurs étuis et les 
homniesr dans leurs porte^feuilles. On peut 
voir, dans les écrits SHerlwldt et de Rafn , le 
détail des essais qu'on en fit ^ non seulement à 
l'hôpital de Friderich et à l'hôpital gétoéral , 
mais aussi en ville ,sur des malades particuliers. 
Le rédacteur du journal cité en donne le résul- 
tat général ( i ) , et énonce les différentes mala^- 

(i) Bibliothèque germanique , tom. I , n.* 5 , p, 536. • 
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dies, dans lesquelles les aiguilles ont été appli^r* 
quées avec succès : il observe quVn ençi fabri- 
qué d'argent , de zinc » de bismutb^de cuivre , 
de plonib , et même d'ébène et d'ivoire, mais 
qu'ell^es étaient moins efficaces que celles de 
fer et de laiton. Les expériences faites par 
Ahildgaard^ professeur à Copenhague , démon- 
trent l'influence de ces. aiguilles métalliques 
sur le corps , dans l'état même de santé,^ ce qui 

n'a rien d'étonnant. 

• * 

Les résultats de l'application de ces aiguilles 
dans les maladies, sont différens , suivant les 
lieux et les personnes. £n général Içs e^,i^ais faits 
à l'hôpital Fridérich par les chirurgiens , sous 
la direction ^e ^ScAwwç^er furent plu^ heureux 
que ceux qui furent faits spus l'inspection de 
B.... à l'hôpital général , où les effets ne répon-r 
dirent point aux espérances qu'on avait. conçues 
de ce remède Le professeur Todex^px^ a jamais 
ristiré ni avantage ni désavantage marqués. 

Après l'énoncé d^ plusieurs ,ca^ remarquables 
del'efficacité.du perkiuîspie .d^t^ plusieurs ma- 
ladies , efficacité ob[tejipe par tferholdt çt AhUdr- 
gaard^ qui ont cepençjnut, écrit ^contre ce re- 
miede, Tauteur de;3 recherches cj^erche à e:?:pli- 
quer ces faits, et présente di^i^entes suppo^i- 
lions pour rendre compte delà manière dont ils 
opèrent. Ses comparaisons à cet égard, sont peu 

satisfaisantes 
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santés .el;1a.p1u{>art défectueuses, relativement 
surtout •à.l'exjplication qu^il tire de Pûsàgè 
desj^édicamens nervins. Il suppose égaleinetit 
sans preuve que les aiguiHesagïsseiit commedes 
conducteurs électriques. Perlons s'est ètayé 
cbi galvanisme pour faire ses expériences y quô^ 
qu'il ; paraisse avoir tenté ses preniierb essais 
avant .que. là connaissance de la décotiverte de 
Gidi^éfm îot parvenue au monde ^ savai^t. Au 
surplus, y le: seul rapport qu^il paraisse y avoir 
entrei Its pM^oménesdu «galvanisme et ceux 
du Peclimsiiiè«, c^est^Fusage de deux métaux 
différert s !pourlesobtemr.D'aill$urs les partisans 
^ijes aiguilles: de Pkrkins ne paraissent attacher 
.aucune ionport^nce à; ce qu'oÉi les fsèS3ë ^oïli- 
^uniiquervBune avec Vautre \ cirGOnâtUnbè au 
xontrajiieiesséntielie de làpart des 'iiié^U:8?,^otir 
oVténir les phénomènes' du galvaniâmel Il« est 
.enc0rQ'proibfiblec que IPî^rAiW réussirait- aussi 
}bien a]^e(3 ùn4&aeule)aigiî;ille*, comme aVèC dëu!x; 
- - J5f .9 W peusous. avec ^STferAb/ifc que rimagiiia- 
tipfîdeisméla'âes pourrait bien être le principal 
.ageitt di^^riçurès.opéréefa^par le perkirïi^Wiè ; et 
: qi^ rl^^^oral! a probablement grande part à ce 
;qiii'iipei2t y? avoird'étoniiaiit dansces guéfisons. 

Cëla^ dé^eted:de la-n^bilité et de la sensibilité 
,4je9:âetifsi de ieertaines personnes,' chez qui Tap- 

plicaU^n^ decqrpspaijtibiilierssur certaines par- 
IV.* Partie, V 



/" 



i 



tios ft îa ishigttUcr powràit ào modifier les 
gendfttiooa, domt ;eUe« ao«£t k siège , pour Us 
ya^peildr^» ou en. dsciter de nottrelles ^ peut- 
étré même aws^L pour .do.iuîer dans ces « parties 
un degvé' jbiu priiuripe. vital. Cést aiim qn'on 
voit qmelquéf<ad9 uue ydolente d^ul eur de goultt 
pôsaer .tout 4 aoup , che£ quelfqu'un qui re« 
çqit u»ç aoatieUe ^ <bat il. est viirement af- 
fi^té, oa à>la 9uîte d'une Aevraur sUbite qui as- 
«oupiltlps sen^ f c'est aioei qio^iui gqand mû 
^e àfin\J^ pes3e à la vue dai dentiste » et reprend 
fLfW l9t méi&e vivadté , lorsqu'il a di^aivi , 
{^arcie qu'il u'ia pas 6té le cause du mal. 

£« un mot j il noua aemlAe qu^oh ne peut 
miam^ <^Qi^£Urer le perkinisme qu'au ma* 
g^^mmf^ aujim^l , qui fit tant de •' bmit eA 
fm^^^iïlf quin2^è^yftngi; asàB^Hiesm&t^covnAe 
pçrfypi^ 9 empWyait des veiges de «nétal qu^il 
i^ppel^it ^^nd-U^teura : il est vxai qud Sjes doigts 
.QP^ien^ le même efie^. Gomme Perkins , fl 
promenait ses condacteurs sur les patties affec- 
jtéeis d& douleufss ^ de tumeurs > de rhumatisme^ 
ie^G(, Cpiumife PeHtinsyïl procurait un soulage^ 
j»^}i |^§s-prompt. Les partisai|s du petUnisme 
objecteront aans doute que Mesmer et ses 
adeptes Qocasionaiènt, chez les malades quHb 
magnétiaaientydes accidçns£ouTU>l»fs de divers 
genres > un sommeil létfaargjique ^ tea état de 
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Hrômnanbulisme» et que les aiguillés de Perfcins 
ne produisent rien de semblable. Soit : mais qui 
répondra: , ( Fauteur ^lêmë de l^ouvrage que 
2IOU9 analysons, n'en doute pas ) qui répondra 
que Perkim ne produira pàs> quand il Voudra^ 
les mêmes efifeis? Il suffira de les désirer* d*y 
attacher de Fimportapace, et surtout* ïorsqnW 
sera parvenu a obtenir quelque isuccës de ^cettë 
nature^ d'en rendre témoins uh grand nombre 
de personnes malades ou bien pqrbantes. -L'i-^ 
toagination exaltée fera le ^este^ 

On^ TU plus haut combieîi le fraitemént dii 
perkinisme avait acquis de célébrité dàhs le 
Inonde ^ sur-tout en Angl^tepct*^ ;-il paraît qu'il 
a pris une telle faveur , dans quelques partieé 
de ce royaume y qu'ail a^mérîté l'attention deï 
geiis de l'art, en état de k : juger. 1)% docte uf 
Haygarts y donna autant par sa philantrôpie^ 
que par son zèle pour tout ce qui peut -con^ 
tribuer au bien de l'humanité , et par séi 
lumières et son esprit observateur , a publié 
à ce sujet un petit écrit in-8.*^ de 42 pages , 
dont, nous croyons devoir insérer ici une no^ 
tice, tirée en partie de la Bibliothèque germa-*- 
nique (t) : ce médecin dit que les tracteurs (2) 
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(i) Tom. rV j D.* XXII , pag. 272. 

• (1) Lé mot tracteiv 9 «& aDgUts craciors, est etàplo^ id 

Va 
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ont acquis à Bath Jine si grand réputation^. même 
parmi les personnes les plus distinguées , par 
leur état et par leurs lumières 9 qu'ils méritent 
toute l'attention des médecins. Il proposa en 
coî^sqqvence au docteur JF^^/co/i^r, médecin de 
l'hôpital générai do Bath , de . préparer une 
paire de (sLUXjU^Qlpiirs 9. parfaitement sembla- 
bles v, 6h app«trenc0 , au3t véritables tracteurs 
de P^erl^ns y de faire ensuite des essais pompa- 
ratifs des uns^t des. feutres, sur les mêmes ma- 
lades^en commençajnt toujours parles premiers 
et die t^ir: U19 registre exact des effets des uns 
et (JesajUtres. ' . : 

, Le docteur iipprQuvs^ cette idée , ejt choisit 
Bur-Je-cbaipip , dans son hôpital , cinq: sujets 
atteints de rhumatisme, chronique au pied> au 
genou; au poignet çt à la han-^he : Tùn d'eux 
ayait aussi quelques douleurs de goutte. Chez 
tous, 9 Içs douleurs duraient dépuis plusieurs 
mois 9 et chez quatre elles étaient accompa- 
gnées d?enflure* 

. On prépara dpux tracteurs de bois, aussi res- 
fleml;>laps qu'il fut possible à ceux de métal , 
par la forme et par la couleur. Le 7 janvier » 
*7^» ^^ ®^ fit ressai en présence de plusieurs 
médecins et chirurgiens de l'hôpital. Quatre 



comme un terme. ieclinique,pour désigner les aiguilles mé- 
talliques de PsrkinSy qui semblent tirer le mal au dehors» 
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des malades déclarèrent qu'ils sentaient da'soa- 
lageraent , et trois parurent en éprouvet^'urï 
très-réel. L'un deux sentit dé la chaleur dans 
son genou , et montra qu'il marbhait plus faci- 
lement : un autre,après l'application de cetftràc- 
teurs, souffrit pendant neuf heures beaucoup 
moins qu'auparavant; mais ses douleurs révin* 
rent sitôt qu'il fut dans son Ht ; on avait pro- 
mené les tracteurs de bois sur la peau j de ma- 
nière à ne là toucher q[ue le plus légèrement 
possible. 

Le lendemain , on employa les tracteurs de 
Perldm ^ de là même manière et avec les mê- 
mes effets : qaatre maladeâf parurent soulagés 
par leur application j et crurent sentir de la 
chaleur dans la partie sur laquelle on les pro- 
menait; mais il n'y eut rien de plus marqué 
dans l'action de ces tracteurs ^ que dans celle 
des précédens. 

Voilà des expériences qui. prouvenlf biert. 
évidemment les effets de l'imagination dés 'ma- 
lades. Si elles n'avaient .été faites' qu'avec leâ 
tracteurs métalliques, elles- auraient pu "in- 
duire en erreur les médecin^ même , qui e» 

étaient témoins : elles firent vojr que lefs trac- 

-1 -, ' 

teurs de Perlins n'avaient pas plu^ d'èfficajcité 
que ie premier morceau de bois 9 tombé sous la 
lamdn^qu'on emploie» Quand l'imagination de* 

Va 



malades est montée sur les effets merveilleux, 
d'un.refuè.dio quelconques 1% réasaite aera.^ou-f 
jours proportÎQniiée à reulhousi^ine qu'il àuKi 
5m leur ius^pirer I et à U préventton qu'ils au-» 
roQt conçue. 

, Lea observatiqna que nous. venons de dé- 
tailler. , cojnmuniquées à M* JFalconner par 
quelques médecine de Lbndres et d*autre% 
vUles. 9, donnèrent liex^ à de xionveUes expé^ 
liences , et M. ^itk envoya au docteur 
Jlaygarth un rapport détaillé de celles qu^il 
avait faites à rhopital de Bxi^tolv Elles ne sont 
pa5 moins curieuses^ par leurs résultat^. , qu() 
celles du docteur Fcdconer* Il faut olDtserver 
que les malades n'ont pfis auoun remède qnel-* 
conque , pendant tout le temps qu'ils ont été 
soumis au traitement par le perj^iolsme. 

Dix malades ont été le sujet des expériences 
dé M. Smith. Le premier avait une douleuràl'é- 
I>aule, qui lui ôtait tput-à--fait l'usage de sou 
bras. IL fut guéri totalement par Tapplicationj^ 
d'abord d'un tracteur de plomb, ensuite de 
deux tracteurs de bois , puis de deux longa 
clous de fer recouverts de cire; la guérison fut 
telle j qq?à la fin .du même mois, où elle avait 
éjté. entreprise , le malade fut en état de porter 
ducïiarbon de terre, dans les salles de l'hôpital j^ 
pt fle rendre clans U maison dififérens services. 
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. àÔTïi il était absoloment . iûcapefble n^iitt le 
traitéinient. 

Demoiènie malade. ^ 11 était atteint' d'an 
thamititdisme c^roniqiee arux bras et aux )«rbbê9^ 
^i dépui» cfuatre m6Îi Tairait iii^fd hok d'état 
de inarcbersana apptii^ 'Ct même de pofter lëé 
àhmeiSLs à sa boucke. Par l'emploi dea^ i^éôieé 
iil6yetiis>son état a'àffiétibrà sî ràpildièmcfltt, <iuè 
bientôt il pàt se peig»èir, «t ^n'ad boiil dé* dix 
joara de trsûtement^il mit ses baj&its sans aide , 
et marcha amis auctm ^tppul. ^ ^ 

Tt(Asièm& maiade. -^11 ëftaiit attoqdé d'aiie 
paralysie, des muides flécbissettrs dea deux 
mains. Au bout de ^imse jourd^il put tei^mei 
le poing der la main gâniéhe ; ttai^i l'aftifélio^a-^ 
tîon de la main droite, qm fut jyliïs'lei^é^ iki 
9é mnl^^t pas, et la maiiii où e^lté éCaif yètoiâbà 
dam le même état qii'aT<paraVa»nt. , 

Qiiotrtèfke frialad&.'-^ Il ayaif depniô' (juàtré 
iMi des dotilenrs dans le bras droft • àôeôm^ 
pagnéés de foiblesse ; V*f)pliiéatioti âés- tKidleurs 
}e tit1>éatfc<!mpsouffrir:ene étendit mêmelé siège 
de ]à d(ki\enr^ et en augmenta FiAtensrtê si ra-^ 
pidenleilt,- qtt!àa bou^t de trois ou quatre mi- 
riutes*,!':' maiadé ne pal Fehdurer « et fut obligé 
êésé TÈïëitve aii lit , tout Couvert de sû«^i!rr. 14 
mèâie elLpérieiiïe , répétée quatre jotirs après 4 
fut aeMnVpâgpée éei^mjêiiïè* sympfAttfe^, qui 

V4 
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forent même pins forts ; car locsqu/'on lui de- 
manda,troisquarts d'heure après, comment il se 
Mntait, il répondit qu'il souffiait . davantage 
que lorsqu'à la suite d'une Gracture, on lui avait 
tiré de la jambe cmq fiagmens d'os. On eut 
bif n de la peine à le déterminer à subir une 
troisième expérience : les accidens alors furent 
tels , quoique le maladie fût resté dans son lit^ 
qa'il fallût abandonnerl'opération. Cependant il 
^disait en avoir retiré un grand soulagement. 

Cmqmème malade.'^Une fstiblesse de hanche 
et de vives douleurs de rhumatisme le tour- 
mentaient L'idée où il était qu'on avait enfin 
trouvé un remède à ses maux, contribua prin- 
cipalement à sa guérison /quoique d'abord 
les tracteurs eussent augmenté ses dopleurs. 
U alla un jour se plaiiqidre à M. Sndth d'une 
douleur pulsative très-yiolente au front ; et le 
pria de la tirer au dehors. Mî Smith promena 
doucement ses tracteurs de bois, pendant une 
minute et demie sur la partie malade : la doub- 
leur s'appaisa , et bientpt le malade se leva de 
dessus sa chaise , en s^écriant : Dieu vous bé- 
nisse , Monsieur , je ne sc^uffre plus. Quelque 
temps après , il eut un retour de cet accident, 
qui. même affecta beancoup sa vue; il fut,dit-oiif^ 
guéri aussi facilement que 1$ première fois. 

Sixième malade. -^ Il avait une inconti- 
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nence d'urine, et il était frappé de l'idée que sa 
maladie était incurable; après avoir été traité 
pendant quelque temps av^c lés trsicteurs des 
bois et de clous garnis de cire , il se trouva , 
si non complètement guéri 9 au moin^ consi- 
dérablement soulagé. 

Septième maladç. — Un rhumatisme chro- 
nique des extrémités supérieures et inférieures 
avait résisté à tous les remèdes qu'on £^vàit àd- 
ministrés,et le malade ne pouvait marcher qu'a- 
vec des béquilles et ensouffrant beaucoup ; on se 
servit cette fois de tracteurs faits avec des os«. 
Lorsqu'il sortit de l'hôpital , qu'il fut . obligé 
quitter ^ il y avait une grande amélioration 
dans l'état des extrémités inférieures ^ et les^ 
supérieures avaient aussi beaucoup gagné. Il 
lit beaucoup de questions sur le^ in^trumeiis 
qu'on avait employés, et convaincu que leùjp. 
usage long-tems continué le guérirait complet 
temènt, il désira savoir si l'on pouvait en ache*. 
ter à moins de cinq guinées, ce qui était le 
prix des tractures de Perkins. M. Smith au^ 
rait bien sacrifié ceux dont il s'était servi i 
le malade . se flattait ou qu'on lui en fe- 
rait présent , pu qu'on les lui prêterait : mais^ 
M.Smiùh craignant qu'on ne découvrît le secret 
de ses tracteurs;, bien différons de ceux dQ 
Perkins , aima mieux retenir ce malade comm6 
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externe ,- afin de continuer' le méihe traite^ 
filent'; il ne dit pas quel en fat lé téaultstfi 

Nmtièrhe malade. — II avait pf%0qu^«ufi:è«^ 
sentent perdu Tnsage de la jambe dmité J il se 
{daignait aurtout d'uïlé Vive dcrtile»* aii-ded- 
soas de larotule. Au premiei^ edstei dès tv^cieuts ; 
ik dit ^ue Vinstmment lui coupait la pem^'^ à 
la seconde épreuve ^ la douleur descendit danë 
la jambe. Malheureusement elle retourna dann 
1» soirée h son premiCT siège , et s'y fit settti* 
avec violence. Le malade a rejette de» lors leà 
tracteurs» qu'il disait l'avoir horriblement tour-^ 
mento /et il ne fut plus possible de l'engâg» a 
fidre un nouvel essai. La réputaêion de mes ins-^ 
èrwnens , dit à ce G^ijet M. Srhith » souffrit uni 
peu de ce jpremier échec* Cet homine les àvaif; 
l^outé-il, autant en exécration , qu'ils étaient 
<idorés par les autres maladeâ^. 

Neimème malade. — CTétait une fille , qni 
avait une douleur à Tépaule , avec apparence 
d'ahchylose ; tout l'effet dès tracteurs fut de 
dissiper la douleur , sahi remédier en rieri 
au défaut de mouvement de rarticulWtîtîn. 

Dixième nicdadé. — Il se plaignbiï de b«iâ* 
eoup de roidêttP dans ^épâtflé^,' accompagnée 
quelquefois de douleur. Mi SrmikàpérVL sûr 
lui avec des morceaux d'ardoise, taillés en 
Ipriiie dé crayon, ^vt bout de quelques mintttesf 
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eet homme fut saisi d'an tremblement de la 
partie a£Eectée, qui fut tel , et d'un frisson si 
violent, qu'on regarda comme pi^u dent de sus^ 
pendre l'opéruti^n. Le jour suivant. M, Snui^fi 
voulut recoitiniencer , mais le malade' sPyrfe-^ 
fusa absolument , en disant que son bras allait 
tout-à-fait bien : comme, en parlant ain^i, si 
physionomie ê'içprimait la crainte , tou-s. les 
assistais furent persuadés que l'aprébensiotit 
d'être ehcore une fois tourmenté , comme il 
l'avait été dans la première expérience , lui 
faisait remuer le bras aussi ÊKakment qu'il 
le faisait alprs* Si ces effets, comme ceux chez le 
quatrième malade , avaient suivi Tapplicatiort 
des tracteurs de Perkins , on n'eut pias manqua 
de les attribuer à l'influence mystériètise de 
quelque combinaison de métaux. 
' M; Hajrgarth prétend que ces observations, 
ainsi que celles faites à l'hôpital deBalb: , con-* 
arment ce qtie des( komnles d^un talent sû-^ 
pélieur ont dit dé l'infhienoe des passîonsr' sur' 
les mialadies du corps , et agrûtidisseht mémi^ 
le cercle de nos connaissances à côt égards 
Parmi les - cas rapportés par M. ^trAth , le 
quatrième, ïe huitième et le dixième , quoi- 
que moins favorables à la répatatidn des* 
tracteurs, ne soiM pas moins instructifs que^ 
lefif autrps : il« prouvent que l'imaçinfrtioti peul^ 
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aussi bien causer. les maux du corps que les 
guérir. Us coQ&rinent unemaxime, bien im- 
portante en médecine , c'est qu'il est essen- 
tiel au, médecin d'inspirer ià son malade , par 
tous les moyens qui sont en son pouvoir ^ la 
plus grande con&ince dans les remèdes qu'il 
prescrit^ et qu'il vaut mieux en employer 
de plus faibles , que d'insister sur les plus 
actifs , si quelque préjugé du malade, la pré- 
vention ou l'antipatbie lui en font Redouter 
l'usage. C'est d'après ce principe , qu'on peut, 
selon M. Haygarùh , expliquer les guérisons 
surprenantes qu'on attribue si souvent a des re- 
mèdes empyriqu^s : c'est encore d'après ce prin- 
cipe qu'il prétend qu'on peut juger de l'avan- 
tage d'unegrande réputation médicale. Il se livre 
à ce.sujet à des réflexions ; il cite desanecdotes , 
qui seraient ici déplacées. Il ajoute l'exposé 
historique d'une maladie convulsive épidé- 
mique, qui s'est manifestée en 1796 dans Kle 
d'Anglesey , et dont la connaissance lui- sert à 
confirmer ce qu'il a dit précédemment » au 
sujet de l'influence des affections de l'ame 
sur celles d^u corps. 

La conclusion, en dernière ajialjçe , à tirer 
de tous les faits ^apportés dans ce chapitre , 
de tous les raisonnemens ^ de toutes les hy- 
pothèses auxquelles ils ont pu avoir donné 
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lieu y c'est que le perkinisme est semblable 
au mesmérismej c'est que, comme lui, il n'est 
fondé que sur les prestiges d'une imagination 
frappée; c'est qu'il n'a qu'un rapport très- 
indirect avec le galvanisme ^ c'est qu'enfin 
son application , et ses effets , dans la cure 
des maladies, sont connils et peuvent être ap- 
préciées à leur juste valeur, tandis que ceux 
qu'opère, le galvanisme , employé par des mains 
habiles et par des gens instruits et non pré- 
venus , font encore actuellement. espérer des , 
succès, trop lents , sans doute , à se déclarer , 
mais. qui dépendront toujours du savoir , des 
recherches et des travaux des jplus habiles 
médecins et physiciens de l'Europe , si , comme 
ils ont fait jusqu'à présent, ils s'occupent avec 
un zèle désintéressé et avec la plus grande 
ILCtivité , de tout ce qui peut rendre le galva-^ 
nisme utile, et le faire contribuer à la gué-r 
rison des maladies. 
• 

N. B. En donnant ^ vers la fin de ce vo- 
lume , p. ai6 , l'extrait de ce qu'à écrit sur le 
galvanism^e M, Alibertj dans ses nouveaux élé^ 
mens de thérapeutique et de matière médicale , 
j*ai dit qu'il avait anssi fait l'histoire du per- 
kinisme. Je dois ajouter ici, d'après ce savant 
înédeciu , i,^, que le docteur Perkins a été 
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gratifié par son gouvernement d'un pririlége^ 
en vertu duquel il peut seul vendre , pendant 
14 ans y les instrumetis qu'il a inventés ; 2."* qu'il 
continue quelquefois ses opérations, jusqu'à cje 
que le siDrstème dermoîque soit affecté d'une lé-" 
^re plilogose ; S.^ que pour retiret du ^ifLi-« 
nisme tous les uvântttges qu'il promet^ il né 
&ut pokit opérer pendant la durée de la di« 
gestion alimentaire , ni dans le temps de k 
menstruation , etc« ; 4,^ que quant à l'actioi} 
ou la manière dont le pei^Linisme agit^ les 
Utts l'expliquent par les oor^spcmdances sym-^ 
pathiq'oes de la peau , avec les autres systèmes 
de l'économie animale , et envisagent ce mé- 
canisme c^mme entièremeiit analogue à celui 
des frictipns , que les autres comparent \%s 
aiguilles à des conducteurs électriques , quB 
d'autres enfin rapportent les effets qu^elles 
mai^festent dans le traitement des) maladies , 
au pouvoir de l'imagination exaJtée ', comme 
nous l'ayons déjà remarqué , et trouvent une 
analogie entre ce mode de euratioia et celui 
de l'enthousiaste Mesmer^ 

Concluons de nouveau avec 'Mj.AUbertj que 
peut-être le parti le pluii sage k prendre , sur ce 
qui regarde le perkinisme^ est de beaucoup at« 
tribuer à la fois à l'influence morale et à Tin- 
ûueuce physique, que ce sujet est encore trop 
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nouveau et que tous les soupçons ne seront 
éclaircis qu'à l'aide d'un examen ultérieur, au- 
quel , sans doute , procéderont, dit M. Alibert^ 
des hommes sages et inaccessibles à des erreurs, 
qui ne s'accréditent que par le menreilleux 
dont elles éblouissent les esprits faibles et cré- 
dul^« 
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ALPHABÉTIQTJE ET RAISOIXNÉE 

.'".■. 
. . . ' '- . 

Des Auteurs eu des Matières pour les troisième 
et quatrième P arties^ de V Histoire du Galvùr 
nisme. 
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intitulé : Kappor^ du physique' et du moral de Vhomfne 

IV, 209. • 
Cadet (Ch. Louis), extrait de son.pictionnaire decidmiey 

pour le galvanisme , ly , 204.' 
Cajetan , (Gandblfî), expériences sur là fibrine du sang , faites 

à Bo^logne, avec M. Michel Medici, III, 280. 
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Carpne (NI.), détail des expériences quH a faites à Londres 
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la dissolution du zing dans lliddé sulfuriq^ue ^ IV , 2&. 

'Aimant, décomposition de l'eau par Pinfluence de raimant, 
IV, 9^. ir exerce uhe influence marquée sur les corps, 
25o, 

^ Air, moyens dé produire du jbu par la seule compresMon 
de Pair. Production de l'eau par le même moyen, IV » 5o. 

Amàurose (P), application' du gjalvanisme dans cette ma- 
ladie, 111,6, 7, 40. 

''Aphonie, succès obtenus dans Paphonie par le g^vanisme , 

nr,5, 

^ Appareilles galvaniques, pourquoi sont-ils préférés à ceux 
électriques? III, 46. Recherches sur les causes qui dé- 
veloppent Pélectricité dans les appareil^ galvaniques par 

-' GaHtheroi, 141. ^pdr«7 particulier décrit par Caréna, 
^18. Explicstiofi dm mode d'agir* du' Auide électrique 
dans l'appareil de Volta^ 345. Appareils particuliers 
relatifs au galvanisme , i."" appareil de M. Alizeau, IV , i. 
En quoi il consiste, 4. Appareils auxquels il a été soumis, 5. 

/ Effets 

\ 
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Effets remarquables , 9. Note de M. Thillaye , fils, ^ur 
cet appareil, 10. Description du grand appareil galva- 
nique de M. Pepys , 1 2. Expériences faites avec cet appa- 
reil, ses effets , 16. Expériences faites avec les nou- 
veaux appareils galvaniques de M. I^tteT, 2 1 . Description 
d^un nouvel appareil galvanique très-actif, 22. Ses 
avantages, 5o. Expérience qui peut servir à distinguer 
les pôles des appareils galvaniques , IV , 90. Lettre 
sur la décomposition de l'eau avec l'appareil galvanique 
ordinaire, 96. Sur les appareils secondaires, 2o3. 

^ Artères. Expériences faites sur les grandes artères, pour 
prouver que les organes involontaires obéissent à l'irri- 
tation ou à l'action galvanique, III, 227. Résultat de 
ces expériences en opposition avec celles faites p^ Bicbat, 
'228. Expériences galvaniques sur les artères, 229. 
Expériences de Fowler pour connoître l'empire du fliiide 
galvanique sur les artères, 287. 

f Asphixie, Expériences galvaniques y faites avec et san» 
armatures sur le cœur, pour connaître si alors elles sont 
nécessaires pour réveiller son mouvement, in> 2 3o. 

. A quoi est dû, dans les asphixies, l!anéantissement prompt 

. de Pirfitabilité galyâniqjie , 238. Expériences galva- 
niques faites sur un pendu pour découvrir un moyen 

. de rappeler à la vie les asphixies, 24 1« Conclusiona 
tirées, de ces expériences . 243. 

Aveugles. Expériences galvaniques sur des aveugles , III, 5 8^ 
Extrait du rapport de M. Doussrin Dubreuil ,61. Expé- 
riences faites à Stuttgard par M. Reuss ,81. Fait pavticUK 
lier, 85. 

Batterie gaîvanîfue^ — Voyez appareil, pile, 614* 
Bile. Expériences galvaniques sur la bile y llîj^^i*.O0h 
clusions , 337, 
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Érîqtiel physique. Lettre sur W substitution de la p&e de 

Volta à ce briquet, III, 3oB* 
irosses métalli^s àe M. yVêsttmg pour Taf^Iication du 

^^alvanisxne 9 111,63. Sa coloaae galvanifue^ 70, 

aux caleuls. f^laux ^ i V 9 iSiw 

Cencer^ Expénence &itc sur un iftancel^ fùtat d^otevHr si 
le fiuide galvtim^c sbcfaarge éti iftiàsm^piltMies et è'il 
les entraÊRe atec lui^ Iir, i8&. 

f Charbon.. Qo^tgwHdtm d'une pile f^lKaftlifiu» âV^.da 
charbon» lU, SsSv Qualités du charliMi et Ibiuii^ de 
Tenaiployer ^524. Ji^mArques sur cdtd ^ «ntare iâtt» la 
composition despiles, $77. 

Chimie. Bictrait de ce qu'a dîÉM. Fèurè^o^v mot les phéno- 
mènes chimiques qui ont liem dans l^îrHtafailitë> Ifl9 4)3. 
Influence de l'ellet clûniiqtie pottr la produetiM des 
l^bénoinèaesfaiv««Ki9ues9i44. Eiopédeticm^pt^^uf^nt 
]a dépeiidtaioe des pà^oménes ëledKiqfMeB oa già¥«i^]iàea 
du travail ebiaûtue dje la pil»^ i^Nx Ohsj^^ttitioiàti éli»% 
iniquos, sur divers Utq^des; des aioâHiu^ simmîili à }fm^ 
tk>n galyanîi|iie> 33$. nflfrti 'rhimiiynrn^ fir tirnlnnaj iiii' 
talliquepar M« Gm^h^ 376» liblatériaikxpM^la &)>nâiiis- 
sance de l'action chimique du galvifiâBtne, iy> $^^ 

n- £a/ur, Sxpériefi«éfi faites sur lui pour prouver ^tt^fti 

. ageas -involoatairefi obéssseni à Firritatioa ou k l'etteiÉB- 

. ^on^vanique. H}» 224. Elcpëritsnees ^ Mteê telit5t 
avec , tantôt sans armatures^sur le cœur pour détenmacr 
si, en cas d'asphyxie, elles so«t nécessaires pour réveiller 
son mouvement, 25o. Son oreillette droite conserve plus, 
lonç-te^^ qnè les âiitlreà parties sa contractibilité, 2$ 1 . £x- 

^'l^ekèës galvaniques faiti^spar M. ^ysleh sur les iaiiaclea 
de l'bomnie et sur ceusc des anijaaux k isp^ rbuge pone 
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{nronver que le cœur est celui qui conserve le plus lon^ 
tems Texcitabilité galvanique , aSs. Ces expériences ont 
été ùâtes sur des décapités. Propositions déduites de ees 
expériences, 2 35. Comment M. Nysten rend raison de 
' ce que, dans deux de ses expériences sur des chiens étran- 
glés, le cœur, au lieu de con^rver Pexcitabilitë galvanique, 
Va au contraire perdue le .prenuer, 2 5 7. A quoi esf 
dû, ilans^ les asphixiés^ fanéantiâsèinent prompt de cette 
propriété , 23B. tlésultat des expériéuces faites sur les 
cœurs de carpes et de grenouilles , 2 3 a. Détail des esmé- 
ritne es galvaniques îsur le cœur , IV, 171, 176. 

Ùélonnè galvanique , colonne métallique, vo^* Métaux, Pile. 

^ Condensateur. Description et usage d'un condensateur 
d'électridté, m, 345. 

^ Cohdueteurs^ 'ÉSèts différens du galvanisme suivant Pa^li- 
pllcàtion des conducteurs, ÏÏI, 25. 

ôofps organisés. Leur suscepjtibilité pour éprouver la com« 
ilioJâon galvanique, III, 3 00. 

ùristallin. Expériences galvaniques faites sur des y^eux 
lùunâini et sur ceux d'animaux , pour cpnslater les alté- 
rations que l'agent galvanique fait éprouver au cristal* 
lin, III 4 2£3. Résultats 9 266. 

Décapités. Rapport sur des expineùtès plNiàâifttèk é^s |iar 
MM. VassaUi-Ëandî, GMib et Rtyssi isu^les ïêtesde ti'ôis 
décapités, III, 2 2 2 . Etpériënices faitèis sur des décap£lEé^ par 
M. Nysten, 25^. Autres expériences failtes par de^ in'éile* 
cins de Majrence sur dés décapités, i54,25^. £xpériefil!es 
trés-cttrieuses des iliifekiespoiur délérmin«)r si, quelque tèlfhs 
après la décapitation, lé ^è9lktîtn«ii% du ihai etiste , 26^.. 
expériences particulières d*Aldfni; Éirfraiï, ït , 17^. 

* Diaphragfite. Comment ôn^dl^ëent scft i^uvuisiôus p)u» 
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' E. 

Éou. Expériences galvaniques sut la décomposition deFeau, 
IV ,84,91. Extrait d^uné lettre sur la décomposition de 
l'çau'parla pile, 92. Mémoire de M. Simon pour déter- 

' miner les quantités d'oxigéne et d'hydrogène , qui se déga- 
gent dans la décomposition de l'eau , 94. Sur cette dé- 

* composition par l'appareil électrique ordinaire ,96. Sa 
décomposition par Tinfluence de l'aimant, 96. Expé- 
rience pour démontrer que cette décomposition , par le 

" moyen de la pile de Volta , n'est pas prouvée par Car- 
radorî, 97. Moyen de produire dp l'eau par la seule 

' compression de l'air , 1 5o. 
'*' EUetricité. Sa comparaison avec le galvanisme , III 9 8« 
£x\:mpleides abus qui peuvent suivre de l'une et de l'autre^ 
1 2. Extrait de la dissertation de M. Thillaye fils sur l'em- 
ploi médical de l'électricité et du galvanisme , 1 4- Modes 

' d'électrisation qu'il convient d'employer suivant les cir- 
constances, 16. Dangers qui peuvent résulter de son 
usage et des circonstances où on remploie , 17. As- 

* sociation de l'électricité à d'autres remèdes, ihid. Les 
effets du galvanisme sur l'aninial sont à peu près les 
mêmes que ceux de l'électricité, 33. Pourquoi les appa- 
reils galvalniques soi)t-ils préférés à ceux électriques ,46. 

, .Ce qui distingue le galvanisme dé rélectrieité , 69. L'é- 
lectricité considérée conime caUse de l'excitabilité, 1:^9 ^ 
Expériences tendantes à prouver que. les lois du galvanis- 
me semblent différer de celles de l'électricité , 1 46. Détail 
de ces expériences , 1 46. Rapport sur là puissance sti- 
mulante de rélectrieité ordinaire et du galvanisme, i55« 
Sur les effets comparatifs du fluide de Télectro-moteur 
«t del'électricité , 208. Des effets de celle-ci sur l'électron 
moteur 9 209. Expériences &ites par des médecins de 
Majence. pour déternwer quelssont les effets que preduit 
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rëlectrîcîté sur certains organes, et à quel point ces 
effets diffèrent de ceux du galvanisme, 2 S S, Description 
et usage d'un condensateur d'électricité. 346. Obser- 
vations physico-électriques , IV , 11. Rapport sur de« 
expériences d'électricité galvanique fortifiée , 2 5. 
Electricité galvanique développée par la dissolution du zinc 

. dans Tacide sulfurique, 26. Nouveaux phénomènes de 
l'électricité galvanique, 3 9. Production des phéUomenes 
galvaniques par l'électricité ordinaire 9 41*' Expériences 
et observations sur l'électricité galvanique, 4^. Suite de 
ces expériences , 49- Expériences relatives à l'action de 

. l'électricité galvanique sur la production de la chaleur, et 

. aux changemens qu'elle occasionne dans différens fluides 

. par M. Davy ,63. Mémoire pour servir à Thistoire de 
cette partie de l'électricité qu'on nomme galvanisme, 
72. Sur le doiibleur d'électricité de Bennet et de Nichol- 

. son, 73. Application de l'électricité galvanique aux mus- 
cles, 127. Son application au sang, 128. Au lait, 129. 
A l'urine, i3o. Aux calculs rénaux, 1 5 1. Extrait du 

, commentaire d'AJdini sur le. mémoire .de Galvani , des 
forces de l'électricité dans les moui^mens musculaires , 
137. Théorie du galvanisme et ses rapports aveale nouveau 
mécanisme de .rélectricité , i38. Sur l'électricité pro- 
duite par certains poissons , 195. 
Electricité animale et galvanique, III, 110. Extrait du 
mémoire de M. van-Mons sur l'électricité, animale , i33. 
Sur l'électricité animale développée par le contact dedi- 

, verses substances, par M. Davy. 137. En quoi consis- 
tent ces expériences^ i38. Recherches sur les causes 
■ qui développent Téleetricité dans les appareils galvani- 
ques, par Gautherot, 141. Théorie des sécrétions dé- 
veloppées au moyen de l'électricité animale , i49' Lettre 
de M. Vassalli- Eandisur Pélectrieité animale^ i58. De 
eUctricitateanimali thesisà Monteclarâj IV, 11 8» 

Y 3 
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SkQtmiti m4dieal»^ txteait d» «mile db U. Signiid de It 

l09dr» IV', *>4- 

£fec^o-iM<<i»n. Sus cehii de Yoîtày et 5ttr son fimde, 
m? 3Q&. 1.^ Sus te» inat^BMWHi e# «iff^ ses conducteun, 
sofif Sm Ifift.<rfiete <^ floîdey i^of. Sur les effets com* 
ptunMh di; âuide de Félecti!Q*m«tf«v el de réleetrieité, 
4o8« 1^ effets dô CMtle-cî sur l^éleoti<i»-iiioleiflr , 209. 
Coni«ctucesfMr l&«Bus«de^se»pM»oiiièses9 i^io. Expé* 
lieneeft Belalb^s àl^exaiiMB dos deunrprisc^aks théories 
4e^teltatr<>dnotsiiv^ »iai, lËStte^ et^ïOBsë^pie&ces à tirer 
étth 1.*^*' cxpéncBOB, a 1^4. Effets de la 2'* i»i5. Con- 
^équesoes ^'oa peuf^en tii^et*, sfiê. Effeta de^la S.* ex- 
fMt^iBt99f xh^. Oonséqo^oesà tir^deeeseKpérîences> 
%Mii I^ésoBièBeft obteoiu» par- M* Tiuiloeh , au mojeo 
d^mi appar^ élecfro--Hioteur , 22 iv Résultats des expé- 
ii«nçes faîlefi pour Qprapaper le» résultats qu^on obtient 
par- des stîmttlava néeanfqiies 9 avec ceux que proàmi 
Jfél^ctro-moteur de Volta^ 229, Sur cet Téiectro-iaoleur 
l'Y: 239. 

*' SpiUpsie\f a]^Iioati<Hk éù gahranisum dans cette ma- 
Ii^d^e, m 9 j^ Note de Buffbn sur les accidens épîlepti* 
ques, auxquels sontst^elsles perroquets <Ioniesttqoes qui 
peockent sue un morceau de ibri. Remarque à ce sujet de 

. . M. Vîrey , 85. 

BaasitdfiHté des parties du corps knmanr , îîfy 110. DIs- 
• cours de Ijif. de la Métkerie sur Pexcitalnlité ,121. Comr 
ment le galvani&me et l'électriâté produisent l'ef d- 
tabtUté y i24« Résumé relatif k la quesdon. de Pexcita* 
lûlitéy i25< Der causes de Texcit^llîté dans les végétaux 
1^6. \» galvanisme et l^électricité considérés eonime 
cauam de l^cateitafalHté^ ^j^g. 
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Excitabilité galvanique. Expériences pour pfouyçir <tuç le 
cœur çst de tous les muscles celui qu^ çonseryç le pllus 

long-tems cette propriété, 2 3.3. Paurq^oi^sur deuiç cMeiis 

» • » 

étranglés, il est arrivé qu'il Ta av^ qQntraif^ p'çfdue. le 
premier, 237. A quoi est dû danslea^^asphixiés Tané^^ 
sementprompt de cette propriété, :^3 8.. 
Exjfériençes galvaaiques, i'oj^. galvanismf; pile» ^ç*. 

F. . 

Ftftt. Ifioyoft knagioé peut M. Bieturenu pont produire du 
feu pailla seule cempression' de Pair , IV, tSo. 

Fièmé du sang- 9 déeouveste sur sa susceptibilité gsâl- 
vanique par M. Tour des , ÎII, 271. Rechercheff sur le 
même sujet par M. Circaud, 272«. Autres détails sur le 
' iuême sujet, et expériences , 274. Autres expérienaes 
pap M', de la Métherie , 2^78. Expériences sur le même 
sujet ikite» à Boulogne, 280. 

^ Fkdâe éleetriqtte, ittlTérence d^action entré les âuidès 
galvanique él électrique , II! , 5. Analogie et différences 
estre ies effets dtt fluide électrique et ceux de Tifritatrûn 
méid£tque, 3^8. De lUdentité des deux fluides élèctriqtte 
et galvanique , 16 j. Expériences de M. Lagrave pour 
prouver qu'il y "^a dans l'économie animale deux fluide^, 
Fùit positif, l'autre négatif, qui paraissent produire dans 
leur ensemble l'agent de la vitalité , ihid. Expériences 
du même tendantes à prouver que les fluides électrique' 
et galvanique , transmis par l'eau , se communiquent, 
connae le son , par Fw atmosphérique, 170. Stir Id vf- 

< tesse du fluide électrique, 17/4. Lettre de Volttt sur 11- 
dentîté du fluide électrique avec le fluide galvanique , 
193. Rapport sur les expériçnceç de M- Ffaff qui Confir- 
ment Videntité des. fluides électrique et galvanique , i^G. 
IaçUtc de N{. Brugnatelli sur des expérience» qu^Oii 
prétend étr« coiitraiçes à Fidentité des* fluides éLectci^vr 

Y h 
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et çalraoîqne , T99. Méthode de déterminer la diffé- 
rente capskâté des méfanx propres à accnmuler le flnide 
électrique, 201. Svr lldentité des deux fluides, 202. Ex- 
plication du mode d'agir du fluide électrique dans l'ap- 
pareil de Volta ,345. 
^ Fluide galvanique. Difilérence d'action entre les fluides 
galvanique et électrique, III, 3. De l'identité des deux 
fluides électrique etgalvaniqnc)^ 1 67. Expériences deM. La- 
. grave pour prouver quli y sl dans l'éconoAiie animale 
deux fluides , Vun positif , l'autre négatif, qui parais- 
.sent produire ensemble l'agent delà vitalité, ibid, £x- 
. périences du même tendantes k prouver que les fluides 
. salvanique et électrique, transmis par l'eau , se cqmmnni- 
. quent, comme le son , par l'air atmosphérique, 170. Sur 
la vitesse du fluide galvanique, 173. Recherches sur sa 
nature, 177. Expériences pour découvrir si le fluide gal- 
. vanique se charge 4^ miasmes putrides et s'il les entraîne 
. avec lui, 1 85. Expériences faites à ce sujet sur un cancer, 
.188. Lettre de Volta sur Tidentité du fluide électrique 
, avec le prétendu fluide galvanique, 192. Rapport des 
. expériences de M. Pfafl*, qui confirment ses expérien- 
ces sur ridentité des fluides électrique et galvanique , 
196. Lettre de M. Brugnatelli sur des expériences qu'on 
prétend être contraires à l'identité des fluides électrique 
et galvanique , 199. Réflexions sur cette identité par 
M. van-Mons, 202. 

i • >>. 

.'*' Fluide nerveux, expériences sur sa nature par Aldini, 
.iV,44. 

G. 

Galvanisation, vqf. galvanisme. 

^ GaU^anisme, Son application dans différentes maladies ; sa- 
voir: Dans l'aphonie, III» 3. DansTamaurose, 6, 7, et 40. 
Dans la paralysie , 7 9 9 9 12 , 3o , 45 , S4, 67 , 67. Dans 
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' la goutte , ibid. Dans l'épilepsie , ihid. Dans la goutte 
sereine, 9, 22. Dans Thydrophobie , ib, 27, 28 et 2 9. 

' Observations sur l'efficacité du galvanisme dans les sur- 
dités complètes y et pour guérir les sourds et muets , 
avec un appareil trés-simple> 49- Expériences galvaniques 

' par M. Erschte, Ilf, 5^ , Douleur des lombes guérie par 
une ceintiire galvanique , 55. Expériences galvaniques sur 
des aveugles, 58. Sur un noyé, 62. Idiotisme accidentel 

' guéri par le moyen du galvanisme , 64. De usu gçWa» 
nismi in arte medicâ, prcuipuè in morhis parafyticis , 6'j, 
Application du galvanisme par le moyen des brosses mé- 
talliques, 69. Ce qui distingue le galvanisme de rélectri- 
cité 9 ihid. Comparaison du galvanisme avec l'électricité, 
8. Exemple des abus qui peuvent suivre de l'un et de 
l'autre, la. Extrait de l'essai de M. ThîUaye fils sur l'em- 
ploi médical de l'électricité et du galvanisme , i4« 
Extrait du mémoire de M. Rossi sur l'application du galva- 
nisme dans quelques maladies, 18. Dans quels cas il peut 
être employé avantageusement, 20. Manière particulière 
de galvaniser , 21 , 12. De la différence des effets de la 

' galvanisation , suivant la nature différente des parties as- 
sujetties au contact des conducteurs , 24. De l'application 
du galvanisme à la médecine par M. Mongiardini, 29. Plu- 
sieurs remarques à ce sujet , 3o , 3 1 . Sur l'accélération du 
pouls, 33. Propriété du galvanisme de s'opposer à la pu<- 
tréfaction des matières animales, ihid. Les effets du galvq^ 
nisme sont à peu près les mêmes que ceux de Télectri- 
eliéjihîd. Danger de trop préconiser les prétendues cures 
opérées par le galvanisme, 34. Extrait de la disserta- 
tion de M. Crevé : de galvanismi usu in praxi medicâ , 
36. Expériences qu'il a faites sur lui-même , et résul- 
tats, 3 7 . Analogie et différences entre leâ effets du fluide élec- 
trique et ceux de l'irritation métallisé, 38. Cinq circons- 
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lances princ^alet, auxquelles il rédifit ^e» cas de T^ppli- 
catioA du galvanisme- 4 la médecine 9 ihid^ j," cas., n\Qjen 
par le gjalvanisme de constater la véritaj^lp moj^> 3^. 
2.* cas, ajpplication du {palva^me dans ram^mTQSQ» 4p- 
3.* cas , son applicatiQ^ pour soutenir plus Ipn^-tems Vafi^ 
tien des yésicatoires,4i. 4/0339 pour trouver UAsigne pa- 
thognomonique qui serve dans Içs opérations diiurgiçalf^ 
k décider si les partie» à opérer sont 9msçulçi49j^.oA xkW 9 
et si elles jouissent encore de Tii^iit^iJiité. , 4^^ ^•* ca^ » 
pour apprendre,dans plusieurs s^je%» deniédecioeopérfi- 
toire , aux chirurgiens praticien», à %ire attei^tio» à des 
phénomènes dont ils ignoraient auparavant l^cauç.Çj^ i^¥^- 
Application du galvanisme à la rétention d'urine , cuite 
delà paralysie de la ves^e ^ 45. Colpiuie galva^que 
qu'emploie M. West|ing, 70. IN^aladies- qu'il a traitée» 
avec ses brosses, 71. Expérience» galvanique» sur uxite 
fille impotente et privée de la plupart des $.en», id^ivi. 
Essajl sur le galvanisme appliqué à la pathologie*. !Çl.xtrait, 
73. Maladies où le g^vanisme a. été eiQplojfé,^ j.$. I)e 
l'indication thérapeuti4pie , et manuel des opérations gal- 
vaniques par M. Walther,, 78. Maladies dans Içsquel- 
le^ il a employé le g^yanisme ,. 60» Autres miadies oii 
il a été employé, 81 et suiv. Nouveaux, prix propoa^s 
par S. M» l'emnereur sur le galvanisme., 93. Résumé 
du rapport fait k ce sujet à l'Institua, par M. Bûot , 96. B.é- 
sultats, 97. Questions à proposer iuur le galyaniâpie , 99. 
^Application du galvanisme au règne y é^tal, 100. Elec- 
tricité animale et gjdvanique , i.io« Le galvanj^^e 
considéré conuuê cause de l'exçitabiUté f iA9- Extriû^ 
du mémoire de M. van Mojw sur l'électrioilé noiinale 
et sur le galvani&me^ i33. Se» eiQ>ériençes,, *34. Celle 
sur la vue , i.S$. Cq <;^'il appuie expérience g^vi^ 
xûquegéQéralCy i36.; fii^érieacea tea4«u4çs,àpiQit3rer 
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fue lei Iqis du gajvamsiiie semblent difféner éé ee)leï 
de Té^çctneité, %hS, Détail de ees expériences, 146. 
llappopt ^mf y^ puisaancç stimulante de réleciricité or- 
dinaire e<t dii gftlvazûsme , 1 S 3 . Expériences galvaniques 
pour çqmp^fer Ifs résultais f u'on ôhiient pav des stimu- 
lus méç^AÎfvei^) ayeit^^x que produit le iuide de Félec- 
tro-rmQt«u]ç 4e Volta y ^ag* Eixp^ério«ce& qw prouvent 
qu'^n pçvl m^^^9 Q^ ^Cition rinJluestee galvasique eu par i 
courant le lâmple con^i^de quelque poinf ]du i^ène ner- 
veux d^mi ap^DNl» avec un point du système Hinsoulaîre, 
sans i'illIf^QfliiQii d'un métal, ii4ô. ££Ss<b du galvanisme 
sur les aniip^Wi; nojfés^ aâa* Expérience galvaniques et 
électriquctt su» des hammes. et des animauix , par une 
société 4e ^^ecins établk a MajFence , 264. Elles 
ont eu pour but de déterminer quels sontles dégrés d^ac- 
tion et 4'éue;^e de Vageot galvanique sur les divers or- 
ganes , ^ 5 Ç. Sur la suso^tihililé àes corps organnés d*é- 
prouvet Vâelson galvaniqiœ . ?o.o. CombinaisoQs galva- 
xiiquea formées par la disposition de plaques métalli- 
qoes. de même nature , et de collecteur» huraideé , Ss 5. 
E:sfipérie|kees e% observations sur l'électr^eifé galvanique, 
3 3 8, Tra^raîl de M^Ôiobert sur l'é2eotr)pité gideV«iique,S47. 
Expémn^a gakvanique» de M. Soliaub sur' le» différén- 
tfftpile^, S&o, S 5 2. Lettre de M: Gurte* suri]pe}ques 
nouveaiut phénomènes galvaniques , ^B, - M&tokge d*^- 
aér¥«tiba& gahraniques-, 87 $w Appareils parfiîettHers re** 
hJà& au galvanisme , I V , p. 1 • Lettre sur écs^ expérien-» 
ces galvanique». Extrait, 34^ Rapport- sur àts expé- 
xsescea dMli^ctricité galvanique ^rtiâée , ±B. £xpé- 
rieucéa pa^culières sur le galvanisme, 39. Partage 
lustorique du galvanisme eu 4 époquesi. ihià. Faits par- 
ticuliers tirés du Journal de ckimie de van Mous, S4. 
t^xjtéiîmteeê éleetro-galvaniquesproposées par S* M. l'em- 
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perear, alors Premier Consul, 35. E^énences galra* 
nlqnes.d'AldiDi, teodantes à prouver qu^il s'opère, au con- 
tact des ner& et des muscles , une action analogue k celle 
qui a lieu an contact des substances animales , 4^. 
Expériences du même sur l'action du galvanisme dans 
réconomie animale , 44- Résultats de diverses expé- 
riences galvaniques , 45. Smte de ces expériences ^ 
49* Matériaux pour la connaissance de Faction chi- 
mique du galvanisme, 52. Extrait d'un mémoire par- 
ticulier de M. Ritter sur le galvanisme , 54. Expé- 
' riences galvaniques^ faites aux écoles spéciales de Tu- 
rin. Sj Autres faites à la société médicale de Tours , 6 1 - 
Extrait d^un mémoire sur le galvanisme, 63. Mémoire 
pour servir à l'histoire de cette partie de l'électricité 
- qu'on nommé galvanisme, 72. Expériences galvaniques 
.' &ites par plusieurs physiciens et chimistes d'Allemagne , 
76. Conclusions tirées de ces expériences, 81. Nou- 
. veau galvanomètre de M. Graperon , 84. Lois sur l'action 
. galvaj!:iîq[ue, 85: Notice sur quelques &its galvaniques, 
. 87. Réflexions sur une expérience galvanique particu- 
. lière, 90. Rapports et extraits d'ouvrages imprimés sur 
. le galvanisme en général depuis le mois de germinal an x. 
. 1.^ Thèse sur Télectricité animale et sur le galvanisme , 
.118. 2." Autre thèse sur le galvanisme et son rapport avec 
la médecine, 119.' 3.** Mémoires sur le galvanisme ,120. 
4** Résumé succinct sur le galvanisme, 122. 5."^ Second 
Mémoire sur le galvanisme ^ 1 2.6. Résultats d'expériences 
galvaniques fkites sur les animaux vi vans, i33. S,"* Précis 
des principaux phénomènes du galvanisme par M. Cassius, 
135.7.° Théorie du galvanismepar M. Petetin, 1 38. 8.** No- 
tice par M. Bîot sur l'état actuel des connaissances rielatives 
au galvanisme, 141. 9.* Exposé du galvanisme par M. Pon- 
ton d'Amecourt, i5i. 10.* Extrait des Mélanges de 
jlhysiologie de M. de Ratte pour ce qui regarde le 
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^vanîsme , 1 5 2 . 11.^ Extrait de Touvrage d'AIdîni sur le 
galvanisme, 1 /' v. 1 60. 1 /'part. , nature et propriétés géné- 
rales du galvanisme 9 162. 2/ partie, description du pou- 
voir galvanique sur les forces vitales ,169. Pouvoir du gal- 
vanisme sur dès suppliciés décrites, lyS. 3.* partie, ap- 
plication du galvanisme à la médecine, idi. 2.* volume 9 
passage du galvanisme à travers l'Océan et des rivières , 
1 8 8 j 12.® Extrait pour le galvanisme du traité de physique 
de M. Haiiy, 1^2 ; i3.^ Extrait pour le galvanisme des 
élémens de philosophie de Cavallo, 194; 1 4*^ Manuel 
du galvanisme par M. Isarn , Extrait 1 97 ; 1 5.^ Extrait du 
dictionnaire^de chimie de M. Cadet, 204 ; 16.° Extrait de 
la Bibliothèque médicale ,206. 17.® Du journal de méde- 
cine de Montpellier , résumé historique sur le galva- 
nisme par M. Baumes, 208. 18.* Extrait pour le ^- 
vanisme deTouvrage de M. Cabanis, 209. 19."* Extrait 
du traité de Télectricité médicale par M. Sigaud de la 
Fond, 214. 20.** Extrait des élémens de thérapeutique 
de M. Alibert, 216. Preuves que c'est particulièrement 
dans les altérations de la sensibilité que le galvanisme est 
avantageux , 218. 21**. Histoire médico-typographique ^ 
de Paris par M. Menuret. 22.® Extrait de la traduction 
allemande par M. Reinhold de Phistoire du galvanisme 
de M. Sue, 223. Anecdotes et nouvelles particulières 
sur le g^vanisme , tirées de quelques ouvrages et de dif- 
férens journaux étrangers , 23o. Détails sur le galva- 
nisme tirés de l'ouvrage de Plucquet, iyi-4.*, intitulé : 
Bibliotheca medioa , practica ^ chirurgien realis y 261» 
Mémoire sur les tSeU du galvanisme appliqué aux sourde 
et muets, 264. Lettre d^Aldini relative à l'application 
du galvanisme sur les animaux à sang chaud , sans Pinterr 
vention des métaux, 279. 
^ Galvanomètre exécuté par M. Voîgt , III. , 69* Nou- 
veau galvanomètre par M. Graperon , IV^ 84. 
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Glace ( la ). Expériences galvanises £nfes snr la glaee, 

III, p. 344. 

Goutte ( la). Application du galvanisme dans cette maladie, 

^ Goutte 'Sereine, Appficattcte dn galvBntitte dans cette 
maladie, III , 99 2a, 47. 

Mèdf»ûruni {T) gyrans. Expériences galvaniques Entes sur 

Cette pl^te, III, 108. 
Sumtars tttiifntdes. Action de la pile sur plusieurs , III , 

33 1. ObsielrVations chimiques sur différens liquides des 

animaitt,sOuniis à Paction galvanique, 335. 
^ Hydrogène. Expériences pour déterminer la quantité d^liy- 

drogène qui se dégagé dans la décomposition de l'eau , 

IV, 94. . 

Jfydrophûhit, Application du galvanisme dans ce cas; et 

ses effets, m, 10, 27, a8. 

s 
I. 

Idîotumte Mcoidentel guéri p«r Fcq^plication du gaSlttuiiMne , 

^ Irrittfhièité des parues dtt CDf^s humiân , fît , ï 10. 
Sttr c^e des poiunons, iii. Aéimmé à ûé sujet, 112. 
Extrait de ce qu'à dit M. Fourcroy su^ les plk^ènomènes 
chimiques qui ont Meu dââs irritabilité, 1 iS. Extrait 
du. mémoire du même smr le siège de Tirrit^ilitë, 118. 
Discours de M. de là Métherie sur Tirritabilité et ^ur 
rexcilabîlité, 121. Moyens d'exciter l'irritabilité, 122. 
Comment le galvanisme et l'électricité produisent la 
contraetion musculaire et l'excitabilité, 124. Des causes 
de l'irritabilité dans ks végétaux, 126. Ce que dit 
M.Jttlio des sources de rirritâbilité, i3i. Du principe 
de rirrifaUM ef ^ des loîi 9 i3à. iift)tt âUp rimtabi. 
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lîté, extraite du progradune du cours de physiq[ue de 
M. Barruel, IV, 2o5. 

ÙM. Etpétîepfcés ga]Và!ftî'4làe1s isur le îait » III , S 3 1 . Appli- 
-éajbcm de f électricité gaitâiâque au lait, ï^, I29. 

M.. 

Mahdies. Quelles sont celles où Pdu peât ^fc^k)yer utî- 
Icfttent le galrsoisme, III ,5, 6, 7, 9, 12, 10 , 22, 27 
3o, 40, 44, 56, 67, aa, 49, etc. Voyez Va^tMe galra- 
BisBie. 

Memtrua. AppHeatimi dm f^àHâaaïe |y«rttr k fiéteiitîon 
desmenstmes, III, d6. 

^ Métmix. Aaahïgie et différënt^es eïtlne les eâ)-6 du fluide 
électrique, et ceux de 11nÀtaXîo& métalli^^e, III, 38. 
ComiBent l'ùrritatào& uvétediiifue )peut âdre cokmtiilre^si une 
partie est musculaire ou «i elfe tié V^Ht pa»*, 42. Mé- 
thode de déterminer la difiérente capacité des métaux 
propres à accumuler le fluide électrique, 201. 

Métaux. Sur quelq^eft éombinaisoïis gsdvaniques formées 
par £a distrosStion dé plaques métalliques de même nature 
et de eonductfeurs htimides , 325. Effets chimiques de la 
colonne métallique par M. Gmélin, 348. Expériences 
galvaniques sur Poxide qui se forme sur les disques mé- 
talliques de la pile, etc. , 557. Lettre sur le même 
«ujet, par M. tsam, 3 60. Lettre en réponse de M. La^ 

. grave, 371. Recherches sur la cause de la plus grande 
efficacité des larges plaques dans la fusion et roxidadon 
Âa métaux, 374. Lettre dé M. Aldini relative à l'ap- 
plication du galvanisme sur les animaux à sang chaud , 
sàiis l'intervention des métaux, ÏV, 279. 

Mimosa asptruta. Extrait des expériences galvamques&Hea 
«UT cette planté, III, loï. 
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34imosa piâicA. Extrait des expériences galvaniqnes fidies 

sur cette plante, III, 104. 
Mimosa sensitiva. Extrait des expériences galvaniques &iles 
. sur cette plante, III, 102. 

* Mort. Comment, par le galvanisme, on peut connaître 
lamentable mort, III, 59. Opinion à ce sujet de MM. HalIé 
et Sue , 44- 

* Muscles. Mémoire de M. Fourcroy sur la nature de la 
fibre musculaire, III, 118. C'est la partie fibreuse du 
sang qui forme le tissu propre du muscle, 120. Com- 
ment le galvanisme et l'électricité produisent la conr 

V l^^tion musculaire, 124. Expériences galvaniques sur 
les muscles tant volontaires qu'involontaires, 220. £f. 
£ets du pôle de zinc sur un muscle privé de son incita* 
bilité, 266. Application de l'électricité galvanique aux 
muscles, IV, 127. Extrait du commentaire d'Aldini sur 
le Mémoire de Galvani , des forces de l'électricité dans 
le mouvement musculaire, iSy. 

îfojyé ( Expériences galvaniques sur un) , III , 62. Expé* 
rienc^s sur les animaux submergés : ce qu'il ftiut pour 
qu'elles produisent quelqu'effet, 23 1. Eifets du galva- 
nisme sur les animaux noyés ,252. 

O. 

* 

Océan. Passage du galvanisme à travers l'Océan, IV, 188. 
Oeschjnwmene americana. Détail des expériences galvani- 
ques faites sur cette plante, IIj, 107, 

Œufs. Expériences galvaniques sur le blanc et sur le jaune 
d'œufs, III, 332. 

Opérations chirurgicaUs. Application du galvanisme dan« 

deux cas particuliers , III , 42. 
♦ Oxidation. Son influence sur ^es effets de la colonne élec- 
trique 
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trique de Volta , III , 347. Expériences à Ce sujet , 3 5 1 • 
Recherches sur la cause de la plus grande efficacité des 
larges plaques dans la fusion et l'ûxidation des métaux ^ 
374. Influence du travail pxidant sur la marche de la 
pile, 376. . 

Oxide,. Expériences galvaniques relatives à l'oxide qui se 
forme sur la surface des., disques métalliques de^lapile, 
III, 35, 734. Lettre de M. Isarn sur re£fet galvanique 
des disques métalliques oxidès, 3 60. 

^ O'xigène, Expériences pour déterminer la quantité d'oxi- 
gène qui se dégage dans la décomposition de Teau, IV, 94* 

• p. 

'*' Tarafysie (la). Application du galvanisme dans la para-« 
lysie , III , 7 , 9 , 12,52, 53 , 57. Rétenïion d'ûrine » 
suite de la paralysie de la vessie : application du gal- 
vanisme, 45 , 67. 

Paraljsie d'un muscle de la face, 85. 

Paralysie des extrémités du côté gauche, guérie, 89. 

Pendu. Extrait des expériences galvaniques faites à Londres 
sur deux pendus, IIl, 241, ^48. 

Perhinisme (le). Son histoire, II, 286. En quoi Consis- 
tent ses procédés, 296. 

Pierres^ — Voyez calculs. 

* Pile galvanique. Les deux extrémités de la pile de Volta 
agissent d'une manière dijQférente et même opposée. Faits 
qui le prouvent, III, 78. Effets de la pile sur la pu- 
pille deTœil, 246. Différentes piéees relatives à la pilç. 
de Volta , à sa colonne électrique et aux eSeU qu'elle 
peut produire ,295. Description abrégée de la pi^e élec- 
trique, 297. Construction naturelle et commode d'une 
même pile par M. Voigt, :^99. Expérience sur Tactivité 
d'une pile de Volta, dans laquelle les corps humides sont 
remplacés par des' couches minces d^air, par M, Dyc^t 
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ijfity^^ue-, ^o&. ilBjipétimct «ift* Je ^Ymâsme de la pâe 

Tail chimique de la pile, 3 20. Construction â*«ne :pdde 
^àSVûmtpie ^nEec dû tttkattoii i0t âîvanaes 'fiaides , SsS. 
f>î^tif née à àMpiaUe ^ ipAeeneeme son Hfltioii , & ^ Ac- 
4ivfté4le ]& {lile -^lOhâiAll^bldnfOiit .'mnirtie -fftr l%ft«Qio- 
«ition de l'acide nitUtp/te ^bIMïM^ Sb^. ftpévteces let 
^bserv^ouB >i%)âtlre aàil^xc^on )âeiia)fii2ie «or Jineraeslui- 
fVLevtnaaxtaakêS'y'^^i. iQ0ivv)^i«ii4ddsMaiâtfllcs<de^Arap 
imprégnées d'eau salée, en savon de laine, par l'action de 
la pile ,332. Phénomènes obtenus, avee.la jpile de Vol- 
ta, 333. Sur la \ion erdstence delà pîlè "à changer, 334. 
-Des é&ets 3e la pilé sut*Tair atriiosphériqu\e , et 3e la 
nbn transmissiez des effets He'la pile dans le vide ,'338. 
Invention d'une pile de chai^ge ou bàtterîe galvanique et 
isolement des fonctions de la 'pile, 3 40. l)escripéion 
de la pile à charger de Ritter, "342. "Expériences gal- 
vaniques sur dffféïren tes piles , *35o_,'3l5-2. TSianïére Se 
rendre très - sensible l'attradtion .électrique de la pile 
355. Inffuencede l'oxîdation sur les eâcts de la colonne 
électrique de Volta par M. Biot, '^Sj, TÈxpérience k 
xe su j et , ^ 5 7 . «Conséquences résultante^ de ce fait ,'3 â^? • 
Eiçpériences relatives à l'oxide qui se répatid sur les dis- 
ques métalliques de la^pile, etc, 3 6.7 .Lettre de'llf.lsarn^tir 
Je même sujet, 370. Lettre wenjréponse cle Si. XâgriTve 
.371. Expériences sur la fpile électrique , 57-3. *fti- 
fluencedu travail oxidant sur la«macche de. la pile, 576. 
Lettres sur de nouveaux j)hénomènes galvaniques avec 
la pile ^ 376. Remarque sur le^ charbon qui ^fintre dans 
la composition des^pilsesi, "^77. Pile ^partfcuUère cons- 
. tuttite^ar le docteur.HauB;, ty., 3. JPile de JK. JSeid- 
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W9flmj iir. BdsCBÎpttfift <ï«»e baAterié gal^in^ sans 
^bquea^ i.8i. CS^an^ip^Ka qu'^a a^ fiiit M. âahn:?. 2a Ex- 
p^rieueos^ aac«e ^oi& àiffireoMs piè»s. ,< a:5^ €^jisli*iictioii 
éi'mud gnatàe pâte k (diaaidflrovt^ ^B* BégoKpoMitw&^de 
Peau par Ja pilap ^92. Esc^éi^ncss pour dénpiUrer qu& 
la décomposition de Teaivu; 1003^» d)»-Ia piib» de^^ficiita) 
n'est pas prouvée, 97. 

^ Poissons, 3ur rélectçicité çrojuitct par certes ppissQ^^^ 
IV, 195. 

Pôles, Comment M* Geîger considère les effejts des pôles ^ 

' et leurs dîfiCërences, III, 5 et 6. liiem, 78. Résultats, 
79. Effets des pôles de zinc et de cïçivre sur l'es yeux 
et sur le cristallin. 262, Action du pôle, de zii\c sui;un 
muscle privé de son irritabilité, 266^. Expérience qui 
peut servir à distinguer les pièces de$ 9p|)arejls galVa-» 
niques , IV, 90. ' - 

Pouls, ReQiarques sur atOA accélération dans r^nploi dur 
galvanisme, in, 3 î. 

pQumonsy Extrait du mémoire de M. Vaçnier sur irrita- 
bilité des poumons, III, 1 1 1. Résumé à ce sujet, 1 12. 

* Prix, Nouvçaux priîç proposés par Peînpereur surlç gal- 
vanisme, III, 93. Extirait à <;e ^ujet du rapport fait à 
rinstitut, p^r M. Biot, 96. Résultat^, 9^. Prix pro- 
posé par l'académie de Turiij , c^8* 

Pupille ( I4). Effets de la pilje galvanique sur çll^ ^ Hl ^ ^4^ 

Putréfaction, Propriété du galvanisme, de s'opposer à la pu-- 
tré^^çtion des matières animales ^ lïl, 33. 

QmiliQm k f ro|Me# mn^ k* pilvioîsMO jaw ie« fbâ^f 
111,99. 

Rivièwes, Passage du galvflaiuie à travf rs 1m livUres, pai^ 
Aldini, IV, i88. ^ ^ 

Z a 
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RéUntîan burine. Suite de la paralysie de la Tesàe , gtténe 
par Tapplication du gaivanbme, par M. Nauche, III, 45. 
Première observation, 46. Deuxième observation , 48. 

JUmmatisme, Douleur des lombes guérie par une ceinture 
galvanique, III, 55. Application du galvanisme dans le 

. rhumatisme firoid clironique. 

S. 

Salive. Expériences galvaniques sur la salive, III, 332. 

^ Sang. C'est sa partie fibrine qui forme le tissu propre du 
muscle, III, p. 120. Découverte sur la susceptibilité 
galvanique de sa fibrine, 271. Recherches sur le même 
sujet par M. Circaud, 272. Autres détails du même sur 
le même sujet et expériences , 274. Autres expériences 
par M. de la Meth'erie, 278. Expériences sur le même 
sujet faites à Boulogne, 280. Ëfiets du galvanisme sur 
le sang fluide et caillé , et sur quelques-unes de ses par- 
ties intégrantes, 286. De Tintluence galvanique «ur le 
sang, par M^ Double, 287. Expériences de M. P&ff pour 
prouver que le sang doit se trouver à une place plus 
élevée que celle que lui a assignée Humbolt dans sa 
table, 289. Observations suf les expériences de Jean 
Hunter pour établir la vitalité du sang, 29^1. Expé- 
■ riences galvaniques sur le sang de bœuf, 33 k Appli- 
cation de l'électricité galvanique au sang, IV, p. 128.. 

^ Scorbut, Influence du galvanisme pour le traitement des 

t 

petechies scorbutiques, IV, 21*8. 
Sécrétions, Leur théorie développée au moyen de Pélectri- 

cité animale. 
^ Sens. Expériences g^vanîqûes nnr^ une fille impotente 

et privée de la plupart des sens , III, p. 71. •' 
^ Sensibilité, Preuves que c-^est surtout dans les altérations 

de la À^nijsibiUté que lé galvanisme est avantageux, IV « 
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Sensilwe {la). Vers extraits du poème des Mois de M. Rou- 
cher sur la sensibilité de èeite plante , IV, 1 67. 

Somnambulisme, Expériences galvaniques sur un somnani'- 
bule^ III, 82. 

. Sourds et muets. Observation sur l'efficacité du galvanisme 
pour les guérir , et appareil très-simple. Extrait ,111 , 49* 
Expériences, 53. Ce qu'a écrit à ce sujet M. Carano , 
80 , 81. Mémoire sur les effets du galvanisme appliqués 
aux sourds et muets, IV, 264. 

Submergé. Voyez noyé. 

* Surdité. Observations sur l'efficacité du galvanisme dans 
les surdités complètes , et description de l'appareil à 
employer. Extrait, III, 49. , Expériences particulières 
de M. Eschke,' 53. Son galvanisme employé dans une 
surdité accidentelle de l'une et l'autre oreille , 84. Autre 
iaft. 85. ■ * 

U. 

Urine. Expériences galvaniques sur l'urine, III, 532 , 33^. 
Conclusions , 337. Application de rélectricité galva* 
nique à Turine, IV, i3o. 

V. 

* Végétal ( le règne ). Application du galvanisme à ce 
règne. E£fets du fluide galvanique appliqué à différentes 
plantes , par M. Giulio , III , 1 00. Expériences sur la 
mimosa sensitiva , 102. Sur la mimosa pudiea , 104. Sur 
la mimosa asperata , 106. Sur Voreschynomene ^ 107, 
5ur Vhedysarum gjransj 108. Discours sur l'irritabi* 
lité et sur l'excitabilité dans les végétaux , 1 26. 

* Vesicatoiros. Application du galvanisme pour soutenii 
plus long-temps leur action, III, 41* 

Vessie (la). Rétention d'iirine, suite de sa paralysie, guérie 
par l'application du galvanisme, III 945, Dans l'état sûn 
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Ijl vessie , coaxme les^ attires riscèresy est soumise à Pis- 
ritatiojB galvaniqfie^ 4^. 

^ VUalUé. Eiqp^i^iees de M. Laçmrt pour prouver ^11 
y a dans Téconoinie animale deux fluid^^ Tua positif, et 
rautre aégatif , qui paraîsseiit produire dans kw* ensmahks 
l'agent de la vitalité, III 9 167. Uisi^ement des aoâmaux, 
sur lesqueb on fait des expériences galvaniques , diange 
la durée de la vitalité , 23 l. Obsenraiions. sur lies expé- 
riences d'Hunter relatives à la vitalité du sang, 2^1. 

^ Vue ( la). Influence du galvanisme sur ta vue^ Ili, So. 

Y. 

Yeux, Expériences galvaniques ^faites à Mayence sur des 
yeux humains et sur ceux d'animaux, pour constater le 
degré d'altération que l'agent galvanique fait éprouver 
au cristallin, III, 262. Résultats, 266. 



^ Zinc, Électricité galvanique^ développée par la disso-^ 
lution du zinc dans l'acide sulfuriquej IV} 2$n 
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DES PRINCIPAUX LIVRES 

De Mad. F^. Be RNuàRD > Libraire des Ecôleè 
impériales Polytechnique y et des Ponts et Chaussées^ 
éditeur des Annales d€ Chimie^ et du nouueait 
Bulletin Philomatique^ quai des AugustinSy n^. a5 1 
près la rue Git-le-Cœur^ au 1«^ 



Novembre 1808. 
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hes lettres rpon affranchies ne parviennent pas» 



JOURNAUX. 

î6^ ^ n ne yénié tinivérsellemerit reconnne aujonrcl^hm , ^e la phjsîqnt , la cliiimtt 
'00tf\c& mathémacrâuet sont indispensablemcrit et ëtroitemcut liées. Ces Journaim 
le démontrent. Ces sciences n* obtiotidroBt tle progrès que par leur réimion. 

bulletin des Sciences qpar la Sociélé philomathique-^ m-4^«^ avec àeê 
planches y lorsqu'elles sont néce^aires. 

X^ nombre des membre') de cette Société est mvanablaaeftt ée cÎBqaaaitt 
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Ce BnlleCin paroU t(^s les mois depuis le i^"^. oèio'bN 1807, en d^nx feoiDc^' 

fti— 4* 7 caractère cjt'i^ro , ce qui forme 2^ ^^i^i^ï** pat an. Le prix de }'a]x>nne-* 
^ent est de i3 ft. p<^ur Paiis ^ et de i4 &• ponr les dt'parteiuens. 

5oa toÀctèiie 'diaottccif est d*aiuQOncer , dés leur naissance et a^nt touf 
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l€S *nuirts joantan» ^ le« dAnataics , In ci p Aî e ML es ^ les mariiiiiBs , fef |iioc^ 
idél y qui offrent qodqiie diofe de raeif/^ et S utile dans les sdenoes et dans là irts. 

Les étatê horê du territoire de C Empira -Français paient le port 
double. ' ' ' 

Joo&VAi BE i.^£€Oi.E iMpiftiAic Poi,TTF.CB]riQUj<: , par MM. La* 
grange, La place, Monge ^ Prony, Foarcroy, fiertholletf Yaa- 
quelm , Lacroix , Hachette 9 Poisson | Sganzln^ Guyton-Morreau, 
Barruel ^ Legendre ', Haiiy , JVf dlus. 

Ha, VàlUction Jusqu'à ta fin de 1808, contient treize cahiers in r4^ ^ 
renfermés en ooze, avec des planches; elle comprend les 1"^ 
a«,3*,4*,5*,6»,7*,8«, 9% ii», la', i3«et 14* cahiers. 78 fr. 
En 1809 paraîtront VArt d'écrire j et le cours de belles-lettres , par 
M. Andrieux ^ qui forueront le lO^ cahier > le seul qui manque 
pour compléter la ci>llectJony accompagné d'une traduction de 
Pappua^ 

La fiq dé là tSicOnique philosophique de M. Prony formera le 
i5*. ou le 16*. cahier. 
Chaque cahier ; séparé se vend 6 fr. 

Excepté le i4*' cahier qu^on vend ^ 9 fr. 

fia Théorie des fonctions analytiques qui compose le g"»*, cahier da 

Journal de TEcolc PoWtechnique , a été le sujet des leçons données par 

j M. Lagrange à cette E»1e, en 1795 et 1796. Elle est composée de trou 

porjli^io X41 1'*» rei^Jinç les uriocipes du oucul différentitl > et du calcul 
intégral, rendus indépendans des notions à' infiniment petits» la a^ con- 
•ti^t l'application de ces principes aux lignes et aux surfaces courbes , et 
la belle théorie des contacts que M. Lagrange y expose, n'a enoore été 

rnsportéc , d'une manière complète, dans aucun autre ouvrage. Enfin, 
3« ^ai^ tKÙtt de Tapplication du cafcdl dés fonctifrns h la mécanique. 
Ainsi en 17999 M Lagrange a pris le calcul des fonctions pour sujet de 
ses leçons à l'Ecole Polytechnique. Ces nouvelles leçons, au nombre de 
^n^t, composent le ia™«. cahier du Journal de cette Ecole; elles sont 
un développeoAent de la i'*. partie de la thcbrie des fonctions , notam- 
ment de la théorie des sections angulaires ^ et de celle des équations 
priinitli^t.s singulières. Depuis l'impression dU ia<"«. cahier, M. Lagrange 
« publie deux autres ]eçt>ns qui . iont relatives au Ga1<^l des variations , en- 
visagé d^une manière nouvelle , ■ et ramené aux principes du calcul des 
fonctions.' Ces deut levons forment le supplément au i:i«. cahier, que 
TEcole viéftt de puUicr en même tems que soki ;)i4<'^< cahieK. Fn réoma- 
lédt/ lé 9>^. cahier, Ip i9«. et son supplément, on aura tout ce que 
M. Lagt'ange a écrit kui le calcul. des fonctions, et sur ses applications à 
la géométrie et k la n|écanique. 

PiSSA^^tTà LA Composition dks IVÎachinbs; par MM. Lanz et 1 
BétancouTt. Première pifrtie du Cours élémehtaire.de M. Hachette y | 
instituteur de géomètlr^ descriptive à l'£role polytechhique. 
Ini*4^ là pi. in-fol; peur Paris, lafr. 

La mécanique i cultivée pa^ leb géomètres^ a pour objet de dcCerminer les lois 

Sûnérales du mouvement 1 et a'en fiôre voir l'aplplication dans le mouvement 
es corps célestes I^a mécanique dont les besoins de* la société réclament 
^^. ^ continuellement l'emploi, et qu'on peut appeler la mécanique des arts ^ 
\ 'j^siTune des sciences qu'il importe le plus a l'ingéaieûr de oonnottre. In* 
* " tenter des machines , comparer leurs produits \ celui des forces employéèi 
& les. mouvoir ; déterminer k forme et les dimen«loos^ de |outc9 les pwtiei 
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maà. les composent , poor obtenir le plas grand effet , avec la moiûdie àé^ 
pense; faire Vappareil des inachtnea en suivait les mêmes principes daprèsr 
lesquels on construit les ouvrages en bois et en pierres : telle est la scienoo 
de l'ingénieur mécanicien. 

A pr^ avoir étudié la mécanique analytique ^ la géométrîe descriptive ap* 
pliquéf* aux arts graphiques , h près nn cours de chimie et de physique 
expérimentale , on ne sanroit être étranger à ancune partie essentielle de la 
mécanique des arts, lorsqu^on conçoit les formes des machines le» plus simplet^ 
qui sont comme les élémens des machines les plus composées. 

Cette première parde renferme le tableau descriptif des moyens par let^ 
qnéls on passe des mouvemens reciilignes ou circulaires , soit continus on al- 
ternatifs , à rtin on à FautM de ces mêmes asouveniens. Les figures de C9 
tablea^jj présenrent une esquisse des machines éK^meniaires ; «lies, ont seule- 
ment pour objet d en faire connoîtfe la forme • générale sans avoir ^ani 
aux dimensions des parties qui le composent , et (^*ne i expérience seule d4^ 
termine pour cha(|ue cas *partictt1i«r. ^ 

La seconde purtie de cet ouvrage , qui parottra en décembre, coro{ttea-* 
drà la descriptio^n des machines employées dans les arts de construction^ 
elle sera accompagnire de dessins & Taide desquels Tingénieur ponrra ftifo 
exécuter ses madiiiies. 

Le texte de ci;t Essai sur les machines , par. MlVT. Lanï et BétanoonrCf» 
a été revu par M. Hachette ; les figures ont été destinées à l'Ecole Poly- 
technique, sous sa direction. Cet ouvrage sera précédé d'un sommaire des 
leçons que ce professeur fait à l'Eoote polytechnique iMir les motean , sor 
les machines en général, et sur celles qui sont parlicillièreinettt enployiéea 
dans |e& arts d« construction. 

Correspondance sur l^£cole iMpiRiALE Polythecnique, rédigea 
par M. Hachette , professeur de mathématiques des Pages de LL. 
MM. II. et RR. , iustifuleur à l'Ecole impériale Polytech«iquc, 
Dix numéros avec des planches, et un supplémenl. 

Ces numéros jmferiaeht tles solutions de .divers: prdblé^ies mathématiques , par 

MM. Mongc , Laplsce, Hachette , Poisson , par d'anciens et de oouveaox élèves 

de l'icole, distingués par leurs talens, par desi professeurs dont les mémoires 

peuvent enirer dans le plan de ce Journal uniquement tnathétnatique» On y^ 

' trouva toUt ce qpa ra^ar^e l'Ecole Palytechtâqtie, 

Chaque numéro se vend, pour Par s, i fr. 5» 

Le lo^. se vend , avec le ani^éauiqit ,, ' ^&. 

Livres mc€9fiifir^9 aux Éièi^et, ùfi l'I^cole Poty technique. 

Calcul ^ffêrentîel'intégial, de Lacroix, in-^. . . n f . 59 

Complément d*aIgèlA:e, ieteth, ' ^ • A 
Analyse appli<|oëe à la géométrie | de Moage at Ha«£wtto ( i**« ^partie ) id 4^. i 

Analysa ^rnup^ à la féMwlric , idam ( 9«. partie jh.. i ' i ^ 

Géométrie descriptive & Monge , in-4®. 8 

Traité élémentaire de Mécanique de Francœur^ in<-8<*. 7 

Philosof^o chimique de ^urcroy , in-i9* - ^ • " t 

Tableaux synopdques de chimie, de Fourcroy. in->foI. g 

TUilès dea l<igaittiHiie& ^is QaHet ia«>t«.. i3 
Précis dca leçons «tfr W 'CMpriqna et l'é^actripité , par Mqnge et Haçbçtte , in-8. % 5a 

STStéme dn monde , par llaisscnfint& , in-8*. 7 . 

dptic^ae do Lacaille. i - 

Architecture de Durand, s vol in~4®. 4^ 
Traité d'art militaire et de fordJEication , par 'Ûay-Vef non , 1 vol* -4^. i/^ 

Programme da cours de construction , par ogan^in^ in-'4''« 8 
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ANNALES DE CHIMIE, par MM. Guyim , ifonge y BeHltolteli 

Fourcroy , Vauquelin , Bouillon - Lagrange , Prieur , Cbaptal , 
Parmentier j Dey eux , Adet^ Hassenfralz ^ Descostils ^ Séguin ^ 

• et Laugier. , 

Ob conooit les rapports iotimes de cetle science avec la physique et la pharmacie. 
Ce Joamal devieat auioprd'hui nécessaire , par la nonrelle loi qui établit des Jurys 
de médecine, de chirurgie et de pliamkacie. 

Cette coUecéon, préciense par les nrans câèbres des fondateurs de la chimie, 
fjar sa non interruption depuis son origine en 1789, et par les découvertes qui Teu' 
nckissent'tous les joiirs , est composée , jusqura 3o dénaoïbre 1807 , de 68 volumes 
in~8 , avec 89 ipiazicfaes , compris les deux volumes de tables des maci^BCs des 60 vol 
elle coitte teancs à Paris, ( rare^ , 

Xja p'-*^inif:re luhle des matières , depuis le premier josqu^an trentièmue volume 
coûte 6 £r. pour Paris. 

La S:'c< nde. laOle qui comprend les matières depuis le trentième volumfl jusqu'au 
toixanâtoie volume inclusivement , est de 6 fr. pour Paris. 

U paroit^ par an, douze cahiers de sept à huit feuilles d^impression ^ qui forment 
quatre volpmes tous les ans, avec des gravures quand le sujet Teuge. us premier 
numéro se distribue le 3i janvier, et le douzième , le 3o aécembre. Le prix de la 
souscnptt<Vn est de'i&fr. pour Paris: il est franc depoit, de 31 fr. pour les dépar- 

On lom'uit tous les vol. de la collection séparément, à 4 ir. 5o cent. , pour Paris. 
On ne reçoit pas les abotinemeAS de six mois. On peot envoyer les fonds par les 
^vecteurs doB postes. 

Les états hors du territoire de l'Empire Français paient le port 

double» 
Le 
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Années 
Production 

CHIMIE ET PHYSIQUE. 

' Chimie. - 

,MAÎJUEL D'UN COURS DE CHIMIE, ou Principes élémentaires , 
théoriques et pratiques de cette scié ace > â v61. iri-8 , avec 6 ta- 
Tjleaux et 26^ planches, qui conticnneilt'ià description détaillée 
d'un laboratoire , de ses i^strumens, des appareils chimiques. On 
y trouva l'hilètdire de la Chimie, le)i découTeHtes modernes josqu'à 



d'^^lfoTtf coopérateur des Annales. - Qmxtrième ' édition. Pour 

FAïis, ; - / -^ : 18 fr. 

TAÇLEAU des propriétés physiques 01 qhimiqiies des corps , par le 

iw.me , in- fol. .' '.-. v . •...'.' .. ' » .'.i i fir. 

JÏA'NUEL DU PHARMACIEN , par le même , avec m svppléméht 

' p^nr feséèiles vétérinaires 5 in-8i Qviec ,9 'j^anches. a*, éditién* 

iitîur Paris, ^ . 6 ir. 

j^(tii ouvrage est divisé en quatre parties.. L'auteur, a rassemblé tous les nouveaux 
: .iut'dicamcns adoptés, donf M.. Pharmacopées ne font aucime mention; il « 
•; recdûè' oti simplifié tes procédés décîits dans leis divers Dispensaires ^^ enfin û 
a àyinui les nouveaux poids en parallèle avec les anciens^ 
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SYSTÈME DE dfflMIÉ , DE THOMSON, tradnit de P^nglaii car 
la troisième et dernière édition de Londres , en 1 807 \ par M. Rif" 
J^2i/^, administrateur général des poudres et salpêtres, précédé d'une 
in/rocfiid/ion considérable enrichie d'observations par M. Berthollet, 
membre de rinstitut de France ;,-en 9 vol» in-8. avec Soo tableaux 
et des planches. Pour Paris, 58 fir. 

On ne renvoie pas par la poste. 

La Chimie de ThomsoD est principalement recommandable par sa méthode et 
sa darté , par une discussion éclairée des diverses théories sur lesquelles 
repose la science, par une exposition simple et précise des faits qui la 
constituent, par ses tables nombreuseslet précises , par ses citations udelles 
et exactes. Cest sous ce rapport qpe.cet ouvrage forme un répertoire 
universel de tout 'ce qui a été écrit d'intéressant en ckimie. 
Mais ^elque réeente qne soit Tépoque de la publication de la S*, et d<^miàr« 
éditioa anglaise y Tavancement vapide de la science et les découvertes nou- 
velles y auroient encore, sans doute ^ laissé un assez grand vide , s'il n'é- 
,toit eniré dans le plan d'introduction de M. Berthollet non>se«]ement d^ 
relever les erreurs et d'y rétablir les omissions de l'aïueur, mais d'y 
indiquer tout ce qui a été ajouté à la science depms la date de l'impres- 
sioQ. Ainsi Fcmvrage se trouvera au courant des connotssances chimiques, 
lorsque la traduction paroltra , et l'Editeur Ty maintiendra continuellemeat ^ 
parce que l'onwage en est digne , et que le plan le permet, 
li. Thomsoa a prévenu qu*il ne donnera plus de nouvelle édition , et qu'il se- 
hqrnera, lorsque la saence ]!exigera, à> donner uu supplément que uoas- 



traduirons. 

Des neuf volumes , ax sont consacrés à la chimie générale y 
Xie 2^* i la minéralogie ; 
Le o^. traite de la chimie v^étale, 

Et le ^. de la diimic animue , avec un Appendiee noar Toansge. 
Les abonnés aux Annales de chimie ont ù fr. de remise en payant di" 
rectement le montant du lii^re à Mad^f^^.iBernard qui le remettra 'à PariSf 
et '] fr, lorsque Us sont abonnés au B'ulletin philomdtique, 

MÉMOIRES DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE DE LA SOCIÉTÉ 
D'ARCU£ILy.parMM. C. L. Berthollet, LapIace,Amédé« Berthollet, 
Biot 9 Humboldt ^ Thénard f Gay^Luasac , Decandolle^ Collet- 
Descostils. tom. i*'. in-8.av6G planche* Pour Paris ^ 5 ir. 

lies noms des membres de cette illustre râmiou suffisent pour donper une idée 
de ce qu'elle ofTve et de ce qu'elle promet aux sciences, mais elle ne publier» 
de volumes que selon l'importance diBS expériences faiies avec un grand soin 
dans son sein. S y en aura un par an probablement. Les progrà de l'art 
sont Tunique but de ses travaux. 

TRAITE DES MOYENS DE DÉSINFECTER L'AIR ^ do provenir 
la contagion ^ et d'en arrêter les progrès | avec des additions con- 
sidérables sur la fièvre jaune ^ par M. Gujton-Morveaur, memjire do 
rinstitut national , troisième édition ^ 1 vol. in-S ^ avec troi» 

planches. Pour Paris -^ 4. ^^' ^ c* 

Cette découverte , dont Texpérienee a cimenté Futilité incontestable, est une de 
celles qui honorent le pins la Chimie moderne ; un rapport ministériel^ du 1$ 
jniliet i8oa,a proclamé M*. Guy ton , comme premier et seul auteur de cett« 
découverte importante en Europe. Les épidémies de oen'^, de .N.iza> do' 
Séville , de Cstdix, de Grenoble, de G)n tances, d'Amérique, dé Litôurne^ 
du LaiEaret de Mavseille en rSoS , n'ont cédé qu'aux moyens préservatifs dé-« 
lignés dans ce Traité. 
Cet «iwia|;e.4st mile aos pères de éamiUe, aux instituteurs, aux lycées, amC 
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tiotpieM y dus lei ttsanes^ aux priso» , aux. hziurets , ^aof I«s dialidiRf 
' des malades, aox navigatcors , anx habitans des paysmarécaeeuxi, dans le» 

salles de spectacles dans les ateliers , dans les salles de vers U soie , dans tontes 
les maladies épidémiques , dans tomes les grandes réunions d^étres vivons» 

RECHEKCHES CHIMIQUES ET MICROSCOPIQUES sur un 
nouvel ordre de plantes-polypiers, les bisses, les 't rem elles et les 
conferveSy par Girod-Chantrans ^ i6-4> ^^ pL enhim. i5 fr. 

MANUEL DE L'ESSAYEUR, par M. FauqueUn , iii-4, now^lU 
édition , avec pi. , 3 fr. 

Le nom de Tantear esc le garant du mérite de Tonvrage ; la minéralogie et la 
chimie doivent k ce savant nne foule de découvertes. 

EXPERIENCES NOUVELLES ET OBSERVAtI0NS SUR LES 
DIFFERENS ALLIAGES DE L'OR, leur p«Wt«ur apécifigue 
et leurs propriétés comparées par rapport au frai comme monn oie, 

J>ar HatchetLy membre de la société royale de Londres, traduit de 
'anglais , par M. Itérât y contrôleur du monnoyage à Paris , i Yol. 
in-4, pi. \ avec une table du rapport des poidis et mesures anglais 
avec ceux de France 9 et des notes de M- GuyUm-.Morveau, Pour 
Paris , lO fr. 

« Le gouvernement anglais a nommé une commissioii des piincipaux membres de 
\, TEtat pour en constater rauibeuticité à tous les savans et & tous les gouveîrne- 

mens de TEurope. Ce livre mile à la métallurgie, eA nécessaire li tous les 
directeurs, essayeur- et contrôleurs des monooies, aux orfèvres et travailleiB* 
en métaux. » 

PHILOSOPHIE CHIMIQUE, ou Vérités fondamentales de la Gbimie 
moderne ; par M. Fourctoy ^ 1 vol. in-12^ dernière édition. /J fr. 

Physique. 

PHYSIQUE MÉCANÎQDE , de E. G. Fisicher, professeur de pîiy 
fiique , de nialbématiques et de chimie à Berlin , trad. dé rallenianJ, 
avec des nofes de M. Biot ^ membre de l'Institut, professeur au 
Collège de France, mt mbre dn Bureau des Longitudes^ 1 voL 
în-8 , avec 8 pi. , pour Paris , * 6 fr. 

a 11 n*y a plus de saine physique sans mathématiques. L*opinion générale étant 
fixée parm tous les hommes éclairés de TETurope , on peut regarder ce 
livre comme un des meilleurs livres élémentaires ; ti est un modèle pour le 

fâan , la clarté . la méthode, la précision. La plupart des professeurs en font 
e texte de leurs leconS en Âlieniague , t>ii il y en a eu trois éditions. On jr 
trouve sur-tout ce qu'il y a d essentiel à connoitre sur le mouvcvient des so-> 
lides et des fluides sur la lumière^ sur le calorique, Télectricité , le magné** 




fi' s f)iintn.si( : s y et du Tràhé des Coinèlcs ^ d'en aplanir la carrière. 
On cite son livre comme étant le plus k la portée de tout- le monde, m 

« Les notes de Tauteur du Traité de V astronomie physique ^ et de 
VEsS'U sui la Geninétrœ annij tique appliquée auar courbes et aux 
surfilées du second ordre _, nous dispensent de tout éloge.» On lit avec 
plaisir sur-tout ses notes sur le galvanisme e9 sur les tubes capiUaires. 

Cette Physique nttea nique Ue fischer , par âJ.-Hiot^ sert de cotn^ 
pîémeiit au Traité de PhyiiqUé de'M.BKÔy , dtuxièDie éditioiu 
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HISTOIRE COMPLETTE DU GALVANISME , aepnî» t» iécou^ 
verte en 1786 , jusqu'à ce jour, a ver le détail iies expënenceji^ 
flûtes et des écrits publiés sur ce phénomène , par M. Sue aîné ^ 
professeur à TEcole de Médecine de Paris, membre de la Société^ 
Galvanique ; seconde édition, 4 vol. in-8, avec pi. Pour Paris^ 1 b fr. 
Cet ouvrage renferme tout ce qui tient aux phénomènes du Galvanisme , depuif^ 
sa. découverte jusgn'à ce moments Ony troave les expériences de Tolia , <f Al- 
dim , d'fluœbolm , de Biot, de Hachette, de Halle, des savans et deS- 
Société Galvaniques, dans tous les pays de TEurope; tout ee qui a été dit 
dans le Journal de la Société Galvanique, dans les joumanK étiangers y 
est consigné ; il condent l'analyse de tous les ouvrages nationaux et étrangerg- 
\ reladfs k ce phâiomène . qui forme un chapitre important dans Thisioire de la 

physique moderne. Il dispense de compulser tout ce qui a été écrit ; il est né- 
cessaire dans toutes les bioliothèques. Les livres se sont muldpHés à un nombre 
si considérable , qu*on est très-heureux de posséder ceux qui renferment , en 
peu dç volumes bien analysés , tout ce qui a été dit et pnidqué sur chaque' 
matière. Ces livres ofl&ent une double économie. 

TRAITE DU GOITRE ET DU CllETINISME , par Fodéré, În-S. 

Paris. 4 fc» 

Ce Traité réunit tons les moyens propres à délivrer Phumanico de ce fléau. 
THEORIES DES VENTS ET DtS ONDES, in-8. Pour Paris, 3 fr, 
HISTOIRE COMPARÉE DES SYSTÈMES DE PHILOSOPfflE , 

psLT DegéranctOf 3 vol. in- 8. i5 fr. 

ASTRONOMIE, GEOGRAPHIE, HISTOIRE. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ASTRONOMIE PHYSIQUE , par 

!• - B. Bioi , mtmhte de riostitut , a vol. in-8, 16 planches. Pour 

Paris. 10 fr» 

Le PBEMiSR volume contient le premier et le seoodd Kvres, avec onze planchas. 

Le premier livre renferme \e% phénomènes généraux du Système du monde et 

les moyens qn*on a de les observer) Le second Une contient Tapplication de 

ces méthodes ^ la théorie du soleil. Le sbcond volume comprend les troisième 

et quatrième livres , avec Iesi9,i3, i49i5et i6es. planelies. Le troisième 

livre contient Fapplieation des mêmes méthodes k la théorie' de la lune. Im 

quatrième livre renferme de la même manière la tbéone des planètes , dei 

ocmiètes et des satellites. 

Ce livre est adopté pour Hnstmction pnUique; on peut le regarder comme 

npe intioducuon au Système du monde , par M. Laplnce. Gest Tastro- 

nomie mise a la port^ de tout le monde. H- est enrichi de notes iàléressante» 

pour ceux qui cultivent \«a sciences. Les marins y trouveront des donnoissanoes 

nécessaires pour l'intelligence des traités dliydrographie. 

HISTOIRE DE L'ASTRONOMIE ANCIENNE ET MODE|aîE, de 

Bailly y 2 vol. in- 8 , dans lesquels on a conservé religieusement; 

le texte 9 eu supprimant seulement les calculs abstraits , les notes 

hypothétiques , les digressions scientifiqik*B ) par V, C . . • Pour 

Paris ^ 9 fr. 

On detiroit nne édition des CEuvres de Bailly , dégagée de 'tout ce qui n'est pas 

à la portée de tons les lecteurs, et conforme à la réduction des cenvres de 

Buffon ; la cherté des «klidons in-4 f l^ P^ d'intérêt qu'on apporte à tont ot 

qni est hypothétique , jostifioient ce vœu. Un ami des lettres et de Baillj 

s est charge de ce soin. Il a donné le teste de l'Histoire de l'A^Uronomiey 

sans aucun mélange , sans se permettre aucune altération , aucune observa^ 

tion, en nous transmettant fidèlement cet él^ant modèle dans Tsrt d'écnia- 

Vkiiioîre des Sdenocs. On y trouve par-tout le charme heureux d*aiie bnk-^ 
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hBteî augp o a l k w « h nag^ ^on si]^ auiiaiileiir ^ eetie féeéstde miâê i{i^ 
ffiti^llii IVnidiiiaa j sar-umc cette cinrté qui dans ki sckoco, esc la fxtisàkm 
des grâces , et qvâ loi a été commime âtee Footeoellc. 

Cel ouvrage ^ réuni au IVaité précèdent de M* Biot y formé 
un Cour» complet de la Science, Les profe9seur8 Vont donna 
dans les distributions des prise classiques^ 
ATLAS de MenUUe , br. sans tableaux , de 30 cartes. 8 fr. 

C013RS COMPLET DE COSMOGRAPHIE, DE GEOGRAPHIE , 
. DE CHRONOLOGIE ET D'HISTOIRE ANCIENNE ET 
MODERNE ; par M. Mentelle , membre dâ Plnstitut ^ en 4 vol. 
in-S , avec un atlas de 20 cartes enluminées y seconde édition^ 
Four Paris , 5o fr^ 

Le premier vofaimc eoilirasse , i^. b Cosmographie, d*flpr«s les iKNivdle& 
observation» ; a*', les déBnidons et tes notions élémentaires <pî serrent d*m- 
troduction à Fétude de la géographie 9 de la chronologie et de l'histoire; 
3*. la description particulière de ÏAsie, de Y Afrique et de Y Europe 
'ancienne. i« Dans les pays habités par les nations oâèbres de Fantiqutt^ 
en coo&men^ant par ks Assyriens*, les Babyloniens , les Mèdes, les Perses, 
les Hébreox , les Phéniciens , en Asie ; les Egyptiens' et les Carthaginois , 
en Afrique; les Grecs, les Homains, les Gatuois-, le^ Bretons, les Gec-» 
mains, etc. L*aaiear y considère tous ces peuples sons les rapports géo- 
grapliiques , <^|vonologiqn^, historM|Utts et politiques. 2*. Dans «oacune 'dni 
'.* * trois parties de Tanden cefntinent , il donne des notions sur l«s pays nunns. 

connus des anciens 3®. M. Mentelle a marqué les principales époques et 
les changemens saccefl6i& ches les anciens. peuples , dans un Précis sur la 
période du tnnyfn àgi-^ qui lie Thistoireet la géographie anciennes k hk 
géographie et à Thistoire moaemes. 
Le second volnœe contient la géographie, la chronologie et lliîstoixe de tons 
les Etats de X Mur ope moderne , excepté de la rrance , qui format k- 
qoatrième volume; 1* Allemagne et le Nord sont tnités conformément aux 
feionvelles divisions politiques. 
lie trotsi&nit volume renierme la description des erapifes modernes d'Asie- 
et dt Afrique, hua voyageurs contemporains, Homeman, B4aiely Brow« 
Denoo , et les autres voyageurs, ont fourni les observations qui ont- enrichÂ 
ces decuL parties, ainjû que X Amérique. 
1« quatrième volume est consacré exclusivement ^ ht fi,éographie de 
VRiupire français.^ Il est d'un ami modeste de TauCeur. Notre patrie 
méritoit cette distinction. £Ue est considérée dans son état «ocien et mo^ 
deme. Pour des Français , une étude approfondie de llûstoire , des ins-<- 
mutions, des avantages de lear pays nalal^ est d'une nécessité indispensable^ 
Ce volume est divise en quatre partiea: pliysiqae et mathématique ^ 
histnt iq^e , st. t / isUque et tr^p 'ffraphique. La première partie embrasse» 
les rapports de la France avec le slobe, son étendue en degrés . sa latitude, 
an longitude , sa situation , su sur&ce , son climat ^ le sol , les mers , les îles, 
les lacs , les mout9gnes , les bassin^ , les fieuvea, les rivières , les forêts , les. 
canaux , tes productions minérales, végétales et animales. — La seconde 
contient le tableau rapide des révolutions , sons les Gaulois , les Francs , les 
. ■" Rouiuins ^ les trois dynasties de la monarchie o, la République française, 
le direcioire , le con:»ijIat, l'Enipirc. — La trr^is-'Ame embrasse sa popn-^ 
lation ,, .scoTtltat civil , po}) tique, judiciaire, militaire, maritime, 1 ttcraîre |, 
spécifique conuticrcial , industriel. La^a<z//*i>///r renferme la descrip-^ 
tion deiiâllée des CMitt douze départemens ^ avec un^ tableau à la tête de 
chaque déparleuient . nui en donne 1 étendue, les bomea, les rivières, les^ 
^ , divisions,- \ca itrronciispe^acns communaux , lea chefs-lieux des cantons, le 

nombre des coiumuiiv»» , ia population totale , sou rapport avec les anciennes 
. vroviiiees. A diaque ville > on donne sa population,, le inréas de l'événement , 

, le nom de rhomme disûogué sm^ elle ^çii 99k çê^ôJâ^ -» Ca rolunA 
Mferioie plu» de 1^ tubUcm:^^ 



or 

Ce Cours de géographie a Vavantage incomparadîe â^avoir pour- 
base V ordre historique des teins y e^ de n'éprouver aur un chan'^ 
gement malgré les révolutions successives du conlinent\ dans . 
les parties qui en sont le théâtre. Il est impossible d'étudier la 
Géographie sans le secours de l'Histoire et de la Chronologie. 

Ti! Atlas au Cours complet de géos^raphin et d'histoire se coiaço&e^ 
i<>. de 6 tableaux m-*fol. ; 3^. de 3Q cartes , dont 19 enlaminëes. Les plans 
^ Alh'èm.s ^ àe Sp<trte y ôr Syracuse ^ reaferment leara ports, lears 
monamens. . i 

GEOGRAPHIE MATHEMATIQUE ET PHYSIQUE , HISTO- 
RiqUE , STATISTIQUE , TOPOGRAPHIQUE DE L'EMPIÏIE 
FRANÇAIS^ 1 vol. iu-8^. avec i3 tableaux^ et une carte com- 
parative des départemens , enluminée j dessinée par M. JLapie ^ 

. etgravée par F. Tardieu. 

Ce livre est le plus précis et le plus complet. Les tableaux en sont 
très -lumineux. Pour Paris ^ 7 ir. 

HISTOniE DE FRANGE ABRÉGÉE ET CHRONOLOGIQUE , 
depuis les Gaulois et les Francs y jusqu'à ce four, rédigée d après 
Mézeray, l'Art de vérifier les dates, le président Hénault, Velly 
et ses continuateurs, Aoquetil^ et tous nos historiens auxquels 
elle peut suppléer ^ faire suite et servir de concordance \ avec la 
citation des autorités historiques après chaque fait; contenant l'é- 
poque vérifiée y i*. des principaux événemens politiques, civils 
et militaires de nos annales; 2»°. traités de paix , de commerce y 
de trêve, d'échange, de neutralité stipulés avec les autres na- 
tions; 5**< des lois, édits, ordonnances, institutions, monumens,, 
usages, découvertes, etc. 5 4** une notice sur la confédération germai 
nique dont Napoléon est protecteur; 5^. des tablettes biographiques* 
des hommes et dea femmes célèbres de la France , depuis le 5*. 
siècle jusqu'à ce jour, dans les lettres, les sciences , les'arts , dans 
la carrière militaire, diplomatique, judiciaire; ô*. un plan de Paris 
avec ses .dix accroissemens depuis son origine jtisqu^à ce jour. 
Far C^ANTREAU, professeur d'histoire à l'Ecole impériale milî^ 
taire de Saint-Gyrj dédiée à M. Fourcroy , conseiller d'état 
à vie; et directeur général de Pinstruction publique. 2 vol. in-8. 
de 1600 pages , imprimés par Crapelet; prix pour Paris y i6fr. 
Puvràge adopté dans l'instruction publique. 
k-« Les deux volumes in-8*., avec une carte de V empire français ^ , 
gravée par Tardieu; prix pour Paris, 18 fr. 

( Orh n'envoie pas par la poste. ) 

Cet ouvrage est nécessaire à toutes les bibliothèques ; scn ^oge est dans sou 
exactitude et dans son ntilité. Chaque lait est appuyë sur des citations qui 
y trouvent leur concordance. Ceux qui ont Hénault , Velly , Anquetil , en 
sentiront le prix et le mérite. Aucun abréi|[é chronologique ne sauroit être 
aussi complet , . ni renfermer plus de choses en moins Je volumes. Il est 
commode, portatif > économique. Il est digne du traducteur célèbre des 
TàMes chrnno!oi;iqucs de Blair. 

ABRÉGÉ ELEMENTAIRE DE GEOGRAPHIE ANCIENNE ET 

MODERNE , z vol. in-8. , avec six caries , et la carte de l'empire 

iVançais ^ comparative y în-fblîo , enlum. Prix , pour Paris , jofr. 

£e premier volume ^ seconde ééitiom , eootievt dés ootions de cosxnogrsb^ 

\ 



Mfif tm traita de ^fioga/ptâe anâeiuie , la descnpdon de rAxnénqW^ 
oe rA«ie , âe TAfrione et de )*Eiin^ moderne ( hois la franœ ); k» 
époques majeures de L chronologie anâenne, du moyen âge, et knodeinei 
et six cartes. 
Le <'^< 'rnlvcAumc est la Géographie de l'Empire Jrançais, indiquée ci- 



TABLEAU SYNCHRONIQUE DES EVENEMENS IMPORTANS 

TE L'ïlISTOIRE ANCIENNE ET MODERNE, par ordre de 

« siècles, qf^anl fit après l'ère vulgaire; in-folio , avec une ezpli- 

caMon în-8. [K>ur servir de guide dans l'Histoire , par MenleUe 2 fr« 

RIVAUTÉ DE LA FRANCE ET DE L'ANGLETERRE , depuis 

la ronquête de cette île pajr Guillaume , duc de Normandie , en 

1066 , jusqu'à la rupture du traité d'Amiens 9 par l'Angleterre; par 

Kaublanc , in-8**. ; pour Paris , 4 ^^• 

Cet ouvrage embrasse cinq divisions : là première offre le tableau des ètéat- 

mens qui ont suivi la conquête d'Angleterre par Guillaume , jnsqu^à Philippe 

de Valois, en iSaS ; la ^<^t'/>n^e cc^nprend jusqu'à Texpulsion des Anglab hors 

de la France , en 1 4^1 ; les trois dernières retracentjre qui s*cst'vpassé depuil 

Içur expulsion du (erritoire jusqu'à la paix de Nim^ue, en 1699, et dÔMÛs 

cette époque jusqu à la révolution française. Le dernier chapitre traite d une 

éppqoe plus rapprochée, et conduit à la rupture de la pa^ d'Amiens^ 

par 1 Angleterre. Les huit siècles de ce tableau historique sont d*un grtod 

mtérét. 

ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE DE I,A GRECE , depuis son origine 
jusqu'à cejour, 2 vol. in-8. pour Paris , cf. 

Il y a trois cartes géngraphi^ues dont Tune contient la descriptîûn de b 
Grèce , de la grande Grèce , de T Archipel; l'antre, les colonies, ks expé- 
ditions et les conquêtes des Grecs en Afrique , en Asie et dans l'Inde *, la 
trQ-sième , les plans d'Athènes , de S^Kirte et de Syracuse ; avec trois 
tableaux anatytiques^ dont le premier renferme la Grèce et les oolcmes 

Secques ; le second, les événemens majeurs de l'histoire de la Grèce, classés 
ns l'ordre chronologique ; le troisième, les noms des honuues célèbres 
de la Grèce , dans les lettres , les sciences et les arts , divisés en cinq âges. 
A la fin de chaque âge , la partie historique est suivie de la partie phuo- 
açphique ; elle embrasse les lois , les moeurs et les usages , les sciences et les 
arts, Part militaire, la marine, l'agriculture, le commerce, les finances ^ les 
révolutions des Gouvememens des divers Etats de la Grèce Chaque âse est 
terminé par une notice dctjiiHée des hommes célèbres de cet intervalle de 
tems , avec la bibliographie des auteurs grec&. C'est un abrégé portatif et 
économique de la foule des bons livres qu'on a écrits depuis trente ans sur 
• la Grèce. 

HISTOIRE DES GUERRES DES GAULOIS ET DES FRAlSiÇAIS 
EN ITALIE 9 a\^ev le TaShau dex ét^énemens civils et militaires 
qui les accompagnèrent , et leur influence sur la civilisation et les 
progrès de l'esprit humain , par Joseph Servan , général de divi- 
sion , en sept volumes in-8. avec le Portrait de Napoléon , dessiné 
par Isabe^ , gravé par u4lex, Tardieu ; et un atlas in-folio sur 

Ïâpier Jésus , composé de 12 cartes , et a vu«8. 
*e premier volume contient les guerres depuis l'irruption de Bel- * 
7>vése , chef des Gaulois , en Italie ,l'an 691 avant Père tulp^aire, 
jusqu'à la mort de Louis XII , en i5i5. Cette période offre le berceau 
de Rome et des grands empires y leurs progrès f leur gloire , leur 
décadence. Les Gaules envahies par. les Français ^ ' originaires des 
bords de la Vistule 9 perdent leur aoiq , et preuneiit celui de *^ 



tu) 

Xes paasageé des Alpes par les années d'Annibal et de Charlemagne , 
laissent peu de trace à la postérité. Mai» la découverte d'un nouTeau . 
monde parla boussole , l'invention de la poudre à canon , la renais* 
aance des lettres , l'ori^çîne de l'art typographique , les guerres suc- 
cessives de Charles YIII en Italie , les conquêtes du Milanais par, 
XiOuis XII , Tévacuation de Naples par les Français, tout préfiente dans 
Cet intervalle de tems, de grandes méditations à Thomme d^état^ au 
militaire,. à l'observafpur attentif. Ce voluine renferme des notes inté- 
ressantes sur la poudre à canon , les divers passages des Alpes , les 
enseignes militaires , les progrès des lumièresi et des arts ; il est de 
Pex-adj. gén. Jubé. 

Dans le second volume^ on parcourt tous les événemens depuis Tavé*' 
aeincAt de François I". au trône, çn i5i5 jusqu'à la mort de Henri IV, 
en i6io« Le seizième siècle présente un état précis de la civtlisatiou 
du monpe , les prétentions de François!*', sur le Milanais , la bataille 
de Marifînan y la prise de Brescia, le siège de Vérone , le traité de Frî- 
fcour^, les exploits de Lautrec^ lesévénemens politiques qui accom- 



bitioB de Charles-Quint, la bataille de Muriano , la prise d'Yvrée et 
de Casai j la reddition de Turin au duc de Savoie , la mort de Henri IV. 
Le troisième volume renferme tous les événemens depuis 1610 jus- 
qu'à la mort de Louis XV, en 1774* L'abondance des matières con- 
traint de le couper en deux parties ou en deux tomes • la première partie 
embrasse tous les faits depuis la mort de Henri IV jusqu'à la mort de 
Louis XIV , en i/iS j l'entrée de Richelieu à Suze, la conquête de 
la Savoie , les projets militaires du maréchal de Créqui , les cam* 
pagnes du duc de Rohan dans la Valieline , la victoire des FrançaUi 
sur les bords du Tesin , le commandement du cardinal de la Valette , 
le combat de Qniers, la prise de Turin et de Tortone par les Français , 
le tableau du monde à cette époque ; Turenne , Catinat , Eugène, Vil» 
leroî ; Vendôme , Médkvi , fixent Patte;j;ition sur l'Italie. La paix 
4^Utrecht termine ce tabkau intéressant pour l'art militaire , pour les 
observateurs. -— Dans la seconde partie ,. on voit la guerre rallumée 
par la mort de l'empereur Charles VI. Le prince de Conti commande 
les troupes françaises en Italie; les passages des Alpes sont forcés ; le 
siège de Cqni ouvre la campagne. M. de Maillebois remplace le prince 
de Conti ; il est remplacé à son tour par M. de BcUe^lUe. Coigny et 
Broglie battent les Impèiîaux. Tous les événemens qui agitent l'Eu- 
rope se terminent par un traité de paix signé en 1763. La Corse est 
réunie à la France. La mort de Louis Xv est suivie du tableau de 
l'univers à la fin du 17*. siècle. 




îpc(que célèbre du berceau de la révolution francs 
conde partie commence le 4 février 1797, et finit au traité de paÎN 
conclu à Campo-Formio , au 17 octobxe 1797. Ell^ préseute h fii 
"du 18*. siècle. 



Le einqmhme Tolnme eontîeiit ton» le» événetteas ci'tSs ^ poli-: 
tiques et militaires , depuis le traité de paix de Campo-Fonnio y le 
J7 octobre 1797 jasqu'au traité de paix signé à Amiens le a5 msrs 
380a. Les note* contiennent un état exact et détaillé de tous les objets 
«le sciences et arts conquis en Italie iMir les Français. Il a été cenunft- 
aiqué par M. Denon^ directeur au Musée Napoléon. 

ATLAS. 

n a été dressé par M. LapU ^ capitaine) îngénieur-géograpHe » 
employé an dép6t général de la guerre ^ d'après les matériaux les 
plus précieux et assujettis aux obserrations astronomiques les plus. 
vécentes. La gravure £ût honneur au talent de Fr. Tcur^Ueu, Il 
comprend douze cartes : 

1^. Celle des Gaules y d'après d'Anyille , avec les noms modernes 
à c6té des latins ; a", une barte comparative des provinces et des* 
lia départemens de la France ancienne et moderne ; une , car te gé- 
nérale de Vlkdie ancienne , avec les noms anciens et les noms mo-* 
dernes ^ les 4*. , 5*. , 6*., sont les cartes détaillées des parties septea- 
Irîonale) du milieu, «et méridionale de V Italie moderne 'j la ;^. est 
celle de la Corse et de la Sardaigne; les ô*. , 9*. , 10*. , 11*. tracent 
les divers passages des Alpes , par Annibal 9 François P'. , Charle* 
magne , Bonaparte ; les sabres renversés j désignent les batailles per- 
dues , les Behit^ élevés ^ les victoires , les sabres isolés, les comlxaits; 
la 1 a*, carte représente la campagne de MArm&e de réserve ^ commandée 
par Bonaparte , premier Consul , avec ses marcbes » ses positions ; ses 
combats , deux ordres de bataille , et une légende historique y qui 
donne TexpUcation des détails de cette carte enluminée. 

lies deux vues représentent , l'une , le premier Consul descendani 
'.le grand Saint'Berncurd avec toute son armée s l'autre » la Batailk 
de* MarengQ, 

Prix de V édition i73*8^. 

Les sept volumes in-octavo ^ sur beau papier ; brochée y 
avec le portrait de Napoléon ^ et l'atlas in-iouo | jésos^ car* 
Sonné , pour Paris , ^7 f. 

L'exemplaire sur papier véHn^ avec le portrait, broché, 
avec l'atlas sur papier raisin vélin double^ pour Paris , 100 L 

L'exemplaire sur papier ffél^n , avec le portrait , broché^ 
et avec l'atlas^ sur du papier colombier vélin, pour Paris ^ 120 f. 

Prix de V Atlas ^ ' 

L'atlas, séparéWent, cartonné ^ pour Paris ^ 3o 1 

Prix de Inédit ion sn-ia. 
HISTOIRE ©ES GUERRES DES FRANÇAIS EN ITALIE^ 

ou CAMPAOITES D^ B0NAPAET£ £N tTALIE y 6 VoL in-I2 , aveS 

quatre cartes du théâtre de la guerre ; ils contiennent les é vèae- 
mens civils ; politiques et militaires depuis 1774» jusqu'au traité 
de paix signé à Amiçns en idod} ou les trois demiera volumes 
in-o* Prix pour Paris ^ i4 t 
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MATHÉMATIQUES- 

AfPÙCATION DE L'ANALYSE A LA GÉOMÉTRIE, à UàAge 
àeB élèves de l'Ecole Impériale Polytechnique , par M. Mange , 
membre de l'Institut national ; in-4", contenant deux jparties avec 
quatre planches 1 Troisième édition ^ revue, considérablement aug- 
mentée. Pour Paris , i5 fr* 
Cet ouvrage comprend deux parties : la première traite du plan ^ de la ligne 
droite et des surfaces du second degr^; elle est de MM. Mohgc et Hachette^ 
avec une planche ; la seconde partie comprend la théorie des surfaces courbes 
et des surfaces k double courbure. Elle avoit été publiée en Tan i^ç^in-fol. 
et en Tan 1801^ dans le format in-4) l'hais cette édition de 1807 est consi-7 
dérablement augmentée. 

ARITHMETIQUE UNIVERSELLE DE NEWTON , traduite en 

Français^ avec des note$,e;xpticatives , par Beaudeux , 2 vol. in-4* 

14 pi. bf. * 18 fr. 

Les exemplaires sur papier vélin sont rares. ; • . .;' 

tt lies éditions latines , dit un savant , sont rares .et cdûteuses *, ce livre ^é- 

meiitaire manquoit h notre langue. L'auteur a fait de ce chef-d'œuvre de 

Newton un ouvrage classique. Sa traduction est claire et élégante ; les notes 

remplissent les lacunes importantes^ expliquent les pas&ages difficiles , el 

donnent Tapplication des méthodes modernes; Cette édition a été exécutée 

avec le pliis grand soin ; on y trouve la note des diverses éditions de tons 

les ou\irages de Netnon. Le (£scours préliminaire -sur' la vie et le génie de 

ce grand homme, est un modèle de goût et de elai(é. Bien des professeurs 

éclairés ont adopté pour texte de leurs leçons ce livre recommandable. » 

ESSAI DE GEOMETRIE ANALYTIQUE, appliquée aux courbe 9 

et aux surfaces du' second ordre, \ par M. i^zo^^ troisième édition ^ 

I vol.. in- 8 , avec 6 planches. Pour Paris, 5 ïr. 

Jdern in'4* 10 fr« 

La première édition de cet ouvrage avoit paru avec un, titre plus restreint . 

Ij auteur , éclairé par les reàiarques d'un grand nombre de professeurs qui 

ont enseigné son livre , en a ^tcitdu l'usage en l'abrégeant ; et , au lieu d'iiix 

Traité particulier , il a tâclié d^ offrir aux élèves tous les élémens nécessaires 

Four apprendre h. manier la géométrie unalytiqiie , t^elle qu^on l'enseigne à 
Ecole Foly technique, d'après les principes -de M. Monge,et teUe qu'on 
la trouve dans les écrits des plus grands géomètres. Les cqurbes et les 
surfaces du second, ordre n'ofireut plus qu'une application de ces principes 
généraux , que l'auteur a rendue aussi élemeot^e qu il est possible. 
"Ce lii^re est , umiperssliemeni adopté . dans l'instruction 
matkématiffue^ - 
TRIGONOMÉTRIE APPLIQUÉE AU LEVÉ DES PLANS, suivie 
^d'un Recueil de propositions de;.gé{fmétriç y démontrées par V ana- 
lyse] par M. Puissant, ancien ingénieur géographe du dépôt géné- 
ral de la Guerre, professeur à l'iécole impériale de.Saint-Cyr 5 
in-^*. avec 5 pi. Prix pour Paris. -, . 5 fr. 5o c. 

Cet' ouvrage est prîncîpalemetit ntile à ceux qui se destinent' au génie mili- 
taire ou au service des Ponts et Chftusséç*. Il esç divisé' en trois sections : 
la i'«. cotnprend , fcomme Tiodique le tiire^ une' é|>pHcafttèn de la irigo- 
Dométrie au levé des plans ,' et peut, sous ce rapport, être considérée comme 
' un supplément h là. trigonométrie de M. Legendrér, du comme un précis des 
méthodes d'arpentaf^e, et dç nivellement rassemblées dans le Traité de géodé«- 
. sic dé Fauteur , in-A^i 

La 3^. section est composée de diverses propbsïtiotis de géométrie à deux 
âizoensionsy et forme la secondé édition , ^lut correcte et plus étendue , du 
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pedc mmfB ^ M. ftiî w wt avoît pabG^, ca Fan R, sor ottte mad^. 
La 3«. MClioa cm de mène, oo recocfl de propofliioD* de i^omëtiie; 
BUIS dont œHe-d Tc^Moe çtMmawe fei trois dimrnaops. Ces deux deraiàei 
fectkMM offrent an ^eonei géoniètrei do appficalîoiis variées et intim- 
aanics des théories qin aoot opoiées dans les nonvcaox Ttaitéa âéioeaoms 
de géométrie aoalyiâpies, en nnge dans les Lyoées ; ainsi qu'un çuA 
Bombie de fbnnliies cmplDjées cbos Jcs onvn|[ts qui Uraitenc des hauio 
mathématiijnes. i 

TRAITE DU CALCUL DIFFERENTIEL ET INTEGRAL , par 
Cousin 9 a toI. io-4- § pL dernière édition. 21 fr. 

TRAITE DE L'ANALYSE MATHEMATIQUE on d»Algèbrc, 
par le même, iii-8. br. Iltert d'introdact. au Calcul différentiel. 4 fr. 

ŒUVRES MATHEMATIQUES et ASTRONOMIQUES de Goh- 
din , nouvelle ëdilioa , ia-4. avec pi. ^ 8 (, 

Mécanique. 

TRAITE ELEMENTAIRE DE MECANIQUE, à Tusage des Lycéei 
impériaux, et de l'Ecole Polvtechnique , par M. Francœur , exami- 
nateur des candidats à l'Ecole impériale Polytechnique , professeur 
de Mathématiques transcendantes au Lycée Charlemagne^ Membre 
Associé correspondant du département de la marine impériale russe^ 

etc. , etc.; 1 vol. in-8. , 9 pl-t quatrième édition ; pour Paris , 7 f» 
. ^. ^ji:^__ j fn_^.^ — • ^émentaire est rr 

Tadititions ims 
professeurs lia 

Tanteur. il est indispensable aux candidats qui aspirent h FEcole Poljteciinimft ' 
et ain^ antres places dans les services publics; il ne Test pas moins aux profes--^ 
seur's , aux in^enieuis civils et miliuires , aux artistes éclairés qui se livrent a ' 
Farchitecture , à Thydrauli^ue , à Thorlogeric, à la mécanique. Il facilitai] 
sur-tout Tétude des Mécaniques céleste et analytique , dont la ^énâaliié cm I 
théories rendroit rintelligence difficile an commun des iecteiirs. 

RECUEIL DE MEMOIRES INEDITS DE LA BIBLIOTHEQUE 
IMPERIALE DES PONTS ET CHAUSSEES, publié par M.Le- 
sage f ingénieur en chef, ini>pecteu|r de ladite école , 1 vol. in-4. ^ 
avec I ôplanch. tant în-4. qu'in-folio , et le portrait de M. PKiL]iONiET:v 
1807. Prix , pour Paris, i5 t 

Ca recueil Contient, i^. une Notice historique ^or la rie et les ooviages dt 
M. Perronet ; a». TExposé de ses trovnuJc . 3<>« des Obseruatinn^ faites paf 
MM. Lesaf^ei et P. rmuet ^ dans leurs voyages en 1784 et 178$ , sur les 
grands chemins de F Angleterre , sur les rues, ponts, places • publiques , 
chariots ,: ponUÀ bascule d* Angleterre ; 4^* nn Mémnirt inédit sur ,1a cons^ 1 
trtu lion et W'fttmlien dfs chemins en plaines et montagnes , pr ' 
M. Ti^ésuguetr, en 1794; 5*. un Mémoire sur les i^cs à taynuo' '\À 
percent le» vaisseaux , et rongent ks plHix des digues dans les oa%Fages 
exposés k Feaii *, 6». la description 'd*une tnurkine pour faire' connoiireNS 
SouS'cnunins qui existent h Tenibotichure des fleuves à la mer ; ^o. nnc 
Table, des produits de la ^is d'ArcliiiuAdc , et. des hauteurs auxquellei , 
ces machines peuvent. é*e%er Tcin , suivant leurs dlfi^retites longwîurs , kuis 
diantètces et inclinaison de position; 8^. une Table des pi'SunJti^ursi spéci' 
figues des corps, à laquelle on a a opté la conversion des valeurs ea 
mesures méiriqites, très-nécessaire à tous les travaux hydrauliques ; g», anij 
Table par ordre de matières, des ouvrages historiques et des âfetnoirtt 
de VAcitdemic des Sciences de ^'^5^ tle(H]is. son établissement 
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t«laûves 



», ju8Ai*ea 1806, inGniment commode pour connoitre les produeiiost 
ives à Tar^da rinj^nkur ^ loo. un Exposé suconct de divergea machina 
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iDconnnes et n^es de la Galerie des Modèles de FEcole des Ponts 4t 
Chaussa ; 1 1*>. une Table des machines consignées dans le? Annales 
des Arts et Manofactures , depuis 1799 ; la^K une Table des Mémoires 
et des 'Machines des Sociélâï Académique et Royale de Londres. . 
X Les 16 ;72ancAe5 lenfemaent la descriptifui des divers ponts de Londres et 
d'Angleterre, tant en pierre qu^en fer, et en bois; de plusieurs machine» 
et diverses perspectives. 
'' Ce livre est nécessaire aux ingénieurs , aux mécaniciens , aux architectes. 

RECUEIL DE MECANIQUE, et description de machines relatives 




REFLEXIONS 

PEINTURE , ou l'Art de voir dans les beaux Arts , in-8. , par 
M. PotnmereuiL i^ fr. 

On y a joint une note authentique et très-détaillée des objets de sciences et arts^ 
côntpiis par les Français en Italie, et recueillis dans le Muaée^Napoléon. 

ARTICLES DIVERS. 

THEORIE DE LÎMAGINATION, par Pouilly ^ 1 vol. în-^2 , 2 f. 
5o c, pour Parts ^ 3 f. 5o c. , franc de port , 5 f. pap. vélin. 

Depuis Mallebranidle , on n*a rien écrit de plus ingénieur ni do plus élégant sur 
la nature et le pouvoir d'une enchanteresse qui sait le tourment et le bonheur 
de rhomme. Cet ouvrage est digne du fils de TauieiBr célébré de la Théorie 
à^s sent im,ens agréables. 

COURS DE MORALE à l'usage des jeiinies personnes, adopté par 
M^'. le Chancelier de la légion d^houufeur pour les maisons d'é- 
ducation impériales; par M. F. D. S. ué mairie ,ch(i{ de la 1'*. di- 
vision de la grande chancellerie ; 2 vol. in- 12 br.^ seconde édition 

revue et augmentée ; pour Paris ^ 4^- 

Ce Itv^e manquoit à nos familles et aux iiutitntrices. Il renferme les principes 
^néraux de la morale , et on y trouve leur application spéciale aux devoirs des 
|ennes personnes. Les préce^s touclians ae Fénélon, la morale douce de 
.madame Lambert , les oracles de la sagesse de tous les tems , y offrent à la 
ieunesse ses devoirs envers Dieu , envers elle-même y envers ses parwis , ses 
«'«périeurs et ses inférieurs. 

ŒUVRES COMPLETES DE MONTESQUIEU, 5 vol. in.4., grand 
raisin, pap. vél. ^ caractères de Didot; avec 2 cartes gravées pap 
Tardieu , et 14 fig»> p^r Tardieu , MoreaUy Peyron , Perrin , 
f^et net et Cîiàuâet. 

oc Cette édition , à dit un join^aHste, est une des plus belles proiluctîons dé la 
librairie modeVAé; elle est di|fne de Montesquieu et de la nation française. 
Elle lenferne les CEuvres po^thunscltt de ce grand homme , sa. Dissertation 
sûr ja poficiqne des bvnuàns dans la religion ; les Portraits des grands homnes 
de rrance ; TËloge du due de la Force , celui du duc de Berwick '■, le Flan 
d^nne Histoire physique de la terre , le Parallèle des Anglais et des Français ; 
' ^ers morceiaux trcs-piquans, et TÂnalyse raisonnéo de l'Esprit des Lois, 
par Bertoiini, tviès-rare^ très-^estimée de Montesquieu lui^rnsnie,^ et fait« 
pbur éti^ xniae en narallèlf avec ceik de d' Aiemhcrt. ^i 
Cette édition la seule complète a été tirée èi 5oo exemplaires sur pa[Mer vélin , 
fig. avev la lettre , et h âo exemplaires fi^. avant la lettre. 11 n*y a pas eu 
cteJâetnplaires sur papier ordinaire. L^exemplaix^ des figures avant la 
lettre, lâo fr.; celui avec la lettre, lao fr. 

X> exeo^plsîre le plus précieux , exemplaire unique et digne des amatecurs dis- 
tingués, est celui qui contient les dessins originaux de tons les artistes 
Ambres ^ ont embelli cette magnifique entreprise. Il renJexme anm û» 
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'^aur/ortes^ les ûgam avant la leUre. Soo foniia( est pins gismi ^1 
celai de rédiùoD in-4- U est saline. 
tie Temple tle Gnidf y avec Céphise et Arsace , in-4. 9 veaii f. ^ tr» 
^ dor. , édition de Didot^ figures de I^édition ci-dessus , «t le portrait 
de Moote^oieu , par Tardieu ( exemplaire rare )• 
ŒUVRES POSTHUMES DE MONTESQUIEU , contenant Ici 
jnanuscrîts inédits de l'édition in-4* » i vol. in-8» 4 ^* 

— Idem , 1 vol. in-12. 1 1, 5o c. 

GEOKGIQUES DE VIRGILE , traduites en pera français , avec le 
texte en latin à côté j accompagnées de notes relatives à Tagricul- 
tiire> à l'astronomie , à la géographie 9 à Diistoire , à la mytho- 
logie et à la poésie y propres à faciliter l'intelligence du texte ori- 
ginal y par Cournand^ prolesseur ^le Littérature française^ au collège 
^e France , 1 vol. in-8. 3 f. 5o c* pour Paris. 

La fidélité de cette txadoctkm , et ks notes qui la distinguent , la font rechercher 
des amis de la saine littérature , et la rendent utile pour rinteUigoice du texlàb 
Discours sur. la. Profriéts; par Servan. 

D1CT10NNAXK.K DK l'AcadémiE| 5^ édit. a vol. in'*-4** br. 36 f. 5oCi 
'.1^ réliés, 4<^ f. 5o c^ 

Lettres de M"*, ©e Sévic^n^^ édît. avec portrait} 1 1 vol. inM24 3o f. 
<BuvR£s DE Racink^ 4 ^ol. in-i8 fig. 8fi*. 

L'Art de parler et d'écrire CORRECTEMEITT la ORAMMltRà 

FRANÇAISE ; par Lèvizac* a vol. in-8*. 

^JURISPRUDENCE DU CODE NAPOLÉON, ou Recueil des arrêts 
rendus par les Cours d'appel et par celle de cassation | depuis la 
promulgation du Code; par MM. Bavoux oHn^ ^ professeur sup- 
pléant à PEco le de droit de Paris, et Loiseauj docteur en droit; 
1 1 vol. in-8**. — Il paroît a volumes par an. 

LE PRATICIEN FRANÇAIS , ou l'Esprit et la théorie du Code de 
procédure^ avec les formules; accompagné de l'application et de la 

, jurisprudence de la procédure civile et commerciale; par les 
xnemes^ 8 vol. in-d**. 



ZOOLOGIE ANALYTIQUE, ou Méthode naturelle de classîfi. 
cation des A.nimaux , rendue plus facile à l'aide de tableaux sy-*^ 
noptiques^ par A. M. Constant Dumêril, docteur -professeur à 
l'école de médecine de Paris y etc^; ouvrage faisant suite au Traité 
éiémeutaire d^histoire narurelle du même auteur, adopté pour les 
Lycées. Paris 1866. In^S*"- br. 6 fr. 5o c, et 7 fr. 76 c. par ia p. 

iftSTOIRE NATURELLE ET MYTÔOLOGIQUE DE L'IBIS j 

par Jules-César Savigny, membre de l'institut d'Egypte, ornée 

. de six planches gravées par Bouquet, d'après les dessins doi 

H; J. Redouté et Barraband» Paris 1806. In-b^. br* 5 fr. et] 

5 fr. 80 c. parla poste. -^ On en a tiré cent exemplaires' si 

, papier fin , avec les plauÇhes coloriées. Prix 8 fr. cartonné. 

FLOÏIE PARiSlhNNE , ou Description des caractères de toutes l< 
plantes qui croissent naturellement aux environs de l'aris, distri] 
" buées suivant la méthode ^u Jardin des Plantes de cette villei 
pârX, B. V: Paris an 9. //z-i8. 2 fr,, et 3 fr. 5o c. par la posU 
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Physlquéi 



» i j 



Cours de physique aéUste ^ parJV^. ifdesenfraéz ^ pi;ofessciir âî^colà 
Polytechnique , in-8 , pi. V .'.' 

Cours de PHysique expérimentale et œathématiqji^. iVlujssci^ent^ro^k ^ 
traduit par Sigaud de Lafond y^ 3 vol. in-4- " / 7 

Sgraveaaïide physices Ëlementa roathemactca ^ 2 vol/ïn-ii. ; .' , 




^ physîqi . . ,, 

Dictionnaire de Physiaue. Pauliaii ^ 5 vol. ih-4. tâem j^i^(6y bi''tii 
Boy le ^ Opéra varia, d vol. în-4» ' '. 'W '' ' 

Physique dti Monde, MarivetVid vol. in-4. '/ '; : '.t-^' ';;." ^ 
Electricité du corps humain. Bertholon , à vol. în-è. /* '";, * , 
Electricité des Météores, par le même^*a vo). in-S.^ 



■• < i ■ Jr*' '«I .? " *' 



Histoii^e naturelle 4e l'Air et des météores. Richard V ii Vol'^là^ii^i 

CJEuvres de Franklin , 2 vol. m-A. ; . 

ne j_ Ti/ri-:-..- ' ^ __^^ in-4. ' •■'»•-•■ -t. ••>•»•>«!.; ^' 



Œuvres de Mario te ^ a voL 

Philosophi 

Etudes " 

Cours 

Observations apf rjntqrieur dés M'ontagn^s/Trébà, iii-Û.^^,TC^ ;, 

Dictionnaire de ' Physique. Bi:i$son V à vol. in*4 ©t' l' de pi/' .' *! ' \ ' * 
-- W^/n , in.8 , 6 vol. et atW. . . •:- ^ s -» ^* : 

Œuvres de Maupertuis • 4 vol. m-8., , - .*«, * . .. 

Œuvres de TraSa/d'.^ ' -^-^^ P '- ^^ ! ^V' - a,-< -/:o.? 

Théorie de la Vis a*Ai^hîmèae:,pauctûi;iA-li./^ ,: 

Essai sur l'électricité. Làcépède, 2 vol. iii-8. •"<•»:•«- i» 

Théologie 4. l'Eau , in-8 "' ' '.; . .. ' V ' .*f "" ' ' 

Théologie des Insectes, 2 toI. yi-o. , ... • ,' 1 -« ^ 

L'Art de fabriquer le Salin etla J^o&We i în-8. "' ,'V'"',' ' ^ '' , 

Œuvres de «eauq. ,. , , , . 

Histoire nature de' ^nè. I^i^'n's^W^taéSi^Wfl'a VAl.iiMy l''cl. 
: Traité des Poissons. *ohtoà J- a'.'Vo1:-lâ% ■- ' ' ;: ' ' 
:. TrMté de» Pierre» précieu8éî;T^tfy^ét filj, îii-4. "^ ' '',". ' • 
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Mémoire snr les Insectes. Réanmiir , 6 Tol. iii-4 » itl* 

Météorologie de Cotte , s toI. iii'4* 

Idées snr la Métrologie. Delac j in-8. 

Hjffroméuit èe Saossare, ip-4- 

M ém o ir e s snr les Sciences et Art». Gaetfardf îii-4* 

Minéralogie do DaDpliijié. Goettard , 2 Tol. in*4* 

Spectacle delà Nature, 11 toI. in- 12. 

Hjstoire naturelle des Glaciéss de Suisse. Kéralio , io-4« 

Atîs ans OuTriers en ier , sor la £ibrication de Tacier , in-4. 
Théorie notwelUdu F^ixetReJlux de la mer. Depaqoit> in-iB. 3ir. 5oCé 

InstmctioB sor PArt de séparer le cuivre du métal des cloches , in-4' 

Volcans do VÎTarais. Faojas de Saint -Fond | in-foL mar. 

Telliemed , a voL in-S. 

Physiologie végétale. Senébîer, 5 toI. in -8. 2i.fr. 

CEoTies de Bonnet ,18 vol. in-S, et ses parties séparées. 

liacallle. Traité d^Opdque , in-4- -^ Idem , inrS. 

Traité d'Optique y par CoortiTon) in-4« 

Traité d'Optique , par Smith, in-4' 

Traité d'Qptique de Newton^ par Beauzée, a volip-^. / 

Traité â*Optiqué de Newton ^ par Coste, in-4- iJem inri2« 

Traité d'QpUque ^ par Bouguef , in-4' 

Premiers principes d'Optique. 'Trabaud ).in*8. 

Lacaille. Lectiones elemen tares Astronomiâe, Geometr. ei Physic. in4« 

Mairan. Traité physique et histonqu'e de TAurore boréale >ln-4. 

Jos. BosGOvickl Opéra praeicipoè ad ôpticàm et Astronomiam. 5 v. in-4« 

Dasqrip^on et Osage de nouVéauz microscdpeS|.par Joblot y in-4. 

Ûoservàtions dllist. nat., faites avec le microscope, lobtot'. H y. in-4* 

Recherches sur les découvertes microscopiques, opallaiizahi; a v. m-bm^ 

Nouveau Traité de la Sphère 1 1 TôL in- 1 a. 

Usage 4^9 Glqheê céleste et terrestre. Bion 9 1 vqI. in-ia. 

lie' jmcrôscopé moderne, par Ràbiqueau, in-8. .. 

.Description d'une Sphère mouvante > in-8., . . 

Traité 4i9 lÂ Spl^ère , par Rivard , in-8. , , ,, ,.V! 

Théorie dit' Mouvement et de la ngure. des planètes., tiâpiace y ia-4* ^ 

Théorie des Comètes. Lemonîer^ în-8, , . - ' , 

Tables astronomiques. Halley , in-8. ^ ; " ' ' 

Connoissance de l'Astronomie. Dicqueniare^ Ih-â. 

Leçons élémentaires d'Astroijçrnje, lacaille > ih*8^ ' . ' , 

Essai sur les Comètes. Dîohiéiîû Séjour, in-8." 

Essai sur les Comètes. Olivier, in-8. 

Cosmographie. £xpilly, in-8. -^ 

Tables astronomiques. Bertrand^ in-8. 

Ti^aité des Mesures itinéraires. il^Aiivillé , înrS. 

Recueil pour les Astronor^a^. J[. JEernoulU , % voI.*în*8t ' 

Essai sur les Phénomènes. X)iVm8 du Séjour, in-8." '^ ' 

Méridienne de PaHs, par Casnmljiii-S. "" ..; 

Théorie de la Lune , par Crairauir, în^*!' ' - ^ ' '' " ' ^ * '^ 

Tabka «ttronomiq^ues àfi Cassini y in-4* 
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Ëiéihènft d^AatrÔiidtiiie , |>&^€asauiî , a vol. in^4*: ' 

ftemarquMastroaojniqueS; p^r Çliëseaux^ iii-4* 

Giograplii€| physique.^Nogùez , in-^. ; 

HalleiiTabiuœAstronomicœ,' iÀ-4* Lpudinû . . .^ • 

Astronomie de Lalande^ 3*'ydl. in-4. ^ ' '^' -. ' 

Ihtroductioii' à i'fitnde de rA^trotio^ié physique Vpar Coqun ^ i^^4^ 
Lalande. Tablés astrdnoiniquescèlcuréôs'pbur le ntéridlende Pan6| itt-4« 
J. Keil. 'Intir6dtfjetiôite8 ad phys^ièam etastronomiam , 'in-4« 
De la Par&ilaxe do U Lune.' Madpértiiis y iii-8. ' i "^ ' ^ 
Ihi Mouvement des Corps célestes. Ttabaud ^ in-d. 

ltf.Manilii.A8tironoinicon« in-'S \r' 'v 

Tables de la Lune , pa^Xialiteûtt ^ M-B. ' 

Introduction à r Astronomie. You ne • in-8. _•.. . ' ^ 

Degré dn Mérî^eh 'entre Pufis et Ai^îqns. Picard^ in«>84 , 
Figure delè^Terre, par Maupertuis , ':ih-8. .... . ^ .. 

Règle artificielle du Tems. SullfV.iii':^'^* 
ïmté géaeral des Horl^es. Alestaiidffe ^ ih^8. 

Mémoires sur laiMét^oIogie > pai^Gotle , 2 Vol. in^4 

Mëtcoîogie ^ par^Rqmé de TlsU ^ iti^4. 

Observations astronomiques > par Datlàhiièty in-'4*. 

Dav. Gregpi^ii Asjfo^o^iÇfPhys^œ etG««ne^riflb £lemèiitA> % fAtk^l^i ' 

Bibliographie ' astronomique , avec L'Astronomie ^ ûi:^ y par Lalande** 

InstitutioiyS astronomiques I ia-4* . /. > * ^. . . 

Lahire. Tabiifsf astroiiomicseï; in-4» . . ' 

Mesuredu Méridietn^ par'la Condainine^ in*4« 

Métrologie , oU Traité des Mest^res ^ ^Poids et Itloittoâta 4èS;flncienii 

peuples et dès modemeà^ Pàiiçton^ in-4r 
Le Caissicff^ttatlen'/pu PAn de . cotmoltre toutea les MonB|Mes* 

BeÀaven , a toL in-fol* 
Tables loxodromiqi^es.^ .pu Applipatiofa^de-la théorie d<) la 'figure dsf.. 

la terre auic '^Ârtës marines V (i^V.^I^ 
Théorie |>our la ^déterminaisoà des 'longitude^ , p^rRutle^gey inv4« 
Plelroviu. ThjwrU^mj^iça I ai xolviii^^^ 

CrfmétofiraphJé; par Rngi'é,*in-4- ,..»■ h* ■ • ' i ' •' 

Opef e m Galileo , 3 vol. in-4. . .: 

Jotirnarl. 4 «^n Voyage au nord ^ 17^61 1737. Out^i^r^ Ht-^*^ 
jQiilr)!karaét Vovageà l^équateur, parla Condaminç 9 îiApt^.» «^ 
L^iq>hrateet leTigte. ly^VnVille.^jç'îj^^ j^ r \-. ^ 1 : 
Armoire aiir la Mer Gssmenne^D'A^^ ,' .... < > 

Di^crhition de k Gaule jbel^iquej 14,-4^ ;r .. ^ î» i.. . /. '. 

EtaU formésen Europe âpr^sla, «c^^te 4ci^£l9p. ram* DtAjKville^ in-4> ' 
Analyse géographique ae iTtàlie , Jn-4- 
Voyage» à la Cfcin|> p^tMffars s;^ Jf ^V^-8, ,et atlas. . 
Voyj^^esiraialërptWehtré la MerNpitP et la Mer Caspienne ^in*4/ 
pè8énp^i9n ded^nde. Allqtittli du .^eiffon ^ 4 vol. iar4. . 
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Voyage dans l'Amérique septentrionale ^ in-^; ^ ^ , 

Notice de Tancienne Gaule. D'Anyille ^ îa-4* 
Reclicrclies sur Tlnde. Anquetil du Perron , m-{. - 
Zetida Vesta. Anquetil du Perron, 3 vol. jn-4- 
Antiquité géograpnique de Tlnde > etc. D'Anville 9 «174* 

Mfanuêl du epmmercê des Indes et de la Chine, pav Blaneard, 
ancien STaTÎgàtcur, Membre du conseil de Commerce de la ville 
de Marseille , 1 vol. in*4. avec une carte hjrdrograpkique nou- 
telle I dressée ^ar M. Lapie, ingénieur. Prix ^ur Paria ^ a5f» 

Mathématiques^ 

tnSorie des fonctions analytiques »^t.Jll. Légrange, în-4% 6^fr. 
On en Irouve le complément dans le la*' et le i4* cahier^ il forme 
le 9* cahier d« Journal Polytechnique. . 

J)e la manière cPétudier les ^athèmatiquee y ouvra^ eossacré à 
ceux qui se destinent à PEqoleiPoly {echnique f par 'M;; Suzanne , 
professeur dans un lycée de ^ar)s; t,-YOl. iD-&.i'*u parfis , arUkmé-^ 
tique ^ pour Paris , 4. f^.SojCt^r ■ ■j-' , > i .. 

féconde partie f algèbre y {Mir-'Ié même-} in^S'^-^tr. polir Paris. 

Géométrie 'descriptive' de Mdnge. ' " . . 8£b. 

Arithmetica universalis 9 cnm comn^etîtVCastjlhionêi ',aypUin-4* 
Newtoni Opuscuk mathematica , 3Wol. *Jn-4. .'.. . 

fyWc/^m Philosophiœ natfrrali^^l^iticIpia^AiatlLematicay, â> vqI. in-/^ 
iïyi«<i^m'lIectï©ift#'ojHit«B , în-is/etïâ-i^.\; '^J .^'." ', ,t, 
JSJusdem Optice y sive de reâ&'ôtiotifbùséi côToriDus liias^i în-y^* \ [ 
. Optiqoe<de Newtoii'^ ïrkà'uit'^itlfèàusee'^ 2| voiih'^., / 
•««•Lemême^ pRV Coste, , ^ 



Traité des propriétés des courfcfe^ér ^^ iMUbsè « d&pi^^ lft-^« ^tr.) 

Bézout, Arithmétique, '* ' ' . :;:,\?7:S^ 

Mécanique, ^^^ ^^^ • .^ ^ ... .3/./0 f .#. f^fJ^T 

Algèbre, .^V-J»: r • . .,-,^: ^o-y..V^^lfr^%fti. 

^ Géométrie', ' ' ' "' '. ^;., /. . ;., ^.f } ..^.; . S^i 

Arîtlrmetique décimale y . par.^Ada^z/» y in-8. '''" '* ' " ^"*' 

Bibliothec^ ma " 
A Sexagésimal 
• Tablés de Logarithmes 
Le^ uiêmes j en anglais. 
Tables de logarithme 
Tables décimales de 

Tables portatives de ^r^ («r »« ) ^u-^^. ■•. ^^.^ 'A\^Jh 

Cou» 4e aUtkématigue., i«t ^<f'i(wi /^ Vo^ jàf f ^. j^';, ; j^;^ 
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D^veloppénfiffleU partie ëlément. des M^thém^ Bertrand, 2 wAà 4/ 

Elémens de Calcul intégral. jOeseur et Jacquier^ a yol. iii-4^ 36 f» 

Traité du Calcul in téfpral i ^ax Bougaini^ille ^ 2 vol. in»4« ^7 f. 

Veterum Mathematicorumqufleexfant, in-fal. 

Pappi Alêxandri MathematicsecoUectionei. Venetiisy ij86. 70 f* 

Diophanti Alexaud^îni Arithmeticorum 9 libri 0ex inrfol. 

Euclidis Opéra oBima. Ozonii, in- fol. — » Idem ^ in-fol. Basiltao^ 

Leibnitîi Opéra omnia. Genève^ 1768 > 6 gros vol. ia-4* reL 70 L 

IVolffii Elementa Matlieseos 9 5 vol. inr^ 

Joannis Bernonlli Opéra ^ 4 "^^^^ ^'^ 4* 48 f» 

Jacobi Bernouilî Opéra , a vol in-4* .36 £ 

Danielis BemoulH Hydrodynamica ; în-4* ai f. 

Ars conjectandl. Bèrndiilliy in»4. \S î^ 

Introduction à l'analyse des lign^ts courbes , par Çrâm^r ^ i9-4« 4^ f« 

Institutions de Géométrie ^ par LaChapellu y a vol. in-8. 10 f« 

Traité des Sections coniques, jpàr le même , ln-8. 9 C 

Traité des Sections coniques ; par £^^0/72 to/| in -4» * 29^ £t. 

Analyse des in£ninient petits ^ parle mémo | iii-4« . la f* 

Essais d^ Analyse. Condorcet, in-4, 
Agnesi institu'tiohes analyticai, a vol. in-4* 

Mieuport. Mélanges, mathéaiatiques^ in-4* 

Guillelmini Opéra Matbematici^ ^ lîydraulicfl) a Tol. in-4« 

P. Ffîsii Opéra , 3 vol. in-4.* 

Lhuilîer. Polygpnométrie , ou IVEesure des Figures rectiUgnes* . 

Leçons de JVIaméniatiques , in-6. i' Lâcaille. 

Leçons d'Astronomie, in* 8., i(/&/ii. 

Leçons de Mécanique I in-8.; i^^iit.' ^ . 

Mathématique universelle à Tusage des commerçans. Castdl| à t« in-4» 

Barrow. -Apollonii conicA ,'in-4« 

— Ejusd* Lectiones Opticse* et Geômetriœ , in*4« 

Mémoire sur les Courbes à.doubl&xourbure. Rôseï ii|-4« 

I#acaille. Lectiones élémeht.'Mathém. 

Construction et usages des tnstrumens de mathématiques. Bion^ I75a. 

Réeréaiidtts mathématiques; pftr' Oi^anai»! 4 ^^^» ia*8i dernière* 

édition. ao f. 

Dictionnaire de mathématiques ifOianam y in-4- ■ .< ^^ f* 

Traité de mathématiques, par Benj. Robin» ^ in-8. ' S i\ 

Traité des Fluxions, par Mm^laurin , 2 vol. in*4* . . ao f. 

Dictionnaire encyclop* 9 partie mathémat. ^ 5 v. et 1 de pl^iie* 7'^ f* 
lii^erses éditions i^Euclide ^ à^Archiinèd^^ à'y^poiftmiu^ ^ de T/iéo"^ 

dor^y Ae Fermât, àeifarrowy de pascal, àe ffu^gfriSj de Des^ 

caries y de Leibnitz. 
L4s mémoires des AcadémiesT des Inscriptions et Belles- Lettres , des 

Sciences , de Pinstitut national ; — - des Académies de Berlin y de 

Pécersbourg , i^e trottinguei de Bologne, de Turiii , et les Actes de 

Leipsick. • ^ . 

principes de ]li|athésnati<|ues; par M*. Duch&telet) a v#l. ik-^i 



Traité de Géométiie. 1(6. Gendre, iii-8.. . f *; . . . • ^ * 

Élémeiis de la Fhilocopbie newtouienne. Pemberton , In-S. 

Ilietnreiitic~«aal3rm infiaitoruin, iii-8. 

XaoduU , Introdoction'aiix Sections coniqnes , in-8. 

■7- Le même, AritJ^métique , in-S. — Le même. Géométrie ^ în-fl." ■ 

iSiém^ns d' Algèbre. Lhuiiier , a toL ifi-8. 42 C* 

Leçons de Mathématiques. MâgéaSy îdsS. 

Confis dé m thématiques de Saurj. 

Trigonométrie rectiiigiie. Dupaia de Hontesson, v^-S. 

Traité de la résolution des fiqoatîons , Mouraille , iii'4* ^^^* 

Tr^onométrie de CagnoU j in-4- 

Trigonométrie rectiligne et sphiénque. Deparcieux^ in -4* 

Essai snr les probabilités de' la Vie humaine 9 idém^ ia-4- 

Traité des Annuités, idem , in-r4. 

IntToductîô'in Analjsin infinitonun j?i/^/ 9 s vol. in-4.' 

BjtisdemlnstttntiooesCalcuU differeatiâlîs et Calculi integralis f 

* onm supplementis. Ticini et P^ropoti ^ 6 vol. in-4- 160 £, 

.Héfiié^ d'Algèbre d'£i//^r , 2 vol. în-S. *.; . ^^ f' 

El les autres ouvrages d*Euier\ séparément et collf^ctîvéniént. 

Opuscules Mathématiques , par ^Alembert , 8 vol. in-4* , >^^^ i* 

' ' ' ' ' ' ' . 

Et tous ses ouvrages en çeMeeiion j ^ séparémsiUm . 

£lémens de Géométrie^ par TAoma^Si/njoii^ i^-ç., ^ 
Jlecherches anr les courbes à doiibie courbure. ÇfffirçMlt » in-4* 
Essai sut Tapplic. de l!^ Analyse au3f probabilités. Con4ôrç^ff in-/^ i5 L 

Calcul intégral, par le même, in-4* ., 

Taylor , Methodus incrementorum | in-i^. • . 

Stîrlins , Eaym^ratio Hnearum tertii prdînisy ia-S* . rt 

Essai draiialy'se sur tes jeux de hasard^ ^sur Mqntn^ur , inr4* . 

Récréations physiques etm^thém.^.Qvyou'Si vol. in*8«y 62 pi. i& £r« 

Robert! Simson Opehi r^liqua, ijçL-4*;. 

Traité du Trîângto àrithiiiéliquei.F^^cal, inr4.. ' 

Théorie des. équati()ns.Be^out/in-4>. . : . 

Amusemeni éntbmét. et algébr./ 4e.la Canipagi^. LilysL , 21 vol. in-4* 

Calcolr nfegràli; Brunacci, in-4 
Tra.îté d'Algèbre. 9Iacl^uria| i^'^M - r .; ' ' 
Œuvres de M. Bossât. . .x * . ^. , . ■ 

Calcul d'Agnési, dumêni^i in-B. 
Élémens dMkèbre. Saunderson / a vol, în^4» 

J.>ictibnuaxte dèMalhématiqtiesei de Physique, Sayemi.i av^ iiir4> r^U 
Elémens dnCàlc\i\ intégral. Leseur et Jaquier ,1^,1 763, a t. iâ-4* 
{log. Bacon. Opuàmajusi in-fol. Londini. , . v • . , 

Piçtionnairq des Sciences e^l Arts» ou Encyclopé<3^e>35 v. inJoL reL* 
'-^ Le mêapjC, 36 vol. in-8, rel. j.avec 3 vol. in-4. de<plaj»ches. . /. 
JEKsU)it*^ilë^,Mdthëma(lques,^SirMQn^ ' 63 f. 

jpssai sur Vhlèti des Mathêinatiques , BossUt , 2 vol. in>8« . . • • ' aa & 
^JSt d'ai/iires bons Uvm^ie Mat/lfi^i^i^usfi^i:- --1^.^:1,:^:^ ;- 2'. 



« I 



( ' 



■>.i' 



*3> 

» 

Arts» 

Traité du Beau-Essentiel, dans les Arts, par BriseuX| a vol. in-fol 
Dictionnaire des Art8f et Métiers , par Jaubert, 5 vol. in-8. 18 C^ 

Bibliothèque des Artistes et des Amateurs | 3 vol. in-4*> par Petity, 
F. Ji^nii dç ](^ictun^ veterum Lib. , 1 vol. in-foL y rel. 
Chefs-d'œuvre de l'antiquité sur les beaux Arts. Plcart , a vpl. in-fol. 
Traité de Perspective de lehan Cousin , Niceron y Aleaume , Vaule* 

zard, Bretez ^ G)urtone y Gravesande, Ozanasn, Lami, Lèclèèc. 
Perspective dç Pozzo 9 a voU in-fol. , 

Galerie de Du^sêldorf , a vol. in-fol. ^ obi. 
Traité des Pratijjûes géométrales et perspectives , par Bosse | in«6« 
Traité de Perspective , par Jeaurat • in-4* 9 pi* 
Traité de Perspective linéaire , par Lespinasse , in-8f » 96 pi. 
Principes.de la Perspective linéaite de Taylor et de Murdoçk, în-8. - 
Elémenti di Perspe'ttivâ secondo li principii di Taylor. Jacquier, ia-8* 
Dictionnaire pittoresque et historique Hébert, 2 vol. in-ia. . • 
Dictionnaire de i^einture, Sculpture, Gravure» etc. Vatelet, 5 v« in-8* 
Abrégé de la Vie des Peintres. D' ArgenviUe , % vol. ia-8. 
Traite de la Composition des VerpiSi in- 12. 
Traité des Couleurs. Le Piieur il'Apligny, in-ia. 
Vies des premiers Peintres du roi. ]li%pic.ié , a vol* in-ia. t 
Œuvres complètes de Mengs y 3 vpl. in-4. . 
Le Grand-Livre des Peintres. Géréi;^ de Lairesse^ a vol* in-^i» 
CEuvres de Falconnet, 6 vol. in-8. . ' 

Traité de la Peinture. Richardson , 3 toI. in*8. 
Dictionnaire des Artiste ^ si.voL Fj>n}«iùi.. . . 

Entretiens sur les Vies et les Ouvrages des Peintres y 7 vol. in-f S ^ fig« 
Traité des Couleurs pour la Peinture. Montamy^ 3 vol« iu-ia* 
Traité de la Peinture. Léonard de Vinci » in-ia , 1716. 
Dictionnaire des Monogrammes / in-$ , 1 750. 
Dictionnaire a^r^é de Peinture et d^Architucture, % ypL in,-&2. 
Réflexions sur la Peinturé et la (iravure. Joallàîn. ^ • 

Traité historique et pratique de lagravpr.^ en bois.PiipUlon j 2| v.in^ 
Traité de la Peinture au Pastel , in-i a. • 
Traitéde la Mignature^ in-ia* .:;.>^ 

'Essai sur la Peintujre. Dîd/erpt , in-S. 

Histoire Universelle, relative a la Peinture et Sculpture* Bàrdo^fiori a» 
Traité du Lavis des plans , par Lespinasse « in*Ô| fig* . ., 5 f • 

Manière de dessiner TArchitecturc antique. Boihse | 9^ y*. ici-fol. pi. 
Œuvres choisies de I» Séb. Lèclerc^ 1 vol. in-4; ^^ estamp* gravéee 

par lui. 
Traité des pierres gravées. Stosch. ïïg. par Picard în-fol. rel. 
IVIanière de graver en taille douce. JBo$se /in-8. 
La Science des Ombres pour le dessin. Oupaîn , in-8^, , , , 
Règles du Dessin et du Lavis. Qûchotte , in-â. 
Art de icver les plans. Dupàiô de MonteaevB ^ in-8. 
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M^tliode At l«yer les plans. Ozaoam , in-i3* 

Pratique de la Géométrie sur le papier et snr le texrala. LecIerCi inr^^ 

Traité de Géo'iriétrie pratique : le 'même » iii-8. 

Traitée d^ PtJsagt du rantomètre. Bullet^ in-ioL* 

Pratiques dé ^Arpentage par des tables i yol. in*8. 

Génération harmonique , ou Traité de musiqiue théorique pratique. 

Rameau / a vb). in*8 , avec pi. rel. Ouvrages' d« même auteur! 
Recherches sur la Théorie de la Musique. Jariiard) in-8. 
Poétique de la Musique. Lacépède^ a vol. ia-8. ' 
Dictionnaire de Musique. — L'art musical , in-8. — Traité de l'Hai> 

monie, réduite à ses principes naturels. Rameau , ^^''4^. 
Mémoires sur la Musique des Anciens. Roussiér , i)t*4« ' 
Traité de musique. Benelzriedefy in-8. 
Recherchés sur ^origine des découvertes. Dutems, in^S. 
Secrets* concernant les Arts et Métiers, a vol. in-8* 
li'art dUmprime^ les Tableaux. Leblond , in-d. 
Vies des Peintres anciens et modernes , par Félibien , 5 yol*. in-^*. 
La même en 3 vol. in-i 2. 
De Artc vitrarift. Neri, in-aa. 

Histoire de Torigine et des progrès dé Plmprime^e ^ în-4. 
Histoire de la Librairie et de imprimerie | in-4* 
Travaux i^hî fonte de la Statue équestre de Louis XV^ iii-fol. pi. 
Les mêmes de la Statue de Louis AlV". Bofiiand ^ in-fol« . 
V«rt de tricoter, 5o pi. in-fol. , obi. * 1 - 

• ■ > • « • • • " , 

■ * ' 

Militaire' Marine. 

Traité de la Guerre et des RetrancJiMnen's. Foissac, a vol. in-8,' 

ii' Art des Aroies. Danet , a vol in-8. 

Dictionnaire militaire, S vol. ,' rel. 

Comkièntairés de Turbin sur Montecuculli | 3 voL in*^* 

ÏAémôires de DagCTây-Trouin 9 îri-4. ' *' 

Histoire du Comte de Saxe> 3 vol. jn-4* '®1« 

Histoire de Turcnne, a vol. in'-4, 

jfegénicur de Campagne. C)airac , in-4« ^ 

Mémoires militaires sur les Grecs et les Romains: Gaichard , a v. in*4^ 

ïrQntînrStktagem^tum Lîbri , in-8. '^ . T 

iVrt militaire, des Chinois , in-4- y %• 

TraitJédeiB Subs&ttucês militaiï'ed, in-4. , rel. 

Mémoire sur la Forti£catieit pérpéndicolaire. Monfalembert. 

Campagne de Condéen Flandre, a vol. in-M. , rel. pi. "' 

Art de U Cavalerie , par G. de Sftttnier , in-fol; pi. 

bstruction du Roi pour Pexercîce du cheval. Pluvinel.ia-foLpL 

Ccole de Cavalene. La Guérinière, în-foL rel. ' • • • f .. 

Cours d'Hippiatrique.'Lafosse, 65 pi. ; in-fbl. 

Traité de Vénerie. D'Yauyille , 1788, - 
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Art da la Guerre , par Puyeégui^ là toI. îa*'4 1 rel. — IJem , ^ toU 

IIL-lol,^ pi. 

£ssai $ur la Castramétatibn^. Leblond» Arithmétique et Géométrie 4* 

POfficicr, îji-Q. 
Commentaire sur les instltutioiis militaires de Végèce. Turpin* 3 vol» 

in-4. - 

Traité sur la Cavalerie^ De Mejfort ^ s vol. in-fol. et pi. - 
Méthode nouvelle de dresser les Chevaux >Neuca6tle^ a*, éd. in-foL pi* 
Cours d'Hydrograpliie,' Lassale , :2 v. in-8. 
Traité de Navigation. Lacaille y in-8. 
Astronomie nautique lunaire ^ in-8. 
s {pillage des Vaisseaux. Sayeriea , in-8. 
Xeçons de Navigation. Dulague, in-8. 

3>e8cription de POaf ant pour les Marins. Poitevin , in-4* reU 
Dictionpiaire de Marine ^ in-4* 
Art de la Coterie. Duhamel , in-4- 
liTavigation intérieure de Bretagne , in-fol. 
£xâinén maritime ^ par Juan , 2 vol. in-4* 
Description des Ûctans et Sextans anglais, in-4 9 rel. 
Méthode pour le Jaugeage des Tonneaux. Péaenas > iB-4* 
Signaux de Nuit dans les tems de brume 9 in-fol. 
Marine militaire , in-^ , rel. £g. 
Hydrographie. Fournîer , in-ibl. 
\^heep8 Bouw en Bestier. Vittsen ^ in-fol. pi. 
Prdonnances des Rois sur la Marine^ de 1765 à 1781 , a vol. iB-4* 
liijstoire de la Navigation. Linschot y in-fol. 
Oreat Britains Cosning Filot , 1 vol. in-fol. , avec des carW, rel. 
^e Piloté de Saint-Domingue et des Débouquemens de cette ile^ ave# 

une car^e et des planch.; 1 vol.^ gr. in-fol. 
Tables for Correction the apparent Distance of the Moand and àstat 

From the EBects Refrection and Parallax y par la, commission' ^ ou 

Tables de Navigation utiles aux Marins. 
iOrâoQnanc«s des Bois de France , concernant Vlnfanterie et la Gava* 
* leric, depuis 1762, 21 vol. in-fol. demi-relîure^ 
Cours de Tactique navale ^ par Aud. Rainatuelle > a v« in*4» dont 1 
\de68pL 



ue. 



Mécanique appliquée aux Arts^ à FAgricuIlure et ai| Commerce. Ber- 

thelot, 2 vol." in-4'> 1^2 pi. 
Traité élémentaire de Mécanique 9 par Jantet, 1 vol. in-8. » 9 pi* 5 fr. 
Mémoire sur Papplication dés principes de la Mécanique à lacons- 
* truction des Voûtes et des Dômes, în-4. \ par (ïauthey. 
Œuvres de Physique ^t de Mécanique^ de Cl. et de T. Perrault^ 

2 vol. in-4. r<Êk 

|Lecaeil de Mécanique et de Physique. Servière ^ i]i'*4*9 %* ^^"^^"^r 




< aS ) 

tniîè des forces ««oTantes. Lecunns, in -8. 

Mémoire sor une oonirelletaïaiiiîère d'appliquer lès Ciieraûz tm mim* 

▼emeat des Machines , par Perrooety iii>4- 
Dessins artifideb de foates sorfesde Moulins à Jftatj à eaa'^ àcke* 

▼al, à la main I parStrada, 1618, 1 Tol. in-fet., 100 pL 
Ardiitectore des Moulins. Amsterdam , 1 vol. în-foL , avec pi. 
Easai sur les Moulins à soie. Payen , in-4. 

TJieatmm Instrumentorum etMachinarum. Bessonî , iS^Sj i yoI. ^-f. 
Tlieafrom Ma'chinarum univers. Vondanver. Amsterd. in-fol. , pl.reU 
Tbeatrum Machînarum novum. Bockleri, 1663 , 1 vol. in-fol. y i54 pl« 
Description d'une machine à feu y pour les Salines; de Cambrav j in-4« 
Machinf^s et Inventions de r Académie y 1 vol.in-fol.ypl. 
Architecture hydraulique , par Beli^or , 4 ▼ol- in-4* 
Science dçs ingénieurs , par le même , 1 vol. in-4- 4? P^* ( ^^^ ) 
Architectdre hydraulique , par M. Ihrony , 2 vol. gr. in-4 > pl« 
Vues sur les Courans d^eau , la Navigation intérieure et la Marine. 

Ducresty in-8. 
Description des trois formes du port de Brest , 1 vol. gr. in-fol., i4 pi. 
^ Ëisai sur les Machines hydrauliques. DucresY , ni-8. 
Réflexions sur le projet de VYvctle , de feu de la Noucrre , in-8u 
Nuovesperienzeidrauliche. Xîménès, in-4. 
Hocolta dellc Perlzie c Opusdoli Idraulici , 2 vol. ia-4^ 
Recueil de Machines pour, l'élévation des eaux. Môrlan, 1 vol. ia-4* P^* 
Méthode d'encaissement y pour fonder facilement et solidement à toute 

profondeur dans les rivières ^ les marais^ la mer, par Tardif , 1 vol% 

•fer.infôlr, 'açpl. " 
CosteUi e pppti di.N. ZabagUa, e cou la descrizione del transporta 

delr obelifico vatîcanS| e diâltri delD. Fontana^i vol. in-foi., 54 pU 
Laiiiitéatro Flavio , dab. C. Fontana , in-fol. , avec pi. 
Arabesauea antiques des.Baifts deLivie^ et de la viUe-Adrienne ^ 

^Vec les plafonds de là Ville -Madame , peints diaprés les desàins de 

Raphaël , 2 vol. grand în-foL 
Trattato dtU alluvioni , 1 vol. ih-fol. 
C&«ni 'expérimental et aualytiaue èùr les lois delà dilatabilité des 

Fiuide» élastiques et sur la iQrce expansive dé la vapeur dé Veau ^ 
' parPtôny, ^«-4. " ^ ., . 

Traité du mouvement et de la mesure des eaux coulantes et jaillis* 

santés, 1 vol. în-j!-» par. y alignons tî^ujol. 
Mémoire sur la Navigatiod intériénre ^ par M. Allemand , 1 voLin-4. 
Recueil de difiPérens projets d^Architecture^ dp charpente etantres» coii<( 

cernant la (;onstrucrion des Ponts. Pitrou, 1 vol. gr. in-fol^ 55 pi. 
Efisai ^ur la nianière la plus avantageuse de construire les Machines 

hydrauliques et les Mbtïlîns à blé , par Fabre, i ypl. i|ï-4. , fig. 
Uénioires sur la Navigation des rivières de France ^ d'après Vauban. 

Duiîain-Triel , în-4. , 

Mémoire sur !a Navigation du royflume, Defêr , iia«'4 .> *ve©lft carte. 
Uîuvres de Perco^iet ,. 3- vok in-fol. 



«M^Lf^^méipeay, i vol. îi)[-4,4ivec i vol. de pi. în-fol, 
«^ Lte supplëmenf ^ i vol.. in-fol. 36 frJ 

pescription du pont de Moulins, sur l'Allier. Regemortes, 16 pi. 
j^îémoirè rnr le^^ cintreineht et le décintrement des Ponts; efêur les 

mouveineAs \e% Voûtes ^ par Përronet , t vol. in-4. 
Mémoire sur Us moyens de construire, de grandes Arches ^ in4: f 

parPeironet. 
Devis pour 1% construction du pont de Louis XY I. Përronet , in-4« 
Projet d'uns Travée de charpente, de 36 pieds , par Përronet , in-4. 
Traité de la force du Bois , par le Camus ^ in-8. 

Mémoire sur les Ponts et Chaussées , par la Millière, in'4*> suppl* 4 ^« 
Description des TYavàux hydrauliques ^ par M. ^e Cessan y 3 voL 

in-4* 9 pl- Le premier paroît^ 1806. 36 fr. pouif Paris* 

Traité de la constJ'uction des Ponts et Chemins • par Gautier, 
piictionnaire des termes d'Architecture , 1 vol in- 12. 
Recherches sur la préparation des Romains ^ pour la Chaux. 
Rapport sujr le projet du Canal de TOurcq } par Girard , in -4* ^ ff* 
Jiecherches sur les moyens dé perfedionnejr les canaux da navigation, 

d« Fui ton , traduit par M. Récicourt , ingénieur des Ponts et Chans- 

tSèeBy in*8» , ypl. Paris. , , , 6 fr, 

pians y Coupes, et Etéiktiions ' des diverses {^todactions de Part 
de la charpente, j- «xécutéesN tant eii France ()ue dans les pays 
étrangers, piar Kraff\ 4 parties fn-lTol. , en feuilles, contenant 

aao pi. ' « • ; ... I ' - i5o fr^ 

• ' Cet oofrage^oontifeiit Iss'tam^ tedmîques et explicatifs' de Tart de la cWrpeote. 
Ûii y traite de I^ongiaé «t fdé la oânitrilkctîtin dc« charpentés chez plusieurs 
nations ; dVI^atiooS' eiL p^nt de boia et ' pbnichers-; âes matlièlreft d'étafaUr 
les escaliers; des comblas, >lui9|pnrds y mantMrdeff> Isoles ^ gpiinsuettes « oon**' 
.jMles , échaffaada^es ; de ]pi coqstracâoa de» jmxms de toute espèce daq» tocft^ 
lés siècles; des caissom, detf machines \ épaisemens, des tiayaux maritimes 
^t Davigatioos ÎDtérieuKe , des jeltées, des ^guês, etc. < 

• ' Architecture., . 

JPrècis des Leçons d* Architecture ,pnr M. Dut and , archUecie ^ pro»^ 
' ^feiisiut à VEoolê P^eçhiiiqae , a vol. iB«4.y 64 pi. • 40 fr,; 

Recueil et parallèle des édifices anciens et modernes ^ par le même 
.'i voLi]t-fi3l.^86^« < ' ' 180 fr' 

TVai'/^ )f(0 tfto^t^f/tf ^ par M. Monge . in-S. ' !^. /, 

Vitrayii de Af chitectilra y libri 3L Lugdttni 9 in-foiio ) fig^ . .. 
O^iivres de Vitruve^' édition de Perraultit 1684, 1 yol. in-fol. 
Ab'r^l^ lies dix livrés d'Architecture, par Vitruvé , i yoL in«ia« , 
Dttiionnaîre Encyclo][M$diqùG ( architecture ) , a Tpl. mT4< ^7 fr* 
Dictionnflire d'Architecture » par d'Ayiler , % vol. in-4. pi- 
Diê^,*^ d'Architecture civile • miUtoire. navale • hydrauljdue. Levir* 



PtraIIêlederAfdi!féctiire«iieieiiDeef modéniej pttrCamliray} ft^jdS* 

tion , 1 Tot. in'&l. , pi. — Le mêmeio-S^ 9vec pi. 
Règles des ordres d'Arcbitecture. Yignole^ i vol. in-folio , 104 pi» 
Traité des cinq ordres d^Architectore , trad. de Palladia, avec de noUi^ 
Telles iovenlfons poor l'art de bien bâtir. Lemuèt y i toI. in-4* pV 
Siemens d'Architecture , par Panseron , 3 yoL in'4- av^c pl. 
Trailé d'Architecture pratique , par Monroy , i yoI. in* 8. 9 8 pL 
HeiAoriedegli Architettiantichi e moderni. Mitizîa, 3*. éd, 2 vol. in-8» 
Traité théorique et pratique de TArt de bâtir, par M. Rondelet , cinq 
livraisons f la 6*. livr. sonç presse) , iq-4* > ^g; 9 fo^' Paris, 55 fr« 
Des principes de TArchit^^cture , de la Peinture. Félibien ^ in-4« 65 pl# 
Arcnitectare de Chambers, i vol. gr. in-foL 60 pl. 
Traité d'architecture , par Leclerc , 1 vol. in-4« > P^* 
Traité d'architecture , par Dupuis , i voL in -4. ^ pl. 
Recaeil élémentaire d'Architecture. Neufiorge, 288 pl., 9 vol. in-ibl« 
lie Viguoie moderne, par Lucotte , 3 yol. in-4, pl. 
Traité d'architecture , contenant les cinq ordres |^ suivant Vignolé p 
Palladio I Philibert Delèrme et Scamçzzi, avec 125 planches, pat 
Naftvclle, grand în-fol. 
Cours d'architecture de J.-F. Blondel , 9 vol. in-8. , dont 3 vol. de pL 
Architecture des Voi^tesy par Durand ^ t yfoL inrfoL pL 
Livre d'Architecture, par BoQrand, . i^vol. in-foL pl. 
Architecture moderne,. qu.i'Ai:t de.bie«f bâtir ^ 2 tt>l. .in*4* aTecpU 
Traité d'Architecture y par Cordemoy, 1 vol.ia-4*7 ^° P^* 
Art de bâtir les maisons de campagne,.^riiÇ4%j;'3 vol. in-4*ayeopI* 
1)9 la Distribution des jnaison,» da plaisance., «I.dela décoration aew 

édifices; par X-Fr. BÎondçl, 2 vol. i»*4-.*4^ P^- ' 
OBnvres de Philibert Deiorme , 1 voL xii^fol. 164^^; 
Cabinet des singularités d'Archît^<Uilrç, Peii^Çure , Sculpture et Gra* 
' vurij, par Pl. Lecomti; , 3 vol. in-i^;. 
Art de la iJharpenterie , par Jousse , 1 vol. in«fol. 
Studio d' Architectura civile , de piu ç^leibri architettij 2 voL ia*fol« 

Muséum Cortoiieuse , in-fyi. ^ ' ' 

Iconographie , ou vie des Hommes Illustres du XVII*. siècle avec 
. pertcBJts ; par Dandick vin-fol. rel.'' 
^'^Ugue Rome ^ ; ^ànç «es> costume» ciirila f militaires et reUgieuz ^ 

coL v.fil. ^. dor. , , , 
fiecueijf de desains de Fontaines et de Frises, patLebtua f in foL pk 
Recueil d'Onieuicns à l'usage des jeijin^s artiste^, pay: Cauvet, » vol* 

grand in-fol. 1778. " . ;. . 

Réperroire dès ArVisteâ', du ïlecueil de compositions d'Architecture, 
de Nouvelles ihyeftrtons de porics , .cheminées et d'ornemeas d» 
Ion té espèce y avec un abrégé delà vie et des.ouvritges de. célèbres 
• artistes, a vol. iîi fol. avec 688 planches. ., • .. ' 

Plan , coupes ni J)rofils che Saint-Philippe H)i Roule y.gr. in^tbU >.7 |Jf . 
Hecueil de plana el dessins stir la Halle au^ graÎAB de JParU; P&r £f^ 
caxBus de Méziôres , gr. in-fol. a3 pL ' ' 



t»9) 

^Description j^ l^colc^ (le cliîru'rgie , par Gondoîn y gr. in-fol. , 3opL; 
D^scnptibn délai blaèe dé Louis XV , à Reims, i Vol. gr. in-foL^ pi^. 
Recueil des 177 pf. de^Matot père et fils , 1 vol. in-fol. rel. ' 
•Tràité^dé? la Coupe aRW ^eri-éi^ , parla Rue, 1 vol.irtfol. 
Traité de la Coupe des pierres ; pat Frézier, 3 vol, in»4. * ' ' 
Temples anciens et modernes , 1 vol. in-8. 

Le guide de ceux qui veulent bâtir/ Le Camus de Mézîères, a vol.' îÂ'-9« 
Elëmens d'Architecture, def ortiiication etde Navigation, 1 vol;iii-8« 
Livres de divers Dessins d'ornem,en$.'Bàléchou , in-fol. rel, * *'*' 
Recueil de différentes plancliës d'Architecture , 2 vol. in-fol.' ■ ;' ' * 
Mémoire sur Texp^oitatidn delà Màtui'e'dans les Pyrénées. ' I^ero^ ^ 

1 vol. in -4., pL \ ^ 

Détails des ouvrage» dé Mèhuîierie y par Pofaîn ^ in-8. ' " ' ' • 
Moyens de préserver léséaificës d'incendiés^ et d'empêcher lè procréa 

des flammes , par Pirou^c , 1 vol. in-8. . ' ' ' , 

Théorie des Machines mues "par la forcé dè'là Vapeur dé l'eàù^ în-8^ 
Mémoire sur tes i^ôyens de construire en bois. Panseron, iri-4-^ I73<}«s 
Architecture de Pdlladiô*; piar Scamozn, 4 ^^^' in*fol. Virénza, 1786; 
Arçhit;eçture ie PalUdip, avec les notesd'Inigo Jones, a vol. in.rf.rpL 
OEuv.resd'Ai'chitecture , de J. Lepautre , à vol. in-fol. rei.^ 1^7 pL 
— - Le même , grand papier. 

Architettute , e pfospeniy<^^dà^ibiei«ao^'^^^-fol. rel.j 5opl. ^ 

Œuvres d'Architecture^' Antoine Lepautre , i vol. in-fol. , 60 pi. 
Ruines de Psestum . — DePalmyre. — de Balbeck. — Ioniennes , in-fi>L 
Edifices antiques deRonléi par Desgddetav i>ol: in-fol.; t^opï. * 
R\fines des plus beausTttionumetrs de la Grèce , pavLeroy , la-<f. ^'St pU 
Les plus beaux monumensde Rome ancienne; Bnrbault^ ifi-f^t. y l'^Spî. 
Les plus beaux édifices de Rome modevifev 'fittibault^ 1 voL ii»Af:>44pK* 
Roma Sotarronea , inP^folv , pi.' * .... .i. ' ■/-. :. • 

La Basilique de Saint-P^erre de Rome. DilUroùt) I vôl.in-fôl. ,'63pU« 
Scelta diArchitettureantiche, moàerilér'lFiréiiÉéf 1^65', )n-fol.pl. ''^ 
flans ^ elevfl(tio]t6'^ sections V of Buildings , exécuvsd iri thè^ cbutiû^^ 
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Vitruvîusvtirttattiiibusy â ^; gr. îil-folj; pU- 

Le Vkréve^danols; 'ooiit«tiiBnties{>laiti;:)^s^é(évaAotfS> léspfo€isd»è 

principaux bâtimens 'du rpyài^me de >fi»n^fnM-lL V et des prnvino.es^ 

allemandes q " 
BlaW^ erdeSaiAi 
Disegl^lleff*Afiii 
Essai sur l'art de construite 4e«lli4àtifes^>te«m'iiiachitîes«tl^Ur»k<MI^ 

ï)e l'Architecture, par Sobry , 1 vol. in-Ôi" • : -^ ï • • ' «'• -f^f:»» t* i'».i{» 
Exposition des pnncip^»^roi^âoiii)lemêetd«8iTh^trèey k f|iolI>^l!|^w 
Del T€(atro Olimpico di Palladio in Viceiiia«v |lv«lv in^-^.»^* '^h gf^i/n?'^ ^ 

Dif^i^^tioii du Tâélk«^i Yiceace; cl(^M'mn«( à^ VéiïïiiH &4oi^ 

Aoj .8-ni 



Thnt des plus belles salles ^e' spectacles d^taUe et îé PtaÀcë, Oii^ 

àlont y in-fol. pL 
Salle de spectacle de Bordeaux , avec {e plan des Uiéâtres mddèrl&es f 

22 pi. in-fol. 
Méneioire sur la Colonne de l^ Halle aux Blés^^ i vol. in-8. 
Anliquités de la France. Clérisseau , in-foL , _ . 
Essais sur les moyens d'opérer la restattrAtjoa. des supports ^a.dôme 

du Panthéon. Gisors , in-4* 
Priflcipes de Tordonnaiice e^ de la construction des hâtimensy avec 

des i^cherches sur le Pont de Paris ^ construit par Perronet^ et 

sur le tempWéleré par Soufflet 9 i vol. în-4. > par Viel. 
Mémoire sur la constrnctîou de la Coupole du Panthéon.. Patte > in-4*. 
Tfiailé de. l|i construction des. vaisseaux. Vi^ Au. Çlairboîs^ i ycI^ 

în-4/| 20 pi. * . ' . • 

Traité du Navire, de sa construction y parBouguer j 1 v. in-4..y lapU 
I)e la Manœuvre des Vaisseaux t par fiouguer , 1 vol. in'4* 9 ^^ pl* 
Traité èlémeûtaire de la Mature des Vaisseaux , Foriai^, i^'4^ 9-^ P^^ 

' Et autres bons Liserés tTArts^ de Mébanifjfiié êi dPjtrchiieeiureé \ 

Articles divéti. 
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Troisième supplément au Dictionnaire historique f tome 9 des éjdÙUoii^ 
' de 1786. et 1789 9 et éditions précédentes ^in^(^« .... S h 

I)tctionna}re Suisse « 2 voL in<4* • r 

Dictionn^re espagnol, 3obrino».9 % vol. in<-4-.fel. .: . . ^ 

Dictionnaire Hollandais et Français , a ypl. ^. ln-8., 
Dictionn^re Français , :AUeiDa|i.d et Russe , % vôU iu^jr 
Alphabetum Tironiamim ) in-jR>K 
Qictionuaice Allemand et FrançaîSi Pranç. : et^ All^m^* % P^r Schwan^ 

6 vol. i9*4. rel. — . Le j!^kfBk% , en % vpL in'4* . ^ 
Yocabolario deila Crnsea^ 5 vol» in-4*..i'* ^z - » 

Fhilostfatorum.qus9 Sttper9Hfit4>«inia. >I|€dp#% ^fo^j ' ÎUt&I. véK 
Aristophanis comœdise cuin'nQtisw £di^ Butamani» inf4> vétint ,,.. i 
ÇtrabcgiisLib. I7« Amil4* i707*> voiriiHÎfotnfttr^q. tr» dor» •' i> i 
Anacreontis odaija* Par0N»>| iia«4* I V^^^^q* ^« dor*<^:;' 
Secundi Flinii Openu 4 ypU mar^* « ...i. :., :,,' 

CpmejiiTsfiitiot^ Gil^ci^f ^v^'^*' in-ia^r?*il^f.3^Tt}U Barbon* XÂ IC 

vol. Hackii. — Titi ]UvpiO(Jeta.>.4.voL<aar« '-^-^/sft/S V^t n«ar. . ,. !; 

VuigUisOffeiw. Buirma»iiVn^^tQLiA-4<» nMi^<'fit «< - ^ . ; - . l 

Virgile y traduct. de DesfoiiuHiies, 4 v. xt^* ^g-;dA;SbireaUy papV' véL 

Iliade 9 trad. 3 vol. in-4* reh' . . i« ^ ^i.-,-!^;. . .•. . "" 

F^bUi^dè la Fyataînèi 4^^<îM»î-fel' fifr/Oadi^f*. i . . : : 

OBnvresde Pc^e» 8 vol* \jkA^ ^ « - .M .' ' . > ...' ..>^ , T •♦•r 
Ii^tok€ |Z4iTÂraaU(^ ».pf c:xft|»èt Société d« «9»%4#^.Jçit^e9 , i^^mAl 
in-6. xel, ' ' - 
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[Histoire ftomame, f ergusoh ^ 7 vol. iii-8. 

Ilecueil de cent JBstani^pes représentant différentes nations du Levant f 
Vf îh-fol. rel. , ' » . ' 

[■Collection d'Aiièbdoteé lesBeanx Arts , Françaises | Ecclésîasllqaes, 
' Républicaînea , Chinoises y Germaniques, Italiennes, Africain eâ, 
du Pford, Espagnoles, Arabes^ içyol.rel* 

V^age pittore6i|ue àb SîM€, de Ltpati et de Malthe ; p* J. U^oueii 
4 vol.iii'lbl. • . • • . 

Histoire d'Angleteri^ë/Çumè, 18 val. in- 12. rèl. 

Méthode pour la Géoéràpbie et THistoirê. Lenglet-Dufr. iJS vpL r^L 

Histoire Universelle de fiosêttet* Didot, a roi. in-8. (rare). 

La mène voL inrf^. (nre). Didot.- -«-^Boileau , u]^«i». 

Œuvres de J. B, ^ottsseau , 4 vol. in-8. 

Jerusalemme lilierata'y i voL' in-4*9 JP* "^^ ™^^* r*. 'îfi* 
Séances des Écoles NormiBles > 1 î vol. in-8. 

Œuvres de Mably. ^ Œuvres de Condillao; . . > 

OEuvres de J.-J. Rousseau ^ édition de Lyon, 33 vol. in-8. 
Spînosa. 1 vol. in^. m^rver. dor. 

Essai de Montaigne , 3 toi; i«i->8. -«• OEavret de Rabelais ,• 5 Toi. 
OEnvres de Lucien, 5 vôL in* 13. «—Lettre» sUr la Comète, Bajié. 4 |r. 
Yù le Grand et Cônfucius ; ln-^4. ' .n 

Vailtant nutnismatja , Il vol. îa-fol. - *- 

Anatomiacorporutakiiiâ&norura. Cowper,ia^l. fig. m 

Mémoires d« l'Aeadémif de Chirurgie, 5 vol* Ja-4. rel.. 
Origine des Lois. GoguefV'6 vol. in^is.' rel. 
La Mythologie, avec 108 fijg.- col. 13 vol. rel, tr. dor. fil. 
Corps universel Diplomatique du Droit des Gens ^ par Dumoiit , !S^> 
vol. in-fol. rel. . ' 
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Portrait d» Barthéiemy , pour les édilion# des voyages d'Anacharsis , 
infr^^.ût iiif8. 
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Tableau anafytiquè de l'Orthographe et delaprononclationfiançai4€\ 
par Choron y gr.iR^&li-^ .... ■'|iv'4ûc* 

Devoirs de PHietorien • p«r Hl,. Portàtié , fUe , i v. in*8# ' %Ù 

Iconea plantarum GàUiœ , «atOCf DetandeUf) 1808 îiarfoL farocliÂ, 
5o pi. ^ pour Paris y i^.hif 

. . . ,» . 

• . •-. »., .•t..»,... ^ I, . ^. , . ,, , «"1 \ 

' ■ » • . V . ». 

«'.â.iif,'». .»! « 

•'*» «âi • ><»»**ii lI<. '. /i. ^.»»V •11-.,-) ,% »»•,» . • • . . 

^ ' . . V , ....... ,.,.,,,,, , . « * . . » 
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I^CnONNAIRE RAISONNÉ des matières de It^gislatîôn civile > 
ciiminelle , administrative et de finances ; par C* jr. Desormeaux^ 
«uteiir de plasieurs antres ouvrages de Jurisprudence, lo roi. 
gfand in-8^. petit romain plein. . ■ - ■ ' 4^ fr.' 

Xet ooirage oontieat les lois et t h^Kapati mkM^ptnt , aiut qtie TaBàiyft des |a-^ 
gemen» lesplos importans sur les matières ôvilcs, cnmniekle?, administraUve» 
ce de finances, et td&tes ks dédâon» rèndntt wr leabimches de finances 
régies par radnijnistration de TeDr^istieinent et des domaines. Pour 3oo fir.y 
on ne parviendroit pas à réunir jpar aiUenrs 'eé qà*il reniferme , sans parler des' 
jugement et dédsion^ qa'ôn j n^norte , et qtd n'avaient poûtit encore été 
tendus publics. Il prâîaue' d'aîHears la nomendatuie des termes de drcnt , de 
pratique , d*administration et der* fin^cb { et aa .mpjen de nombreux rémois , 
il tient lien d*une table f^énérale,, «pii seule .vandro^ la .moitié du prix die Foo- 
?raee entier. Le Gode Napoléon se trouve classe 'à cEai^ue article. 

Ce Dictionnaire devient de la pins grande utilité dans |es |^ys nouvellement régis 
par les lois françaises.. .. ^ ^ '^ , 

.•■'.* • , ' îj ' ' . ' ' ' ■ 

Le cultivateur anglais, ou œuvres choisiesr .d*9g?iculfiire et d'é- 
conçimtc' rursle clf^poliHque ; trad. de; TaiP^l» «d^Artàur Young y 
par lia^mktfe , BenoiX «t BuLscoicq, . avec' des. no.tes par Delalau^ j 
coopéra teur du Cours d'agriculture dç Ro^ior.. Paris 1890.' 18 
Tol. grl i/z-B'^. br. avec des tableaux «| i|n (grand noinbre de 
planches en taille .dotace, gravées par T/ir4îeu..a4 £• . . . 

Mémoires pRvsicb-cnimîqiies • par Senebier* 

Mémoires de F prtis. . . , 

Voyage dans les deux'Sîcîlés ^ p,^r SpaTlêinzam* ' '.' 

Carte (àe là méthode botanique dé Jussieu. ' \ 

Instituts de chimie de Spielmann. 

Eléméns de chiiiiie .de l^màc^jF. :'-'''.' , vr-'-i^** '^ ^ - 

Vpyage au comté d'Antrin, et essai sur Poryctographie da*I>er- 

Voy^éi 4an8 les i3 cantons suisses ^ par Hi>befft .\^ , ù • r 
Histoire des animaux ^d'AristQ^, .. . 7, ..HW^^ v -, 

Traité de physique, par ISrisson: an o. 
Idées sur.Ï4niétê(^r^(>^ti'pa0::I)eiU6;''tjj/: 
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Fyrittdiogie ^ par Henc&el. 
Flora saturnisanSj par Henckel. 

Les livres de fonds ^ ou d'assorilmeni en grande quantité f qt^on 
peut donner en comptes courans sont en LETTRES CAPITALES % 
les journaux en sont exceptée j ainsi que les livrée vendus pour le 
eompte d^ auteur ; céUX'Ci sont en lettres italiques* 
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tspnoa Tcni 
^j)x9 top 
' 9i^-iA\i ai 

-OJd antsi 

£9» 
luop 3Jn9 

-ne sap si 

flç" 1» 9! 
OJnSg 8(1 
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